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Nahj AI-Balagha est le titre dorme aux discours et paroles de 
-Ali Ibn Abi Taleb durant et m£me avant son califat. La compilation 
de la tradition orale du Prince des Croyants est due a Al-Sharif Al 
Radi (Abou Hassan Mouhammad bin Al Hussein Al Moussawy, (359- 
406 H; 970-1016 A.D.), l'un des grands poetes chTites du 4e. Steele 
de THegire. 

Innombrables sont les auteurs qui ont copie ce livre, niais ceux 
qui Font interprete comptent une cmquantaine, dont le plus celebre est 
<kzud- Dine Ibin Abi'l Hadid Al Mada'ini (entre 644 et 649 H). 

Vint apres lui le tres celebre Pimam Mouhammad 'Abdou 
(1849-1905). Cest grace a son interpretation que Nahj Al-Balagha eut 
une renommee mondiale. Cest cette edition que nous avons adoptee. 

Nous avouons que notre traduction ne releve pas d*une edition 
critique. Cest une vulgarisation qui cible les lecteurs musulrnans 
francophones de par le monde. Elle est quasi exhaustive } a part 
quelques phrases ou extraits qui nous ont paru superflus pour diverses 
raisons dont la prmcipale est qu'ils sont entach^s de verbalisme. 

D'ailleurs, le style de notre traduction n*a aucune pretention 
litteraire et, a plus forte raison, rhetorique. Nous nous sommes atteles 
a dechiffi-er les champs semantiques des vocables d'Ali pour les 
traduire en un francais facile et partbis litteraire. Le lecteur francais 
trouvera quelquefois une traduction litterale. S'il trouve aussi des 
pleonasmes, de la tautologie et de la redondance dans les themes, ce 
sera du en partie au texte arabe. 

Ceci dit, Nahj Al Balagha contient les discours prononc^s par le 
Prince des Croyants en sa qualite d'imam lors de la priere du 
Vendredi. Dans plusieurs de ces discours il critique, blame et 
reprimands Ptasieure fois il propose l'aseetisme a ses auditeurs, Sa 
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mologte est expose dans les numeros 49, 6^ 85, 91, 109, 152, 163, 

dan; llJ?ll' l\ P S of a! f^n P r °V hm W ^ Mouhammad 
dans les n 2, 26, 33, 89, 95, 96, 100, 104 et 231. Partout ii exhorte les 

siens a se combattre pour la cause de Dieu, II les met en garde centre 

la zizame. En bon arabe, il ne laisse passer aucune occasion sans se 

vanter (Al~Fakhr)I Les dialogues et les disputes ne manquent pas Les 

themes pohtiques figurent aux n° 92, 168, 174, 200 et 205. 

'Ali est un grand descripteur. II nous a laisse' des descriptions 
pittoresques de la fourmi, de la sauterelle, du paon, de la chauve- 
souris, des combats, evoquant en terme de conclusion la Toute 
Puissance du Createur. II peint magnifiquement les perceptions 
sensitives avec une precision totale des particularity et des nuances de 
chaque animal decrit. 

Le Coran et la Sounna sent toujours a 1'arriere plan de ses 
paroles, tant et si bien qu'on peut r&umer leurs contenus a partir de 
Nahj Al-Balagha. La mission prophetique figure dans les n° 46 68 
77, 107, 121, 140, 146, 173, 191, 283, 308 et 330. Le Paradis est 
decrit aux n. 41, 71, 112, 116, 181, 213, 231, 239, 242, 251, 266, 284 
et 303. 

L'ascese de 'Ali se deduit de son dedain de la vie terrestre dont 
il proclame la contingence aux n° 108, 120, 122, 144, 145, 148, 151, 
164, 165, 166, 191, 202, 219, 248, 275, 276, 281, 285, 304, 310, 320, 
348,419, 423 et493. 

Satan a aussi sa part dans la diatribe de l AIi, n° 53 } 63, 88, 95, 
97, 1 12, 178, 184, 288, 289, 301 et 463. 

La science et les savants sent des themes prefers chez M, n° 
50, 52, 57, 60, 119, 125, 149, 152, 164, 173, 213, 216, 248, 280, 305, 
331, 397 et 487. 

A chaque pas *Ali se refere au Coran, a Mouhammad et a Dieu. 
Inutile de preciser done les nurneros ou figurent ces trois items. Quant 
a la mort, on dirait qu'il en avait un pressentiment plutdt gai: elle est la 
porte qui ouvre le Paradis: n° 95, 108, 115, 116, 120, 134, 145, 160, 
161, 168, 170, 180, 219, 259, 278, 281, 321, 341, 351, 355, 395 et 
400. 



Jusqu'a quel point Nahj Al~Balagha contribua a faire ancrer la 
croyance a Timamat infaillible? Un groupe de Musulmans s'etait 
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forme, itnbu de la doctrine qu'avait iaisse 'Ali dans ses discours, 
paroles et lettres et selon laquelle il faut soutenir les droits de la 
famille du Prcphete (Aal AI-Bait; n° 47, 120, 138, 139, 146, 162, 163, 
176, 215, 357 et 358) a exercer le pouvoir. A long terme, cette attitude 
aboutit a «considerer "Alt et certains de ses descendants comme les 
chefs legitimes successifs de la communite -les imams. Autour de cette 
idee centrale d'autres vinrent se cri$talliser> dont certaines etaient 
empruntees owe cultures religieuses des pays conquis 'AH et ses 
Mritiers furent censes avoir regu par transmission de Mouhammad 
certaines qualites spiriiuelles speciales et la connaissance du sens 
interne du Coran, et furent meme per cus, en un sens, comme des etres 
surhumains; Vun d'eux se leverait pour inaugurer le regne de 
justices, Cf, pour Timamat les n° 79, 152, 175, 189, 201, 231, 235, 

Le. « la voie de 

V eloquence » confirme partiellement son contenu. U eloquence de 
Timam se manifeste surtout dans ses adages, maximes pratiques ou 
juridiques, anciennes et populaires. L*oeuvre toute entiere est 
parsemee de locutions, des expressions de formules, des tours, et 
surtout d'idiotismes impossibles a traduire litteralement par des 
gallicismes, car chacune des deux langues -arabes et franchises- a son 
propre genie. 

Les adages de 1'imam, transrnis par tradition jusqu^a nous, sont 
impressionnants pathetiques, lis prennent quelquefois la forme des 
maximes de La Rochefoucauld: tranchants, convaincants, mais 
surtout laconiques. lis sont condenses dans le dernier chapitre de ce 
livre, mais eparpilles partout dans l'ceuvre de Timam. 

En effet, les maximes de 'Ali Bin Abi Taleb sont tires de la vie 
de chaque jour et synthetiquement Fexperience vecu de Hiram depuis 
sa jeunesse jusqu'a sa mort prematuree -une experience rendue riche 
en evenements a cause de Favenement du prophete. 



L'EDITEUR 



7 



Premiere partie 

Les discours et paroles de I'lmam 
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I- Extrait d'un sermon 

on il debute par la creation 
du del, de la terre et d'Adam; il y 
parte du pelerinage. Le discours 
contient k louange de Dieu, la 
creation du monde et dcs Ange$, le 
ehok des prophetes, le Message du 
Prophete, le Coram et les sentences 
legal es. 

1- Grace a Dieu dont la bien- 
veillance est ineffable et les bienfaits 
sont incalculables. Grace a Celui dont 
les savants ne font valoir pas son du, 
&ant inconcevable, indeterminable et 
insondable par les categories de la 
pense> bumaine. Ses attributs sont 
illimites et inqualifiables, II transcen- 
de le temps par Sa dur^e incommen- 
surable, 

2- Par Sa puissance, II a cree 
les £tres ex nihilo et par Sa 
misericorde II seme a tout vent. Cest 
tui qui a consolide' par les roches 
fttendue de Sa terre, 

3» Le commencement de toute 
religion est la connaissance de Dieu. 
Or, la connaissance parfaite est la 
croyance a Son unicit£ quon doit 
parfaire par la loyaut£ envers Lui et 
par la negation des attributs qu'on fait 
adherer a Son essence, en tant que 
substitute. 



4- Car celui qui decrit Dieu 
L'associe a sa description; il s'en 
ressort un dualisme qui, en fin de 
compte, aboutit a tine plurality 
divisible, ce qui est une 
meconnaissance de Dieu. Or, le 
dualisme implique une separation 
entre le sujet et Tobjet de la 
connaissance, et cette separation im- 
plique a son tour I'utilisation de 
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pronoms demonstratifs. Mais quand fLS 

on montre Dieu on Le Hmite et> par le ***** *^J» JU 

fait meme, on Le denombre, on le fait 

contenir et vider, . . • 4 ** iJ* 1 >& «f Me* 



5- Pourtant, II est I'Etre en Soi, 
non contingent, dont ('Essence est 
Existence. 1! eitglobe tout satis etre 
compare a autre chose. II est distinct 
de tout sans en etre separe. II est agent 
sans qu'Il ait recours aux mouvements 
et instruments, II est clairvoyant sans 
§tre vu par Ses Creatures. IJ est 
solitaire mais ne s'attache a aucune 
demeure humaine ni en regrette la 
separation. 



La creation dw monde 

6- Dieu a vraiment cr£e 
l'univers. Sa creation a eu un 
commencement. Sans rationalisation, 
I] l'a dirigee sans en faire une 
experimentation prealable. L'acte de 
la creation est depourvu de 
mouvement; il n'est pas precede 
d'aucun bouleversement psychique* 

7- Chaque chose a ete cree" en 
son temps. Dieu a fait composer les 
etres ammes d'un corps et d'une ame, 
chacun d'apres une nature qui lui est 
propre, et dont il connaissait d'avance 
les secrets, les H mites, et le terme de 
sa vie circontanciee. 

8- Ensuite Dieu a scinde 
)*atmos- phere et fendu les espaces et 
les couches d'air des differentes 
spheres [troposphere, stratosphere, 
mesosph&re et thermosphere] d'ou il 
a fait couler des eaux aux vagues 
tumuitueuses et superposees. 

9- Etant transporters par les 
vents orageux et demolissants, ces 
eaux sont retenues par Dieu qui les 
suspend et les adhere aux limifes de 
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I'atmosphere. Au-dessous de ces vents 
il y a Fail qu'elles peuvent percer, et 
au«dessus l'eau qui peut jaillir. 



10- Ensuite, Dteu a institute im 
vent dont le dechafnement est toujours 
sterile [qui ne d6bite pas de pluie], 
bien que son courant soft orageux et 
son origine lointame. li tui a ordonne 
d'imprimer un mouvement aux eaux 
tumultueuses et de stimuler les vagues 
des mers. 

11- Ce qui fut fait. En effet, le 
vent, [tel un homme qui donne des 
secousses continuelles an lait pour en 
extraire son beurre], a souffle par 
intermittence des vagues successives 
imprimees dun mouvement de va-et- 
vient qui les fait mooter* se super- 
poser, s'irnmiscer pour former des 
ecurnes que Dieu a souteve dans un 
air scinde et une atmosphere 
fortement ouverte. 

12- Dieu, aloxs, en a £labore 
sept cieux dont la plus basse est 
formed de vagues qu'll a defendues de 
coaler et dont la plus elevee constitue 
un plafond conserve, c.a-d. une paroi 
superieure soulevee sans colonnes qui 
la soutiennent et sans amarres qui la 
retiennent 

13- Ces cieux, Dieu les a em- 
bellis par la parure des planetes et la 
luminosity des etoiles. En eux II a fait 
circuler une lampe incandescente [le 
soleil] et une tune qui eclaire. Tout 
cela dans un firmament tournant, i.e. 
un soutien ambulant [eonstituant la 
voute celeste mouvantej. 
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La creation des Aii^ 3LS3M*Jf Ji3. 

hauts cicux pour les remplir de cr*^ 
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categories d'anges dont les uns sent 
prosternes sans s'agenouiller, les 
autres agenouilles sans se dresser, les 
autres encore ranges sans se 
commuter, les demiers mfm glorifiant 
sans se lasser. Ces anges ne sont 
sujets ni au sommetl, ni a la 
distraction, ni a ]a lassitude des corps, 
ni au lapsus de l'oubli, 

15- II y en a parmi eux ceux 
qui sont fideles a Sa revelation, ceux 
qui parJent a Ses Envoyes, ceux qui 
vont et viennent d'apres Ses 
jugements et Ses ordres. U y en a 
aussi ceux qui gardent Ses serviteurs, 
ceux qui moment la garde aux portes 
de Son Paradis. 

16- On compte aussi parrni eux 
ceux dont les pieds sont ancres dans 
les terres inferieures, et ceux dont ies 
cous d^passent le ciel superieur, ceux 
dont les organes df&ordent des pays, 
ayant des epaules en concordance 
avec le Trone, 

17- Tous baissent les yeux 
devant le Trone, tous s'enveloppent de 
leurs ailes sous lui. Entre eux et ceux 
qui leur sont inferieurs s'etalent des 
rideaux qui d^voilent U Souverainete 
de Dieu et Sa puissance. 

18- II n'y a parmi eux aucun 
qui se represents son Dieu par des 
images, aucun qui Lui attribue les 
qualites des Sires crees f aucun qui Le 
limite dans l'espace ou qui Le montre 
des yeux. 

L'Altribut de la creation 
d'Adam 

1 9- Ensuite, Dieu a ramasse' de 
la terre - de ses escarpements et de 
ses plaines, de ses regions arides 
comme de ses douces prairies- un 
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amas de materiaux qu'Il a trempe dans 
1'eau et petri pour en former de ia term 
glaise visqueuse et compacte; puis il 
en a fait une forme ayant des 
declivity et des organes avec des 
jointures. II la fait secher et durcir 
durant un certain temps. 

20- Puis II lui a insuffle de Son 
Esprit. Elk est devenue alors un 
Homme doue d'entendement qui se 
meut dans le motide des pensees, de 
reflexion [1'homme sait et sait quil 
sait]* d'organes sensoriels au service 
de l'inteUigence, d*une connaissartce 
qui distingue k vrai du faux et qui 
conceit la difference entre les 
perceptions du gout, de I'odorat, des 
couleurs et des genres. 

21- C'est un compose que cette 
creature faite d'harmonieuses simili- 
tudes, de contrastes discordants et 
d'alliages diversifies, ou se melent le 
chaud et le frotd, rhumidite' et la 
secheresse et ou il y en a de toutes les 
couleurs. 

22- Dieu recommaxida aux. 
anges d'executer Ses ordres, et leur 
demanda d'accomplir Son 
commandement en se prosternant 
devant rHomme pour I'honorer. Les 
anges se prosternerent done devant 
Adam, & 1'exception d'Iblis [Satan] qui 
s'est reVoIte, iriduit par son 
raalheureux sort, sous pretexte qu'il 
est cree" de feu et non d'argile 
meprisable. Dieu lui donna le delai 
necessaire a fin qu'il mente Sa col ere 
en accomplissant son ceuvre nefaste 
[par rapport a Thomme] jusqu'au Jour 
connu (la Resurrection]. 

23- Ensuite Dieu installa Adam, 
dans une demeure ou il mena une vie 
heureuse, sure et prospere. Et II le mit 
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en garde contre l'inimttie dlblis. Mais 
celui-ci seduisit Phomme, envieux de 
le voir en compagme des justes dans 
le Paradis. Mors l'homme substitua le 
doute a la croyance, la faibiesse a 
l'effort, la peur au boiiheur et le 
remords a 1'honnetete. 

24- Dieu, qu'Il soit loue, 
accepta avec largesse le repentir 
d'Adam, lui declara la parole de Sa 
misericorde et lui promit de le faire 
revenir a Son Paradis. Cepersdant, II le 
fit descendre sur la terre du malheur 
ou il multiplia sa descendance. 



.Lai 

4-J 4ibfe_j 4)f ja,,,,,,^ -24 

ca^l <&)*Jf fc«Ax^j i4*ux>-j 44ii_T ^LiJj i4Sj^J 
.4jjJJ( JriUlj ( 4*LJ| j| d ^JJ 4fcUbtj ,4£b* 



Le choix des Prophetes 

25* Parmi les fils d'Adam, Dieu 
•-qu'Il soit exalte - elit des Prophetes 
dont II acquit la promesse de porter Sa 
Revelation et de la faire parvenir a la 
majorite de Ses creatures qui l'avaient 
recue, mais Tout deniee et adore des 
divinites ri vales. 

26- Les demons les ont devies 
et eloignes de Sa connaissance et du 
culte du a Sa souverainete. Dieu leur 
envoya alors ses Messagers, et de 
temps en temps Ses Prophetes pour 
leur reclamer d'executer le Pacte 
conclu avec Lui, leur rappeler Sa 
gr&ce oubliee, leur enlever toute 
excuse de ne pas etre mis au courant, 
galvaniser leurs intelligences afin de 
voir les lumieres de la connaissance, 
leur faire voir les miracles: la voute 
celeste qui les surplornbe, la terre qui 
les soutient, les ressources qui les 
vivifient, les delais de leur vie 
terrestre, les maux menant a leur 
vteillesse et les evenements qui 
parsernent leur course. 

27- Dieu -digrse de louange- 
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n'a jamais prive" Ses creatures d'un 
PropMte envoys d'un Livre revele, 
d'un argument convaincant ou d'un 
droit chemin qui les mene clairement 
a Lui, Ces Envoy£s ne sont memiises 
ni par la rarete* de teur nombre, ni par 
ia multitude de ieurs dtecteurs. A 
chaque precurseur est designe un suc- 
cesses: le premier prophetise 
1'arriv^e du second, et celui~ci 
confirme la mission du premier. 

L' envoi dii Froshete 

28- Les siecles se sont 
succedes, le temps s'est ecoule, les 
peres, auxquels succedent les fils, sont 
devertus des ancetres jusqu'a ce que 
Dieu envoya Mouhammad - la priere 
et la paix soient sur lui et sur les siens 
- comme il 1'avait promis jadis par 
des Prophetes anterieurs, 
Mouhammad, qui devait acconrplir la 
prophetie, etait connu grace aux 
signes auxquels avaient fait allusion 
les prophetes qui Tom devance\ II est 
ne d'une faimilie noble au temps ou les 
peuples de la terre formaient des 
sectes diverses, suivant chacune ses 
passions et ses voies. Les uns 
comparaissaient Dieu a Ses creatures, 
les autres etaient des athees, et 
d'autres aussi adoraient d'autres 
divinites. Dieu, grace a Mouhammad, 
mena les gens vers le droit chemin et 
les sauva de I'lgnorance, 

29- Ensuite, Dieu agrea que 
Mouhammad Le rencontre dans l'Au- 
dela. le relevant de ce nionde des 
malheurs et le rappelant aupres de 
Lui. Mais Mouhammad vous a laisse, 
a 1'instar de ses predeeesseurs les 
Prophetes, un message. 11 ne vous a 
pas laisse sans voie claire et sans 
science etablie; 
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Le Coran et les pr^cep tes 
legau* 



30- II a laisse" panni vous le 
Livre de votre Seigneur, ou Dieu 
distingue entre le licite et NIHcite, 
expose ies devoirs, les vertus, les 
preceptes legaux, ce qui est permis et 
ce qui ne l'est pas, ce qui est absolu et 
ce qui est relatif, les particularity du 
Livre et ses generality ses 
avertissements et ses paraboles, les 
sens propres et ies sens figures, 
expliquant son contenu global, 
explicitant ses arnbiguTtes [comme les 
lettres qui precedent quelques 
sourates; T-H etc]... 

31- [Dieu explique aussi] les 
obligations rigoureuses explicitement 
inscrites dans le Livre ou implici- 
tement recommandees par la Sounna^ 
celles qui sont de rigueur ou celles qui 
peuvent etre depass^es par le temps. II 
prevoit enfm les interdictions qu'on ne 
doit violer sans s'exposer au Feu de !a 
Gehenne, les differencial des petites 
fautes pardonnables. II fixe meme le 
minimum tolere et le maximum 
souhaite" dans chaque acte humain. 

A propos du peleriaage 
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32- Dieu vous imposa 
1'obligation de visiter Sa sainte 
Maison qu'II institua comme point de 
mire pour tous les hommes qui s'y 
rendent comme font les troupeaux en 
quete de 1'eau, et s'y refugient comme 
a fait la colombe de Farche. Cette 
maisoa Dieu la fit un signe de la 
soumission des hommes a Sa 
grandeur et de leur abaissement 
devant Sa majeste\ 



33- II choisit parmi ses creatures M ^U-j CH> i&^fj ™*33 
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des croyants qui ait r^pondu & Son 
appel, cru en Sa parole, imite~ la- 
titude de Ses prophetes, ressemblant 
mx anges qui entourent Son Trdne. 

34- Ceux-ci acquierent leur 
gain en s 1 adonnant a Son adoration et 
en attendant I'^cheance do Son pardon 
aupres de Sa maison qu'Il a faite une 
marque pour 1'Islam et un refuge pour 
ceux qui demandent Son secours. 
Dieu rendit son du a Sa maison qull 
vous ordonne de visiter en pelenns en 
disant: «Et c'est un devoir envers 
Allah pour Ies gens qui out Its 
moyens, d'aller faire le pelerinage 
de la Maison. Et qukonque ne croit 
pas... Allah se passe largement des 
moitde$» (LA FAMILLE 

2- E\ trait d'un disc ours 

apres avoir quitte Saffine, 
oi il expose P&at des geos avsnt 
la Revelation, la qua lite des 
parents du Prophete puis celle 
d*autres gens. 

1- Je rends grfice a Dieu pour 
qu*H accomplisse Sa grace en moi, je 
me soumets a Sa Seigneurie, je V im- 
plore pour me premunir du peche\ je 
demande Son aide pour avoir mon 
pain quotidien; Dieu n'egare pas celui 
qu'Il guide, celui qui est Son ennemi 
ne sera pas sauve et celui qu'Il 
premunit ne sera jamais pauvre, 

2- Parmi Ies ponderables II est 
ie plus pesant et i) est le meilleur 
parmi Ies emmagasinables. J'atteste 
qu'il rf y a de dieu que Dieu seul, sans 
associes. Mon temoignage, mis a 
Tepreuve, s'est revele pur de toute 
tache; je ra'en tiens tant que je suis en 
vie et le conserve pour affronter 
ses malheurs, car la Shahada 



w&il^tt f$J»»<)5 iAZjdf \tfa*£>$ t<U$c$ 4aJ| 
.4JjjM ^A^kuJl '^-^,3 

jskZ-j* ^9 ^L-#jVf jjjj— -34 



UiUufj t 41wul ULsu! &*u*-f -1 

■ ■* * 



[temoignage] est la vigueur de la foi, 
P introduction de ia bienfaisance, le 
contentement du Misericordieux, la 
deTaite du demon. 

3- J'atteste ausst que Moham- 
mad est Son serviteur et Son Envoys 
qui nous a retegue la religion celebre, 
le signe connu, le Livre ecrit, la 
lumiere eclatante, la clarte lumineuse, 
Pordre strict; et ce pour eloigner les 
incertitudes, exposer les evidences, 
avertir par le$ versets et apeurer par 
les chatiments. 

4- Car les gens vivaient dans 
un etat de sedition ou la religion 
faisait defaut, sujets au doute et au 
seep™ ticisme. Coupee de son origine, 
Phumanite s'etaient dispersee, se 
trouvant sans issue, errant a Paveug- 
lette en dehors de la voir etablie par le 
Misencordieux Auquel on desob&t 
pour suivre Satan. Par consequent, la 
foi etait delaissee; ses fondements 
etaient abolis, ses indices confondus, 
ses voies totalement effacees. 

5- Les hommes ob£issaient a 
Satan et suivaient ses directives; ils 
s'abreuvaient de ses sources. Quant a 
lui, il hissait ses drapeaux au milieu 
d'eux, rassemblant ses troupes ou les 
hommes etaient pietines par toutes 
sortes de sabots et d'cmgles, et ou ils 
erraient inquiets, ignorants et ep- 
rouv^s dans la meilleure des derneures 
[La Mecque] et aupres des pires 
voisins [les juifs]. Soumis a 
l'insomnie et aux pleurs, les gens 
vivaient dans une region qui enchatne 
les savants et venere les ignorants, 

Se referant aux membres de la 
nuiison du Fropheie 

6» Ils sont les depositaires de 
son secret [le Prophete], son refuge, le 
receptacle de sa science, la reference 
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de sa religion. Cest gr&ce a eux qu'il 
s'est redresse et s'est tenu coi, se 
dgbarrassant de sa peur viscerale. 

Se reTerant a d*aiitres gens 



7- lis ont cultive la con- 
cupiscence qu'ils arroserent d* il- 
lusions, pour recolter la perte. Nul 
parmi cette nation n'est mesurable 
aux membres de la maison de 
Mouhamrnad, et ceux qui ont profite 
de ses faveurs n'egalisent en Fieri 
ceux-ci, car iis sont la base de la 
religion et le point d'appui de la 
certitude, sous Paile desquels se 
reftigient ceux qui viennent apres eux. 
De plus, ils detiennent en propre le 
droit de gouverner et chez; eux se 
trouvent et le testament et V heritage 
en ce temps ou leur du est acquitte, 

3~ Extrait de son discours 
denumme "Shakshikie*' 

II contient sa plain te de 
n*etre pas elu Calife, puis sa 
patience et enfin la proclamation du 
petiole en faveiir com me Calife 

1~ Par Dieu! Un tel a porte le 
califat comme sa chemise tout en 
saeham que le gouvernement ne sied 
qu'a moi qui suis Faxe du moulin, la 
pente sur iaquelle coule le courant et 
le lieu sieve" que les oiseaux n'arrivent 
pas a atteindre, Mors, j'ai decide de 
laisser faire et laisser passer, tiraill6 
que j'etais entre la riposte qui fait 
vieillir le grand et blanchir la tele du 
petit, et qui fait boiter le crovant 
jusqu'a ce quil rencontre ie visage de 
son Seigneur. 
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I*% patience r emnorte 



2» J'ai vu que la patience est 
plus recommandee, alors j*ai patient^ 
tine paille dans mon osil et une arete 
dans mon cesophage a la vue de mon 
heritage ravi, jusqu'a ce que ie 
premier [calife] soit m vers son 
destin tout en leguant le califat a un 
tel apres lui... 

3- Par Dieu! Tandis que le 
premier calife demande> durant sa vie, 
de presenter sa demission du Califat, 
le voici qifil le legue a un autre apr£s 
son deces, tant ils avaient, tous les 
deux, partages ses mamelles [ses res- 
sourrces]. Le califat est detenu alors 
dans une enceinte grossiere aux 
asperites blessantes et au toucher 
apre, ou il est facile de succomber et 
dont on s*eloigne. Car son detenant 
ressemble a celui qui monte une 
chamelle difficile a manier; s'il tire 
fort sa bride il passera, et s'il la laisse 
debridee il perira, 

4- Alors, Dieu en est t£moin, 
les gens se trouverent eprouves, allant 
a la derive sur une monture qui refuse 
d'etre montee, se colorant de mille 
couleurs tout en marc.haot en biais. Et 
moi, j'ai patiente* malgre' la longueur 
des jours et Pintensite' du malheur, 
jusqu'a ce qu'il [le second calife] ait 
rencontre son destin tout en remettant 
le califat entre les mains d'un groupe 
dont il pretendit que je faisais part. 

5- 0 Dieu et quelle consulta- 
tion! [allusion aux six homines que le 
calife Omar avait designes pour qu'on 
choisisse Fun d'eux com me calife], 
Quand ai-je £te sujet de doute chez 
l'un d'eux pour qu'on nrassocie a ces 
pairs inferieurs a moi?! Cependant, 
j'ai fait cause commune avec eux; j'ai 
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vole au ras du sol et j'ai survole' dans 
les airs comme eux, raais l'un d'eux 
s'est penche a sa rancune, et un autre 
a son gendre* avec des intentions que 
je nVabstierts de citer. 

6- Alors, un troisieme ['Outh- 
manj se presents gonflant ses plumes* 
et avec lui ses proches parents qui se 
mirent a avaler les biens de Dieu 
[Pargerrt public] comme font les 
clromadaires avec les plantes prin- 
tanieres, Ce qui Pamena a sa mine, 
toe" par ses propres ceuvres, surtout par 
son indigestion. 



La proclamation cPAli comme 
calife 

7~ Je fiis effraye lorsque les 
gens, semblables a la criniere d'une 
hyene, s*attrouperent autour de moi 
de toute part, a tel point que mes deux 
fils -Hassan et Hussein- faillirent etre 
pietinfis et que mes deux c6t6s 
faillirent gtre Erodes, car on se 
rassembla autour de moi comme font 
les brebis autour du berger. 

8- Mais lorsque j'ai accepts le 
califat, un groupe [les gens du 
chameau, et surtout Talhat et Zoubair] 
fit defection, un autre [les Kharigites] 
s'ecarta de la religion, et d'autres 
furent injustes en vers moi [ceux de 
Saffme]. CTetait comme s'ils 
n'avaient pas entendu le Bon Dieu 
dire: «Cette demeure demure, Nous 
la reservons a ceux qui ne 
rechtreherit, ni a g'elever sur terre, 
»i & y semer la corruption. 
Cependant, I'heureuse fm appar- 
tfeat aux pieux» (Le Recit, 89). 

9- Oui! Je jure par Dieu qu'Hs 
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avaient entendu et compris le verset, 
mats ils avaient pref6r£ suivre les 
plaisirs et les jouissances de ce 
monde! 

10- Far celui qui a fendu le 
grain et cree la base, si ce n'etait la 
presence de ceux qui sont venus me 
proclamer calife et la volont£ de 
I'armee d'etablir la justice; si ce 
n'etait aussi les savants qui ont 
prornis a Dieu de ne pas accepter la 
main mise des injustes et la privation 
de celui qui subit F injustice, j'aurais 
delaisse le califat aller a derive, et 
vous auriez trouve que votre monde 
ici-bas ne vaut a rues yeux 
I'eternuement d'une chevre! 

1 1- On raconte que lorsque AH 
fut arrive a ce point de son discours, 
un homme de 1'Irak lui Hvra une lettre 
contenant des questions a lesquelles il 
devait repondre. Le calife, ayant ter- 
mine la lecture de la lettre, rut 
interpelle par Ibn < Abbas: Prince des 
croyants, nous aimerions que tu 
poursuives ton discours, U repondit: 
Helas, 6 fits de 'Abbas! C'est corame 
rexume qui sort de la bouche d'un 
chameau qui s'apaise apres avoir £mis 
une voix! 

12- Et Ibn 'Abbas de dire; Par 
Dieu, je n'ai Hen regrette autant que 
ce discours interrompu du Prince des 
Croyants, 
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4- Extrait d*un discours des plus 
cloqtients, 

oft il preche les gens et les 
guides, pronoac£ apres le meurtre 
de Talhat et de Zubair 

1- Par nous vous vous Stes 
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diriges dans les tenebres, vous vous 
&tes sieves jusqu'a la cime de la gran- 
deur ef avei vu Taube s'epanouir. 
Cest une sourde ouite celle qui ne tire 
par des lemons des evenements. Or, 
comment entend-t-il le chuchotement 
d'un avertissement celui qui est 
abasourdi par le vaearme? Tout cceur 
qui ne cesse de battre est vaillant. 

2- Je continue a attendre de 
voire part les consequences de la 
trahison et a vous voir pares de 
seduction, malgre les apparences de 
votre religiosite. Cependant, la bonte 
de rues intentions vous a epargnes de 
ma vengeance, et me voici en train de 
vous indiquer le chemin de la justice 
parmi d'autres chemins ou vous erriez 
sans guide, cherchant de Feau la ou il 
n'y en a pas. 

3- Aujourd'hui je vous declare 
^loquemment les ssgnes de mon droit 
au califat. Celui qui s'eloigne de moi 
n'a aucune opinion! Et moi je n'ai 
jamais doute de la verite* des qu'elle 
m'est apparue! MoTse, que la paix soit 
avec lui, n'a pas eu peur pour lui- 
rneme, raais il a eu pitle des igncrants 
et des pays vivants dans I'erreur! 
Aujourd'hui, nous nous sommes con- 
venus pour distinguer la verite du 
mensonge. Celui qui se fte a Teau 
n'aura pas soif. 
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5- Extrait d'un disco urs 

Ion que PEavoy6 de Dteu est 
ttttort, Al ' Abbass et Abou Sou flan 
bis Harb demandant a <AU s'il 
permet qu'ils le proclament calife 
(malgre que le califat a et£ acquis 
pour AM Bakr dans la Sakifa 
(tente]. *AH r^pond par ces mots ou 
U mterdit la sedition mon tr ant qu»u 
a <1 u plomb et de la science. 
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L' interdiction tie hi zfosanie 

U 6 gens! Fendez les vagues 
des seditions par les canotsde 
sauvetage, eloignez-vous du chemin 
de la dispersion, ecartez les couronnes 
de la vanity Quiconque vole de ses 
prcpres ailes cormait la reussite ou se 
resigne paisiblement Ceci [le califat] 
est une eau saum&tre et une bouchee 
qui fait suffoquer celui qui la mange. 
C'est comme si Ton cueille un fruit 
qui n'est pas encore rnur; c'est 
comme si l*on cultiveune terre qui 
n'est pm lasienne. 



Son caractere et sa science 

2- Si je reclame, ils diront: il 
s'attache au regne; si je me tais ils 
diront: il a peur de mourirl Qw'il est 
loin de la vertte leur jugement! Par 
Dieu! Ibn Abi Taleb tient a la mort 
comme tient le be"be a la mamelle de 
sa mere. Je dirais plutdt que je detiens 
une science telle que si je vous livrais 
ses secrets vous trembleriez comme 
une corde jet£e dans un puits profond! 
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6- Extrait de ses paroles 

lorsqu'i! tut conseille de ne 
pas poursuivre Talhat et ZoubaYr 
pour leur Hvrer bataUle. II 
dcmontre par ses paroles qu*il n'est 
le dupe de personne. 
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rnais je me sers de ceux qui soutten- 
nerrt le droit pour trapper ceux qui 
s'en eloignent, et de ceux qui ecoutent 
et obeissent pour frapper celui qui 
desobeit et doute toujours. et ce tant 
que je vivrai Par Dim, j 1 ai ete Scarte 
de rnon droit par ceux qui s'en sont 
empares a mom prejudice, depuis que 
Dieu a appele son Prophete jusqu'a ce 
jour! 

7- Pxt ruit de ses paroles 
ou il denigre les adeptes de Satan 

1- (Is ont substitue Pange par 
Satan qui s'en est servi comme 
pieges, a pondu et couve dans leurs 
poitrines, a rnarche et rampe dans 
leurs seins, voyant par leurs yeux, 
pari ant par leurs langues. II les a 
portes vers I'erreur, leur a embelli le 
pec he le plus laid, les a pris pour 
associes dans son pouvotr et a utilise 
leurs lartgues pour repandre la 
faussete. 

S~ Extrait de ses paroles 

a propos de Zubair qu'il 
invite a on second serment 
d'allegeance 

1- II pretend m* avoir reconmi 
cornme calife par sa main, mais dans 
son for ititerieur il ne Pa pas fait. 
Qufil explicits son allegeance, sinon 
qu'il declare nettement sa position. 
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9- Extrait de ses paroles ^^u\ 4^ ^ ^ _ 9 
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mais ils ont recoil Pechec. Quant a 
nous* nous ne menacons un ennerni 
qu'apres avoir vaincu un autre; notre 
Eclair et notre tormerre sont 
accornpagnds toujours de ptuie. 

d'un discours 

ou il fait allusion a Satan, 
metonymie d'un groupe de gens 

1- Est-ce que Satan a-t-il 
rassemble ses partisans et ralli^ ses 
cavaliers et ses fantassim, tandis que 
mot je n'ai que ma clairvoyance? Je 
suts loin de tout equivoque, et per- 
sonne ne peut m'mduire dans l'am- 
bigmte. Parole de Dieu, je leur 
remplirai uue cuvette dont je puise 
tout seul et a laquelle ils ne 
reviendront jamais pour s'abteuver. 

11- Ext rait de ses paroles 

a son ills Muhammad bin El 
Ha nail ah lorsqu'il lui donna le 
drapcau a la bataille tlu Chamtau. 

I- Reste constant m6me si les 
montagnes s'evanouissent! Emporte- 
toi, prete ta tete a Dieu f tiens-toi 
fermement sur tes pieds, ne te laises 
pas intimider par les combattants mais 
fixe tes yeux sur eux, et sache que la 
victoire vient de Dieu, 

12- Extrait de ses paroles 

Iorsque Dieu lui donna la 
victoire sur les gens du Chameau et 
que Tun de ses compagnons lui dit: 
j 'aura is souhait£ que mon frere un 
tel eut vu ta victoire, voulue par 
Dieu, sur tes enncmis. 

I - II lui repondit; Ton frere est- 
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il enclin a nous? Oui t repond le 
compagnon. Et de repondre; Nous 
avons ete vraiment t&noins, dans 
notre camp, d'hommes vigoureux; et 
nous serons t£moms de ceux qui sont 
encore caches dans les reins des 
hommes et dans les uterus des 
femmes, ceux qui nous seront efforts 
dans l*avenir pour soutenir la foi. 

13- Extrait de ses paroles 

par lesquelles il reprimande 
severemeni les geas de Basra apres 
la bataille du Ctiameaii. 

1~ Vous etiez les soldats de la 
fernme [Ai'eha, epouse du Prophete], 
les partisans de la bete [le chameau] 
qui avait mugt et vous avtez repondu, 
qui avait ete blessee et vous avie2 pris 
la fuite. Vos moeurs sont abjectes, vos 
pactes deloyaux, votre religion hypo- 
crite, votre eau saumatre. 

2- Celui qui habite parmi vous 
se trouve engage par son peche, et 
celui qui s'eloigne de vous est atteint 
par la mtsericorde divine. 11 me parait 
que votre mosquee est semblable a la 
poupe d'un navire que Dieu a entoure 
de souffrances, de haut en bas, et dont 
les passagers ont ete engloutis par 
Teau. 

3- Autre version: Je jure par 
Dieu que votre cite sera irnrnergee de 
telle facon qu'il me semble voir sa 
mosquee comme la poupe d*un navire 
ou comme une autmche accroupie, 

4- troisieme version: comme 
la postrme d'un oiseau en haute mer. 

5- Perniere version: v otre 
pays est le plus nausdabond parmi les 
pays de Dieu: sa tern; est la plus 
proche de Peau, la plus eloignee du 
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ciel. Neuf dixieme du mal y git Ceiui 
qui y est prisonnier Test par sa faute 
et celui qui en sort Pest par le pardon 
de Dieu. 11 me semble que je vois 
votre village immerge dans l'eau, a tel 
point qu'on ne remarque que les 
hauteurs de la mosquee, semblables a 
la poitrine d'un oiseau en haute mer. 

14- Extrait de ses paroles 
sur le mane sujet 

1- Votre terre est rapprochee de 
l'eau, eloigns du ciel. Mediocre est 
votre intelligence et pieties sont vos 
pensees. Vous etes une cible pour un 
archer, une bouchee pour quelqu'un 
qui mange, une proie pour un 
chasseur 
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15- Extrait de ses paroles 

au sujet des fiefs donnes par 
'Outhitian a des particulars, 
contrairemerat a la Shari'a (lot). 

1 - [Ces fiefs et tout bien donne 
par 'Outhman du tresor public doivent 
etre Idgalement rendu], merne $i leur 
receveurs ont contract^ manage et 
possede des servantes, car la justice 
est ample, et celui qui trouve la justice 
r&recie, ['injustice lui est plus retrecie 
encore. 
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1 6— ™ .fiiXtrsit- ^mi roles 

lorsqu'il fut prockme calif e, 
ou il rapporte sa connaissaace de ce 
qti'ils vont ad veil ir et divise les gens 
en categories. 

1 - J'engage ma conscience pour 
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dire la veYit£ et je soutiens la gageure. 
Celui qui tire des lemons en con- 
siderant les chatiments encourus par 
les injustes est retemt par la pi£te qui 
l'empeche de commettre des actes 
Equivoques. 

2- N f est-il pas vrai que votre 
matheur est semblable a celui qui 
sevissait avant la Revelation des- 
cendue au Prophete, 

3- Je jure par Celui qui l'a 
envoys' pour exposer la verity que 
vous alliez etre brasse, amalgam£s et 
battus com me le contenu d'un pat au 
feu, jusqu'a ce que ceux de dessous 
devierment ceux de dessus, et vice- 
versa, et que ceux qui etaient en retard 
devancent les gagnants de la course, 
et vice-versa. 

4- Par Dieu, je n'ai jamais cele 
une parole t ni profere un mensonge, et 
ce n*est qu'aujourd'hui que je suis mis 
au courant de ma proclamation. Ne 
cmyez-vous pas que les peches sont 
des chevaux retifs sur lesquels m on- 
lent leurs proprietaires sans avoir en 
main les brides, et alors ces montures 
les jettent an feu? 

5* Tant est~il vrai, au contraire, 
que la piete' est une monture modeste 
dont le mors est tenu par son cavalier 
et qui le conduit au Paradis. Verite 
d'une part, mensonge d'autre part. A 
chacune de ces deux conduces ses 
adeptes. Si le mensonge I'emporte, ce 
n'est pas une chose nouvelle. Si la 
verity rests minoritaire, il se peut - et 
je le souhaite - qu'elle vaincra le 
mensonge, meme s'il est rare que ce 
qui s'en va revienne! 

Les trob types d'hommes 

6* II y a celui qui porte les 
yeux vers le Paradis et non vers le 
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feu; celui-c! court rapidement & son 
salut Le second type comprend celui 
qui procede lentement dans la bonne 
voie, esp^rant le salut II y a enfin 
celui qui reste en retard et qui se 
trouve precipite dans le Feu, 

7- Les deux extremes rnenent a 
l'erreur, in medium virtus est (le droit 
chemin est juste au milieu). Le juste 
milieu porte la marque du Livre et tes 
vestiges de la proph&ie. Notre mode 
de vie (ia Sounna) est a modeler 
d'apres ce droit chemin dont depend 
notre destinee. 

8- Tout pretentieux court a sa 
perte, tout diffamateur est firustre, et 
celui qui toume le dos a la justice 
pent II n'y a de plus ignorant que 
celui qui ne cormait pas sa valeur. 

9~ Ne peril point celui qui est 
bien enracme dans la piete, car ks 
gens pieux auront leur moisson bien 
arrosee. Cachez-vous dans vos 
demeures, &ablissez la paix [sociale] 
entre vous et hatez-vous de vous 
repent ir. Ne remerciez personne autre 
que Dieu et ne faites des reproches 
qu'a vous-memes. 

17- Extrait de ses paroles: 

la qualite de celui qui aspire 
a regner stir la nation sans en etre 

*■ 

Les deux sortes de creatures 
les plus haies de Diet! 

1- Le premier est un homme 
cr£e libre et responsable mais qui 
s'ecarte du droit chemin, seduit qu + il 
est par des paroles sectaires et par une 
invocation a Terreiir, Celui-ci seme !a 
discorde entre ses souteneurs, s'egare 
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du chemin directeur de ses predeces- 
seurs et fait errer ceux qui 1'imitent 
dwrant sa vie et apres sa mort. il se 
charge, en plus, des pec lies des autres 
qu'il avail induits en erreur. 

2~ Le second a pour modele un 
homme qui ramasse l'ignorance et se 
dep£che de la repandre dans la nation. 
0 court dans les tenebres de ia 
discorde, empeche par son aveug- 
lernent de suivre les clauses de la 
treve. Les pseudo-hommes le 
prennent pour un savant, mais il n'a 
rien du meme acabit. 11 s'est hate de 
grouper autour de sa personne une 
multitude qui ne vaut pas une elite, de 
facon que lorsqull se fut desaltere 
d'eau fetide et qu'il eut rassernble des 
vauriens il siegea comrne juge, 
assurant qu'il est a meme de regler ce 
que d'autres out trouve equivoque. 

3- S'il lui arrive de traiter une 
question confuse, il Tenveloppe dun 
discours prolixe et inutile qui, d'apres 
son opinion, est un jugement qui 
tranche Taffajre rnais qui, etant 
dormee ia confusion et les 
incertitudes, ressemble a la toile de 
ramignee, de facon que si son 
jugernent est juste il craint qu'il soit 
torn be dans Terreur, et s*il est faux il 
espere qui! soit juste. 

4- II est un ignorant qui 
deambule dans les tenebres de 
^incompetence et des absurdites qui 
iVont rien a voir avec la science, II 
seme les balivemes a tout vent. II est, 
je le jure, indigne du poste qu'il 
occupe et demeYite les louanges qu'on 
lui fait, 

5~ II ne tient compte des 
connaissances qui font defaut dans sa 
conduhe et n'admet pas aux autres 
d'avoir des avis contraires aux siens, 
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Quand une affaire lui apparait in- 
soluble, il la dissimule, &ant con- 
scient de sa propre ignorance. 

6- La tyrannie de ses jugements 
fait couler du sang qui crie demandant 
justice. A Dieu je me plains de ces 
gens qui vivent dans Ugnorance et 
meurent egares. Le Livre est le plus 
deprecie, a leurs yeux, quand il est iu 
comme il faut, mais il est le plus cher 
quand il est ma! compris. Rien jfest 
aussi execrable pour eux que le 
convenable et rien n'est aussi cottnu 
que ce qui depfoit a Dieu I 
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18- Extrait de ses paroles 

ou il blame les magistrals 
pour leurs jurisprudences 
con trad ictoires et etablil le Coran 
comme base des jugements. 

Blame des jurists 

1- Une affaire quekonque est 
proposee a Turn d'eux; il en donne son 
opinion. La meme affaire est soumise 
a un autre qui en donne une opinion 
contraire. Ensuite ces deux juges se 
presentent chez Curiam qui les a 
nornmes, et celui-ci donne raison aux 
deux a la fois. 

2- Or, Jeur Dieu est unique, de 
meme que leur Prophete et leur Livre! 
Est-ce que Dieu leur a ordonne de se 
mettre en disaccord et ils Lui ont 
obei, ou bien, leur a~t41 interdit cela 
et ils Lui ont desobei? 
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teur aide pour la parfaire ? Ou bien 
seraient-ils Ses associes, et c f est a eux 
de juger et a Lui d'agreer ? Ou bien 
Dieu a fait reveler tune religion 
parfaite, mais e'est I' Envoys qui a 
manque de la transmettre d'une fa^on 
complete? 

4- Or Dieu Lut-meme dit: 
«Noti$ n'iiYOns rien omis dans le 
Livre» (Les Bestiaux, 38). Celui-ci 
foumit une explication evidente de 
tout ce qu'il contient, et ses versets 
$*ex- ptiquent mutuellement «Ne 
meditent-ib dome pas sur le Coran? 
S'il proveaait d'un autre qu'AIlah, 
its y trouveraieut eertes maintes 
con- tradictions» (Les Femmes, 82), 

5- Or, le Coran a une belle 
apparence, son eonterm est profond, 
ses merveilles sont irnperissables, ses 
prodiges n'ont pas de fin, et e'est grace 
a lui seulement que les tenebres sont 
dissipees. 



19- Extm it de ses paroles 

adressees a EI Ash'ath bin 
Kaus lorsqu'il etait en train de 
prononcer un discours sur la chaire 
de Koufa et que celui-ci lui coupa la 
parole pour lui dire: 6 Prince des 
eroyants, ce que tu vieas de dire se 
retourne contre toi! AH le devisagea 
et dit: 

I- D'oii savez-vous que cela est 
a mon determinent et pas a mon 
avantage? Que la malediction de Dieu 
et cells des gens qui maudissent, 
soient sur vous! Tisserand, fils de 
tisserand que tu es! Hypocrite, fils 
d'un athee! Par Dieu, tu t'es fait 
prisonnier pendant ton athelsme une 
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fois et pendant ton islam une autre 
fois! Un homme qui a trahi sa tribu et 
Pa amende a la mort est digne d'etre 
hai' par les plus proches et de n'etre 
pas un homme de confiance pour les 
plus eloignes! 

20- Extrait de ses paroles 

oil II declare sou aversion 
pour la mort subite et avertit les 
gens de $e remettre a Bieu, 

1- Si vous aviez vu ce qu'ont 
vu ceux des vdtres qui sont morts 
vous seriez saisis par une grande peur 
et, par consequent, vous auriez 
entendu et obei. II vous est defendu de 
voir ce qu'ils out vu, rnais ce rideau 
qui vous cache I'Au-dela tombera 
sitot! 

2- Or, on vous a fait entendre, 
cornprendre et dinger, mats vous 
rravez pas voulu -je vous le dis en 
verite- tirer les lecons morales qui 
vous ont ete exposees, avec admones- 
tation, par les hommes qui, a la suite 
des messagers de Dieu, ont le droit de 
vous mettre au courant des vetiies. 
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21- Extrait d'un discours ^ *J 4Ja> 0*3 -21 

oil il preche des verites ;u&*H$ &0kl> ^oOT^te^ 
universelles tlenotant sa sagesse 
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22- Extrait de son discours 

adresse & ceux qui out 
enfreint leur engagement eavers lui 
comme calife; il blame leur 
comportement, les accuse d'avoir 
tuc 'Outhman ct les menace de leur 
livrer batoille. 

Blame de ceux qiii se seat 
disengages 

1* Toujours esMl que Satan a 
incite ses partisans et les a reunis pour 
que l'injustice regne dans la nation, de 
meme que I'erreur. Par Dieu, ils n'ont 
pu m'entacher d'aucune action qui ne 
plait pas a Dieu, nl pris un horrime 
juste pour juge entre eux et moi. 

Le sang de Outhman 

2- Certes, ils demandent un 
droit qu'eux-memes avaient laisse, et 
un sang qu'eux-memes avaient verse. 
Si j'etais leur associe [dans le meurtre 
de 'Outhman], il$ en auraient pris part; 
et s'ils avaient connmis ce meurtre 
sans moi, ils devraient assurner eux- 
memes la responsabilite, 

3- Leur argument le plus grand 
se retoume certes centre eux-m ernes. 
Ils s'allaitent d ! une mere qui les a 
sevres et ils vivifient une heresie qui a 
ete" mates, O desespcir du 
proelamateur! Qui a proclame et a qui 
dois-je repondre? Je me contente 
eftectivemerit de 1'argument de Dieu 
centre eux, Lui qui connait 
parfaitement leurs intentions. 
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assister la verite! II est etonnant qu'ils 
rn'en- voient dire de leur liwer un 
duel et de perseverer dans la guerre! 

5- Qu'ils anient perir devant les 
yeux de leurs meres privees d'en- 
fants! Je n*ai jamais intimidable 
par la guerre, et les batailles ne me 
font pas peur! Et, certes, j'ai urie foi 
ferrne en mon Dieu, et aucun doute 
n'entache ma croyance religieuse. 

23- Extrait d*«n discours 

qui traite de I'educatkm des 
pauvres par la temperance et de 
celle des riches par la misericorde 

Education des pauvres 

1- Les ordonnances [divines] 
descendent du ciel sur la terre comme 
des gouttes d'eau qu'un chacun recoit, 
en abondance ou en raret£, d'apres ce 
qu'il lui est destine. Si Pun de vous 
voit chez son frere un don plus ou 
moms grand-parents ou biens ou 
enfants - que son cceur ne se trouble 
pas. 

2- Car l'homme musulman, a 
moins qu'il n'ait cornmis une vilainie 
qui le fit rougir de honte devant les 
mauvais gens, est semblable au joueur 
qui mise dans Pattente que les des lui 
soient favo rabies, 

3- En effet, le musulman, 
innocent de la vilenie, attend de Dieu 
I* une des deux graces; ou le bonheur 
de Pautre vie ou ce qui appartlent a 
Dieu lui est un grand bien, ou bien la 
fortune que lui orTre Dieu dans cette 
vie pour qu'il devienne muni de 
parents et de rtchesses, tout en menant 
une vie heureuse dans le cadre de sa 
religion etde son milieu social. 
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4- Cartes, T argent et les enfants 
sont la moisson de ce monde, et les 
bonnes actions sont celles de 1' autre, 
et il se peut que Dieu octroie ces deux 
graces k quelques privilegies. 

5- Preservez-vous contre ce 
dont Dieu vous a mis en garde; 
craignez-le sans chercher des 
excuses; agissez sans hypocrisie et 
sans recherche de la bonne reputation; 
car celui qui agit autrement que pour 
Dieu sera delaisse & ses seals moyens 
qui ne sont pas d*ailleurs grand-chose. 
Quant a nous, nous demandons a Dieu 
de nous elever au rang des martyrs, de 
nous faire vivre parmi les gens 
heureux et dans la compagnie des 
prophetes. 

Correction des riches 

6- O gens! Tout homme - 
rneme s'il est fortune - ne peut se 
passer des siens qui le defendant par 
leurs maim et teurs langues et qui 
ferment un rempart solide derriere lui. 
lis sont les plus disposes a Pentourer 
et les plus compatissants s'il encoure 
des rnal- heurs. La bonne reputation 
qu'un homme, avec 1'aide de Dieu, 
laisse panne les gens vaut mieux 
qu'une richesse que d'autres 

7~ Qu'aucun parmi vous ne 
s'ecarte des siens: s'il voit son 
prochain dans la misere qu'il l'aide; 
ce qu'il aurait donne n'augmenterait 
pas sa fortune s'il T avail garde, de 
me me qu'il ne 1' aurait pas diminuee 
s'il Pavait offert. Celui qui s'abstient 
d' aider les siens ne leur presente 
qu'une seule main fermee; mais en 
reiour de son avarice, toutes les mains 
des siens seront fermees devant sa 
face. En fin, celui qui temoigne de la 
tendresse aux siens recevra toujours 
leur amitie. 
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24- E xtra it d'un diseours 

ou il rend licite la guerre 
contre les desobeissants, invite a 
l'obeissance a Dieu et a la 
progression dans la pi&e pour 
assurer le saint 

1- Far mes jours, je ne me 
flatte, ni m*affaiblis dans ma lutte 
contre celui qui contredit la verity et 
s'immisce dans l'erreur. 6 serviteur 
de Dieu, craignez Dieu et refugiez- 
vous chez Lui en fuyant sa eoldre. 
Mettez-vous a Toeuvre qu'Il vous a 
montree et qu'Il a exigee de votre 
part. Et moK 'AH, je vous assure que 
vous allez gagner, sinort 
immediatement du moms dans un bref 
delai. 

25- Extra it de Fun de ses 

discours 

Les nouvelles se sont 
succedees rapportant au calife 'Ali 
que les compagnons de Mu'awiyat se 
sont empares du pays (Cham). 
Ensutte, ses deux gouverneurs au 
Yemen, 'Oubai'doullah bin 'Abbas et 
SaVd bin Namran, vaincus par Bousr 
bin Abi Artat, sont arrives chez lui, 
Alors il monta sur la chaire, ennuye 
de la tiedeur de ses cornpagnons dans 
la lutte sainte (Jihad) et de leurs avis 
contraires aux siens et dit: 

1~ Ne re$te-t-il que Koufa sous 
ma domination? Si c'est vrai, que la 
malediction de Dieu frappe ses 
cyclones [desordres sociaux] et m'en 
eloigne. 

2- On m'a mis au courant de 
ce que Bousr a fait au Yemen. Je jure 
par Dieu que ces gens [ceux de 
Mou'awiyat] auront le dessus sur 
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vous tant quils sont solidaires dans 
leur mensonge tandis que vous etes 
disperses dans votre droit. lis 
obeisseot a leur chef, lui sont fideles 
et se component bien dans leur pays; 
tandis que vous, vous desobetssez a 
votre imam qui detient la verite, vous 
le trahissez et vous vous cornportez 
mal. 

3- Si je confie a Tun d'entre 
vous un bol, je craindrai qu'il perde 
son manche, Mon Dieu } nous nous en- 
nuyons [lui et ses partisans] et 
tracassons mutuellement; dotine-moi 
des partisans qui soient meiUeurs 
qu'eux et dorurte-leur un imam qui soit 
pire que rnoL 

4- Mon Dieu, dissous leurs 
cceurs comme on dissout le sel dans 
Peau. Par Dieu, j'aurais aime trouver 
parmi vous mills chevaliers comme 
ceux de Bani Firas bin Ghanm,.. 
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26- Extra it d'un discours 
out il decrit la periode 

pmslamiquc et sob etat avant 

d'etre p roc la me caltfe 



Les Arabes avant la Revelation 



1- Dieu a envoye certes 
Mouhammad comme Prophets pour le 
monde entier, Propohete qui a recti la 
Revelation avec fidelite. Et vous, les 
Arabes, aviez la religion la plus 
mauvaise, viviez dans la pire des 
eontrees, residant entre des roches 
grossieres, des viperes gourdes, 
buvant de l'eau trouble et mangeant 
des mets grossiers. 

2- Vous vous entre-tuiez dans 
une effusion de sang et vous rompiez 



^gAnrf I* x<iO 1^ l^i+AiKmAM f^mJdAi pyL^Mjj AahJLC 

^^"3 'Cf*^ Sjtao* ^y?B*^ 

■ vr***' 03^*^3 jOJOt ^ j£* <(**s> 



41 



tous vos liens [matrilineaires], Les f ^ 

idoles Staient dresses parmi vous et ^ * f t*Vt ,^1^1 

les peches vous liaient entierement. a 

Son &at avant ie califat ^fc^f 



3- J*ai regarde et trouve que les 
gens de ma maison etaient mes seuls 
soutiem. Mors je les ai epargne" [en 
refusant de combattre], je rn'&ais tu 
rnalgre rnoi, en avalant mon depit et 
en patientant contre le gout amer de la 
deception. 

4- [* Amrou Ibn Al 'Ass] n'a fait 
acte d'allegeance qu'a condition de 
recevoir [de Mu'awiyatJ vtn prix [etre 
le gouvemeur d'Egypte], Que la main 
du vendeur soit perdante et que la 
fidelity de 1'acheteur soit avilie. 
Preparez»vous done a la guerre et 
appretez-vous a Iivrer une bataille 
dont le feu scintille, mais prenez la 
patience pour embleme, car elle mene 
mieux a ta victoire. 
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27- Extrait d'un discours 

proBonce pour gaivaniser les 
gens qui rfont pas reagi lorsqti'ils 
etaient mis au courant de la 
con que te de la region An bare par 
Parmee de Mu'awiya* 
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Les bienfaits da Jihad 

1- te Jihad est J 'une des portes 
du Paradis, ouverte par Dieu 
paiticulie- rement a Ses amis. II est la 
tenue de la piete et 1'armure resistante 
de Dieu. Celui qui s'en eloigne par 
repulsion sera vetu par Dieu de 
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l'accoutrement da mepris, sera ravage 
par te malheur et assujetti par la 
vilenie et le detain, Celui qui perd [la 
pice] du Jihad devient un homme 
deraisonnable qui meconnatt la venie, 
un homme honm et vilipende, auquel 
personne ne fait justice. 
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Galvanisation des gens 



2- Je vous ai appele a 
combattre ces gens nuit et jour, en 
secret et en public, vous disant: 
envahissez-les avant qu'ils ne vous 
envahissent, car -Dieu en est temoin-- 
tout peuple dont la demeure a subi 
une invasion devient humilie. Mais 
vous eutes preX&e la defection et ta 
desertion, jusqu'a ce que vous subttes 
les raids et que vos patries 
succombassent. 

3- Voici Akhou Ghamed qui a 
invest! Al Anbare par ses chevatix, tue 
Hassan fils de Hassan Al Bakri, 
chasse vos chevaux des postes 
frontagers. On m'a dit que ses 
homines entraient dans les maisons 
des femmes musulmanes et des 
femmes chr&ieruies ou juives, 
enlevaient leurs anneaux, leurs bra- 
celets, leurs colliers et leurs pedes. 
L'une d'elles n f a ete epargnee dans 
son honneur qu*en demandant pitie et 
m pleurant en repetant: nous 
appartenons a Dieu et c'est a Lui que 
nous revenons, 

4- Puis ces hommes sont 
rentres ehez eux sains et saufs, sans 
qui! y ait eu parmi eux aucun tue ou 
meme un bless6. Si, apres cette 
calamite, un homme musuJman meurt 
de d6pit, i! ne sera pas blame" mais, 
d^pres moi, sera digj*e de cette mort 

5- Oh, le fait dormant, 
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vraiment etormant! Par Dieu! Le coeur 
defalllit de chagrin en voyant le 
rassemblement de ces gens autour 
d'une cause injuste et votre dispersion 
loin de votre droit! 

6™ O indignite de votre 
conduits, 6 inconvenance de vos 
actions! Vous etes devenus un cible 
qu'on vise: on vous razzie et vous 
n'attaquez pas en revanche, on vous 
envahit et vous ne faites pas une 
invasion en retour, et Dieu est desobei 
et vous accepter! 

7- Si je vous ordorme de les 
attaquer durant la saison chaude vous 
retorquerez: nous voila en pleine 
canicule; et si je vous commande de 
les assaillir en hiver vous vous 
excusez qu'il fait frisquet rnamtenant, 
attendez que le grand froid s'en aille. 
Si, comrne je vois. vous fuyez la 
chaleur et le froid, c'est que vous §tes 
les plus fuyards devant Tepee ennemi! 
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Son ennui 

8- O pseudo hommes sans 
virility ! Mollesse enfantine et intel- 
ligence feminine! J'eus aime ne vous 
avoir ni vu, ni connu. Car cette 
connaissance, par Dieu, a engendre Je 
repentir et les soucis. Que Dieu vous 
combatte! Vous avez rempli mon 
coeur de pus et ma poitrine de colere. 
Vous in avez fait avaler des bouff6es 
de soucis et corrompu mon opinion 
par votre desob&ssance et votre ab- 
dication. 

9- Ce qui a fait pousse" 
KouraTch a dire: le fils de Abi Taleb 
est un homme courageux, mais il n'est 
pas cale en strategie 

10- A Dieu leurs peres! Y a-t-il 
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parmi eux quelqu'un qui m'est egal 
dans Tart de la guerre ou qui m'a 
devance dans les combats que j'ai 
livres depuis Page de vingt ans et que 
je continue de m'en occuper main- 
tenant que j'ai atteint Page de 
soixante ans? Mais Popinion de celui 
qui n'est pas obei n*a aucune Yaleur. 

28- Extrait (Tun discours 

qui commence par «graee a 
Dieu doiit on Be desespere pas de Sa 
miserieorde», et qui contient onze 
avertissements» 

1- La vie terrestre s'en va et 
nous envoi e ses adieux, la vie future 
est venue a Timproviste. Aujourd'hui 
Von s'occupe de Phippodrome, mais 
dematri aura lieu la course, la ctble 
etant le Paradis pour les gagnants, le 
Feu pour les perdants. Repentez-vous 
done avant votre deces; travaillez 
pour vos ames avant le jour de votre 
mal- heur! 

2- En effet, vous vivez dans 
I'espoir de survivre apres la mort: 
celui qui agit durant cette pertode 
d'espoir, avam que n' arrive le jour de 
son deces, son action lui sera utile et 
son deces ne lui miira pas. Et celui qui 
rests en arriere avant son arrivee, perd 
son travail et son deces sera nuisible, 

3- Travaillez done pour le desir 
du Paradis cornrne vous travaillez de 
peur du Feu. Mais que vois-je? Je ne 
vois que des pretendants au Paradis et 
des fuyards du Feu qui ne font que 
dormir. Quiconque n'est bien servi 
par la verite est nuit par le mensonge, 
Et celui qui ne se conduit pas 
droiternent par la guidance, l'erreur le 
condwira a- la mort, 

4- Puisque vous etes 
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condamnes k la mort et qu'on vous a 
indique les rnets du chemin, les deux 
plus grands dangers que vous 
encourez, d* apres moi, sont la 
poursuite de vos passions et la perte 
de Pesperance. Munissez-vous done 
des provisions de cette vie, ce qui sert 
a vous faire gagner votre lendemam. 

29» Extrait d'un discours 
prononee apres 1' invasion de 
Dahhak bin Ka'iss, agent de 
Mou'awiyat, con t re Us pterins - a 
la suite de I'arbitrage - et oii il 
excite ses compagiio&s en leur 
racontant ce qu'il y a eu dans la 
region Atraf. 

1- O gens! Quoique vos corps 
soient reunis, vos sentiments sont 
disperses, votre parole amollit les 
roches dures et vos actions rendent 
vos ennemis avides! Vous parlez dans 
vos reunions que vous allez faire telle 
et telle chose, et si le combat s' impose 
vous dites: loin de nous, loin de nous! 

2- L'appel de celui qui vous 
invite n'est pas honore, et le cceur de 
celui qui vous supporte n'est jamais 
en repos. Vous alteguez des excuses 
qui ne sont que des erreurs. Vous 
m'avez demande de reporter le delai 
de la guerre, d 'eloigner Pech^ance de 
la dette sans aucune excuse. 

3- Oh! L'hurnilie n'empeche 
pas Poppression! Et le droit n'est 
acquis que par P effort assidu! Quelle 
demeure, apres la votre, defendez- 
vous, et avec que) imam, apres moi, 
vous battez-vous? 

4- Le trompe, Dieu est temoin, 
est celui que vous aviez seduit, et 
celui d'entre vous qui gagne n'aura 
touche' que la fleche perdante, celle 
qui n'a ni lame ni point d'attache pour 
tirer la corde. 
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5- je jure par Dieu que je m 
vous crois pas dorenavant, ni n'espere 
en votre vietoire. ni ne menace 
Termerm par vous. Qu'avez-vous 
done? Quels sont vos remddes et 
medicaments? 

6- Les ennerais sont des hom- 
ines comme vous. Etes-vous des gens 
qui parlent sans connaissance* vivant 
dans une dissipation sans craindre 
Dieu et dans une avidite a laquelle 
vous n'avez pas droit ? ! 

30- Extrait de ses paroles 

oii il porte un jugement sur 
*Outhman, sur lui-meme et sur les 
actions des homines, et ou il 
declare son innocence de son sang. 

1- Si j'avais ordonne [son 
meurtre] j'aurais &6 assassin. Si je 
Tavais interdit j'aurais soutenu 
'Outhman. Cependant, celui qui Pa 
soutenu ne peut pas dire: il a ete 
abandonee par quetqu'un pire que 
moi, et celui qui a fait defection ne 
peut pas aussi dire: il a ete appuye par 
quelqu'un meilleur que moi. Et pour 
tout dire, 'Outhman a ete un mauvais 
despote, et vous vous etes affliges et 
impatientes outre rnesure. A Dieu le 
jugement implacable de la tyrannic et 
du massacre. 

31- Extra it de ses paroles 
brsqu'il envoy* 'Abdullah bin 

"Abbas ehea Zubair lui demandant 
d*entrer dans son obeissance avant 
U guerre du Chameau 

t- Ne rencontre pas Talhat, car 
tu le trouveras orgueilleux comme un 
taureau, s'engageant dans des affaires 
complexes par pretention qu'elles 
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sorrt domptables. Mais rencontre 
plutfit Zubai'r et ciis-Iui: ton cousin 
matemel te dlt: tu as reconou mon 
autorite a Hijaz et l'a deniee en Irak, 
qu'as-tu vu de mal qui fa fait eloigner 
de moi? 



32- Extrait d*un discours 

ou il peint son siecle injuste, 
distingue cinq types d'hommcs puis 
renonce an monde. 

Le sens de Tin justice au monde 

1- O gens! Nous vivons en un 
siecle mjuste et en des temps imbus 
d'atheisme, ou le bienfaiteur est tenu 
pour mechant, et Poppresseur devient 
de plus en plus insolent. Nous ne 
prorltons pas de nos connaissances, 
nous ne nous enquerons pas de ce que 
nous ignorons, et nous ne ressentons 
la peur d'un malheur que lorsqu'il 
nous frappe. 

Les types des miustes 

2- Les hommes se repartissent 
en quatre types. 0 y en a celui qui 
n'est empech<* de repandre le mal 
dans Ja terre que par sa bassesse, la 
faiblesse de ses amies et la rarete de 
ses ressources, II y a en a celui qui 
degaine son epee, declare sa 
mechancete\ rassemble ses cavaliers 
et ses fantassins, preparant son ame 
pour le mal et faisant occire sa 
religion centre des vanites 
occasionnellement saisies, une 
quarantaine de chevaux qtTil conduit 
ou une chaire qu'il ainie occuper. 

3- Quel malheureiix commerce 
que celui ou tu vois le monde comme 
prix de ton 3me f et ce que Dieu te 
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reserve tu le fais substituer par des 
contingency' II y a encore celui qui 
substitue r autre monde par les plaisirs 
cTici-bas, en avilissant sa personne, 
faisant de petits pas, rctroussant ses 
habits, embellissartt sa personne pour 
paraitxe fldele et s'enveloppant de la 
religion en guise de pretexte pour la 
desobeissance. 

4- 11 y en a aussi celui dont le 
manque de raagnanimite et de res- 
sources determine sa condition de 
facon qu' il se contente de se parer de 
la sobriete et de porter les habits des 
ascetes avec lesquels il n'a aucun 
rapport, 

Cet t iff. gjvti desire n t , jPjteii 

5- II reste des homrnes qui 
baissent leurs yeux quand on 
mentionne la reference [le Livre] et 
qui pleurent de peur du Jour de la 
Resurrection. II y en a celui qui 
recherche la solitude, celui qui est 
vaincu par la peur, celui qui se tait 
parce que sa bouche est bouclee, celui 
qui crie avec loyaute vers Dieu, celui 
qui est triste et endolori; ceux-ci sont 
sans celebrite parce qu'ils pratiquent 
la "taquiyyat" [cacher ses opinions et 
sentiments devant ceux qui detiennent 
le pouvoir, de peur d'etre maltraites]; 
ils sont ecrases par 1'abaissement; ils 
sont dans urse mer salee; leurs 
bouehes sont fermees et leurs coeurs 
blesses; On les a preches jusqu'a 
1* ennui, vaincus jusqu'a 1'avilisse- 
ment et ims jusqu'a devenir minorite. 

Fain s'abstenir du monde 

6- Que le rnonde soit, a vos 
yeux, plus deplete que | es dechets 
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des feuilles cTarbre et de la laine 
coupee. Profitez des avis de ceux qm 
vous ont devances, avant que ceux qtii 
vous suivront ne profiterit de vos avis. 
Ne Pacceptez pas, ce monde laid, car 
il a refuse ceux qui s'y etaient attache 
plus que vous, 

33- Extrait de son discours 

lorsqu'il meiia une campagtte 
centre les habitants de Basra. On y 
lit la sagesse du Prophete, la valeur 
de 'AH et le blame des Kharijites. 



I- 'Abdullah Ibn 'Abbas 
racon- te: j'entrai dans la tente du 
Prince des Croyants a Zi Qar et le 
trouvai en train de trouer sa sandale. 
II me dit: Quelle valeur a cette 
sandale? -Aucune, dis-je. Et 'All de 
poursuivre; Par Dieu, je Paime plus 
que je n'aime vous commander, a 
moms que je puisse etebiir un droit ou 
arreter une injustice. Puis il sortit et 
prononca ce discours. 



La sagesse du Prophete inspire 

2- Dieu a envoye Mouhammad 
- la benediction d'Allah soit sur lui et 
sur ceux de sa maison- lorsqu'il n'y 
avait aucun arabe qui lisait un livre ou 
qui pretendait etre prophete. 
Mouhammad a conduit les Arabes 
jusqu'a leur position actuelle, il les a 
sauves et en a fait un Etat nor- 
malement constitue. 

Le merite de 'Ali 

3- Quant a moi, je format 
Parriere-garde de cet Etat jusqu'a sa 

50 



*La§ j-TAj <J^y< t^ju* 3_*X> 



constitution compete et finale. Je n'ai 
jamais ete incapable ou pussillanime. 
Maintenant que je tienne les renes du 
pouvoir, je continue de faire la meme 
chose: j'extirperai Terreur pour faire 
regner la verite. 

Blame des Khariiites 

4- Qu'y a-t-il entre QouraTch et 
moi? Par Dieu, je les ai combattus 
qtiand its £taient athees et je leur 
Hvrerai bataille s'ils excitant les gens 
a la sedition. Jadis j'etals leur ami, 
comme je Je suis maintenant! Le seul 
reproche de QouraTch contre moi 
provient de ce que Dieu m'a choisi 
comme calife. Malgre* cela, je les ai 
introduits dans ma cour . 



34- Extrait d-un discours 

ou il incite les gens a com- 
battre im Damascenes (lVIii*awiyat) 
apres avoir mmcu les Kharijites; it 
y exprime son ennui des sieas et 
leur conscille le droit c hem in 

1- Oufl j'en ai marre 
d' entendre vos reproches! Avez-vous 
accepts la vie terrestre comme 
substitut de T autre vie, la basse 
condition au lieu de Phonneur? Si je 
vous appelle a com- battre votre 
ennemi je llrai la peur dans vos yeux, 
comme si vous eliez des rnoribonds 
ou des ivrognes. 

2- Mots dialogue avec vous 
bloque votre entendement et vous 
devenez perplexes, comme si vos 
cceurs avaient un acees de folie qui le 
paralyse, Je n'ai plus confiance en 
vous, car vous n etes plus des arcanes 
de guerre dont j'ai besoin. 
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3» Vous n'Stes que des 
charneaux dont tes bergers ont erre: 
on ies rassemble d'un cote et ils se 
dispersent de 1' autre. Par Dieu, vous 
etes de pires eombattants! On vous 
trompe et vous m trornpez personne. 
On conquiert les extremites de vos 
terres et vous ne vous irritez pas. Oil 
ne pourra pas dorrnir avec tranquillity 
tant que vous faites des gardes 
negligents. Par Dieu» ceux qui 
s'abandomient mutuellement sans 
secours seront vaincus! 

4- Parbleu! Je suis sur, certes, 
que lorsque l'ange de la mort rode 
autour de vous dans une bataille 
feroce^ vous vous elosgnez inevita- 
blement de Ibn Abi Taleb. 

5- Pardi! Quiconque perrnet a 
Pennemi d'avaler sa chaire, de casser 
ses os et de dechirer sa peau est 
impuissant, inapte et incapable, ayant 
un co&ur faible et pusilianime. Vous, 
vous pouvez elre cela si vous voulez; 
quant a moi, je reagis par Pepee qui 
fait voler les tStes, les mains et les 
jambes, apres quoi Dieu fera ce qu'Il 
veut 
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Lc droit chemin 

6- O gens! Mes droits sur vous 
contrebalancent tes tiens sur moi. 
Vous avez droit a mes conseils, a ma 
bonne gestion des deniers de PEtat, a 
une instruction qui vous sauve de 
Tignoran- ce, et a une formation qui 
vous fournit la connaissance. Quant 
aux droits que j'ai sur vous, il y a le 
respect de votre serment d'allegeance, 
la fidelite en ma presence comme en 
mon absence, la reponse a mon appel 
et Pobeissance a mes ordres. 
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35- Extrait (Tun dbcours 

prononce apris ^arbitrage 
larsqu^i! est mis au conrant du 
comportement des deux arbitres* II 
y rcod grace a Bieu pour cette 
epreuv e dont il doane les raisons 

Iouanize a Diea poiir TSpreuve 

1~ Grace a Dieu } meme si les 
vicissitudes du sort ont engendre un 
malheur lourd a supporter; le resultat 
de Parbitrage [au desavantage de 
*Ali]. Je tetnoigne qu'tl n'y a qu'un 
seul Dieu qui n'a pas d'associes et 
que Mouhammad est son serviteur et 
son Envoye, qu'il soit bent 

La cause de Fepreuve 

2- D'ailleurs, la desobeissance 
du conseiller compatissant, 
connaisseur et experimente engendre 
I'angoisse et le regret, Je vous avais 
dorme mom avis corstraire a votre 
choix de I'arbitre [Abou Moussa Al 
Ash'ari], et averti que P arbitrage n'est 
qu'une ruse [de Mou'awiyat], mais 
vous ne m*avez pas obei! Vous 
m'aviez contredit avec aprete et rejete 
comme des rebelies, jusqu'a ce que le 
conseiller [*Ali] doutat de ses cotiseils 
[choisir comme arbitre 'Abdullah bin 
* Abbas ou Al Ashtar Al Nakh'I] et 
perdit son bom avis, 

36- Extrait d'un discours 

qui vise a faire peur aux 
Kharijttes de IN ah ra wan 

I- Je vous avertis que vous 
allez etre tues dans les meandres de ce 
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fleuve et les cuvettes de cette val!ee f 
sans que vous ayez conscience des 
cMtiments de votre Seigneur, depour- 
vus que vous etes de toute autorite: 
vous etes perdus dans un labyrinthe, 
et le destin vous a attache par ses 
liens. 

2- Je vous avais interdis 
d'accep- ter cet arbitrage, mais vous 
aviez rejete" mon avis, ce qui m'a 
porte a suivre votre caprice, vous qui 
avez la tete legere et resprit distordu. 
Malgre cela, je ne vous ai fait ni mal 5 
ni nuisance. 



37- Extra it de ses paroles 



prononcees apres la bataille 
de Na bra wan, ou il fait acte de ses 
vertus 

1™ J'accomplis mon devoir 
lorsqu'ils se furent comportes lache- 
raent, je mMlancai lorsqu'ils eurent 
cache leurs tetes> je parlai lorsqu'ils 
eurent begaye\ je marchais darts la 
lumiere de Dteu lorsqu'ils se furent 
arretes. 

2- Bien que ma voix nit plus 
que la leut\ mon cheval s'elanca 

a brides lachees et 
comme une montagne inebranlable 
par les tonnerres et les tempetes. 
Personne ne trouva en moi un defaut 
ou une tache blamable. 

3- L'humilie' est a mes yeux 
respects tant que je defends ses droits, 
et le fort est faible tant que je lui 
reprends le droit qu'il avait indument 
accapare, Nous avons accepte" le 
jugement de Dieu et nous nous 
sommes soumis a ses ordres. 
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4- Me voyez-vous dire des 
mensonges au sujet de l'Envoye de 
Dieu? Je jure que j*ai 6X6 Je premier a 
croire en lui, et je tie serai jamais le 
premier a mentir. Toute consideration 
fatte, mon obeissance a devance mon 
acces au caiifat, ce qui donna le 
gouvemement a un autre que mot 

38- Extrut de ses paroles 

ou it tralte de T incertitude 
des gens 



1- L' incertitude est ainsi 
appelee parce qu'elle ressembie a la 
verite [Jeu de mots arabes: Shubhat= 
incertitude; Tushbihou= ressembler]. 
Quant aux amis de Dieu, leur 
illumination comprend la certitude; et 
leur guidance e$t le chemin de la 
bonne direction; tandis que les ert- 
nemis de Dieu se baignent dans 
1* incertitude, guides par la cecite. 
Celui qui craint la mort n'en est pas 
epargni; celui qui airne rester en vie 
ne voit pas son d£sir accompli. 

39- Extrait d'un discowrs 

pronunce apres avoir etc teou 
au courant du raid de Al Na'man 
bin Bashlr, Pun des homines de 
Mu'awiyat* eontre Am AI Tamr; tl 
y encourage les gens a Paider. 

1- je suis eprouve par des gens 
qui n'oheissent pas a mes ordres et ne 
viennent pas a mon secours quand je 
!es appelle. Plut a Dieu que vous 
myez orpheim! Qu' attendee vous 
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pour aller assister voire Seigneur? N'y 
a-t-il pas un Hen religieux qui vous 
unit? N'avez-vous pas une fierte' qm 
vous souleve centre vos ermemis? Je 
me tiens parmi vous demandant votre 
aide, mais vous n'ecoutez pas mes 
paroles, ni n'obeissez a mes ordres, 

2- Cependant, les evenements 
ont abouti a une deTaite dont la 
vengeance ne peut etre sollicitee par 
vous, car je vous ai appele" a epauler 
vos freres et vous avez repondu par un 
glouglou specifique du chameau 
malade dans sa gorge et, de plus, vous 
vous etes montres indoients com me 
un chameau blesse\ Je n'ai recu de 
vous qu'une troupe trouble et faible, 
comme si "ses membres &aient en 
train d'etre menes a ia mort sans 
reagir". 



fit f 
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40- Extra it de ses paroles 

en rcpo rises aux Kharijites 

qui disaient: «ii n'y a de 
gowvernement que cetui de Dieu» 

1- Parole juste mais qui sous- 
entend un mensonge! C'est vrai que 
Dieu est 1' unique autorite, mais ceux- 
ci disent: « il rVy a de gouvernement 
que celui de Dieu», alors qu'il est 
indispensable aux hommes d'avoir un 
gouvernement, fut-il pieux ou 
pervers! Ainsi, le croyant pourra 
s'adonner a de bonnes actions et le 
mecreant a ses plaisirs, Ledit 
gouvernement regnera taut que Dieu 
le desire, amassera les butins avec 
lesquels il combattra l'ennemi, 
etablira la securite des routes et 
repandra Pequite en donnant au 
pauvre le surplus des forts, et ce afin 
de rassurer le pieux et de mettre tin 
aux oeuvres neTastes du mecreant. 
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2- Autre version: J'espere 
trouver en vous le gouvernement de 
Dieu. Et d'qjouter: le commandement 
juste est Fceuvre du pieux, tandis que 
le commandement injuste, ou regne le 
desordre et le libertinage, incombera 
au miserable qui en jouira jusqu'a sa 
mort 

41- Extrait d*u» discours 

ow il interdit la perfidie et la 

t hi 1SOH 

1- O gens! La fidelite est la 
sceur jumelk de la verite, Je ne 
connals une cutrasse qui defend 
rhomme rneil- leure que la fidelite. 
Celui qui se refere toujours a Dieu ne 
commettra point de trahison. Mais 
nous vivons actuellement dans une 
epoque ou la trahison est devenue 
synonyme de perspicacite chez la 
plupart des gens ignorants qui 
tiennent la perfidie pour un bon 
savoir-faire, Que Dieu soit leur 
ennemi! L'homme perspicace verrait 
Tastuce et la ruse comme vices 
prohibes par Dieu et les eviterait 
mime s'll est capable de les exercer, 
tandis que celui qui se moque des 
prohibitions de la religion saute sur 
les occasions pour en profiler. 
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42- Extrait de ses paroles 

ou il avertit coatre la 
poursuite des d^sirs et la fausse 
espe ranee en ee monde 

1- O gens! La plus grande peur 
que j'ai pour vous se resume en deux 
choses: la poursuite des passions et le 
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noumssement d'un faux espoir La 
premiere vous empiche de suivre la 
justice, la seconde vous fait oublier la 
vie future. Or la vie court a grands pas 
et il ne reste qu'un peu d'eau dans sa 
vase. 

2- De r autre cdte", la vie future 
s'approche. Chacune de ces deux 
destinees a ses adeptes. Soyez done 
des fils de PAu-dela et non des ffis de 
ce monde, car tout enfant suivra son 
pere le jour du Jugernent Aujourd'hui 
on se met a Peeuvre sans etre juge. 
mais demain on sera juge et tout acte 
reparatoire sera exclu. 

43- Extrait de ses paroles 
oil il evoque le conseil de ses 
amis de se preparer a la guerre 
apres avoir envoye Jarir bid 
'Abdullah Al Bajali eomme am- 
bassadeur chez Mou'awiyat pour 
r inciter a faire acte d'allegeanee a 
'Ali, ce qu*il a refuse 

I" Si je me preparais a 
coinbattre les gens de Chain [Darnas 
et ses alentours] tandis que Jarir se 
trouve chez eux, cela impliquerait le 
blocage de la region et le 
detournement de sa population d'une 
bonne attitude [la reconnaissance de 
'AH comme calife] qulls pourraient 
adopter. CependantJ'ai 
au sejour de Jarir k Damas, apres quoi 
il sera consider^ dupe ou rebelle. Mon 
opinion est de patienter; patientez 
done sans que vous cessiez de suivre 
V adage: «Si vis pacem. para bellurn» 
[si vous voulez la paix, preparez-vous 
a la guerre]. 

2- J'ai medite~ cette affaire et 
examine" le pour et le contre. En fin de 
compte, je me trouve devant ce 
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dilemme; combattre ou bien renter 
toute la doctrine de Mouhammad. La 
nation avail un gouvemeur (Outhman) 
qui provoqua des evenements et offrit 
aux gens V opportunity de dire ce 
qu'ils avaient dit, puis de le punir 
pour changer le pouvoir. 

44- Extrait de ses paroles 
a roccasion de la fwite de 
Masqalat Ibn Hubairat Ash- 
Shaibani chez Mou'awiyat, qui 
avait achete les esclaves de 
Invasion de Bani Najiat du 
gonverneur du Prince des Croyaats, 
Masqalat donna la liberie a ces 
exclaves mais refusa de payer leur 
ran con et prit la fulte a Dam as. 

1- Que Dieu montre IMndignite 
de la conduite de Masqalat! II a agi 
com me les seigneurs el pris la fuite 
comrae les escJaves! Des qu'on cut 
commence a k louer i! fit taire son 
panegyrists, et des qu'on eut com- 
mence a decrire son bon compor- 
tement il musela toute description. 
S'il etait reste nous aurions pris ce qui 
etait dans son pouvoir de payer et 
attendu qu*il ait assez d'argent. 
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45- Extrait d*un long 
disco urs 

proaonc£ dtirant la fete du 
Fitr, ou il glorifie Dieu et blame le 
monde 

Loiiange de Dieu 



1- Grace k Dieu dont on ne se 
decourage pas de Sa misericorde et de 
Son pardon, dont les graces sont 
toujows preserves et qu'il faut adorer 
cti tout temps et tout lieu, 
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Blame du monde 



2- Le monde est voue a 
J'aneantissement et ses gens sont 
condamnes a s'expatrien II est beau et 
vert, on s'empresse d'y vivre et on 
aime a le regarder, DeJaissez ce 
monde en puisant de ses ressources 
votre pain quotidien, pas plus que ce 
qu'il vous faut pour vivre. 



46- Extra it de ses paroles 

lorsquMl s'est decide a se 
diriger vers Damas: il s'agit d'uae 
invocation quand il mit son pied 
dans I'etrier 

I- O mon Dieu, garde-moi des 
peines du voyage, de l'affliction du 
retour et de toute epreuve qui frappe 
les parents, les biens et les enfants. 
Mon Dieu, vous etes le compagnon du 
voyage, la descendance chez les 
parents. Personne autre que Vous ne 
reunit ensemble le sejour et le voyage, 
car celui qui sejourne n'est pas 
accompagne et le voyageur ne 
sejourne pas dans un lieu quelconque. 
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47- Extrait de ses paroles 
au sujet de Koufat 



1- II me semble, 6 Koufat> que 
vous vous e&ndez comme une peau 
tannee au marche de 'Oukaz, raclee 
par les malheurs et soumise aux 
selsmes. Je connais, certes, que tout 
tyran qui te fera de mal sera frappe 
par un malheur et liquid^ par un 
assassin! 
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48- Extrait de son diseours 

pronoiu-e a Nfakhilat lorsqu'il 
quitta Koufat pour aller a Saffine 



1- Grace a Dieu chaque fois 
que la nuit s'etend pour assombrir le 
monde, et chaque fois qu'une etoile 
apparait et disparait; grace a Dieu 
dont les graces ne manquent pas et ta 
recompense gratifte les bonnes ac- 
tions. 

2- En fait, j'ai envoye I'avant- 
gardte de mon armee at lui ai donne 
I'orcire de camper sur les rives de 
I'Euphrate, dans I'attentc de mes 
consignes. J'ai voulu qu'une es- 
couade d'entre vous traverse ce fleuve 
et se diiige vers les environs de Dijlat 
(Tigre), et alors vous les accom- 
pagnerez a la rencontre de votre 
ennemi, et je ferai d'eux une troupe de 
soutien pour vous. 

49- Extrait de ses paroles 

ou U expose qtulques 
attribute du Seigneur et de la 
science divine 

1- Grace a Dieu qui connatt les 
secrets des choses, qui se manifests a 
travers les ph^nornenes et qui se cache 
aux yeux des perspicaces: l'ceil de 
celui qui Le voit ne le denie pas; le 
ccKur de celui qui certifie Son 
existence ne Le voit pas. Nul ne le 
de'passe en hauteur et nul n'est plus 
pres de Lui par rapport a rHomme. 

2- Cependant, ni Sa transcen- 
dance L'eioigne de Ses creatures, ni 
sa proximite les rend egaux a Lui. II 
ffa ni revele aux intelligences la 
determination de Sa quiddite, ni les a 
empechees de Le connattre par devoir. 
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3- C'est Lui pour lequel les 
signes de 1'univers donnent un 
temoignage que ne recoil pas le cceur 
de Pathee. Dieu! qu'IJ est tres grand 
par rapport aux concepts des an- 
thropomorphistes et des athees! 

50- Extrait de ses paroles 

od il expose les seditious qui 
ruin cut le monde 



1- les discordes d^buteM par 
des passions qu'on suit, des 
judgements qu'on invente, ou ('on 
desob&t au Livre de Dieu chez des 
hornmes qui regissent d'autres 
homines en desac- cord avec la 
religion de Dieu. 

2- Si riniquite se distingue de 
la vented les adeptes de celle-ci la 
connaftront; et si ia verite se detache 
de toute faussete elJe fera taire ks 
langues des sceptiques. Mais les 
choses sont faites d'un melange du 
vrai et du faux, ce qui fait que Satan 
s'empare des si ens, et ne seront 
sauves que ceux «qui auraient recu 
auparavant de Dieu ia misencorde», 



51- Extrait d'un discours 

Iorsqtie les gens de 
Mou'awiyat vainquirent les siens et 
leur bloquerent 1'acces a I'eau a 
Safrine, 

1- lis vous ont engages a la 
bataiile; alors, ou bien acceptez votre 
avilissement et la perte de votre 
dignite, ou bien faites abreuver vos 
ep6es de leur sang pour que vous 
puissiez s'abreuver vous-memes. 
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2- En efTet, la mort reside dans 
votre vie de vaincus, et la vie reside 
dans votre mort en tant que vain- 
queurs. En verite, Mu'awiyat a 
conduit un petit groupe d'hommes 
seduits qui ne sont pas au courant de 
ce qu'ils font et qui ont expose leurs 
cous a la mort. 

52- Ixtrait d*tm discotirs 
$ur raseese et sa recompense 



Embrassement de la vie 
ascetique 

I- II est vrai que le monde ici- 
bas a" est r£tr£ci et est sur le point 
d'Stre aneanti; son visage est rendu 
meconnaissable a force de s'ecouler 
rapidement; i] conduit ses habitants a 
la mort. Sa douceur est devenue 
amere, sa limpidite trouble; il n'en 
reste qu'un peu d'eau au fond du vase 
purifieateur ou une gorgee de celles 
qu'on distribue equitablernent quand 
on est a court d'eau potable. Si 
rassoiflS ia sucatt il ne serait pas 
altere, 

2» Becidez done, 6 serviteurs 
de Dieu, de quitter cette demeure 
[terrestre] dont les habitants sont 
vou£s a Paneantissement; ne vous 
faites pas bercer par I'esperance et n'y 
restez pas longtemps. 

R&conmense das 

3- Par Dieu! Si vous vous 
attendrissiez comme une chamelle qui 
a perdu son rejeton, si vous imploriez 
en roucoularst comme un pigeon, si 
vous devtez la voix comme font les 
raoines adorateurs, si vous vous 
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dirigiez vers Dieu en laissant derriere 
vous les biens et les enfants, dans 
Tespoir de l'approcher, d'elever votre 
rang dans son Paradis ou d'etre 
absous de vos peches recenses dans 
Ses Owes et retenus par Ses Envoyes, 
ce serait peu par rapport k la 
recompense que j'espere pour vous ou 
au chatiment que j'ai peur que vous 
encourriez, 
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Les graces de Dieu 

4- Par Dieu! Si vos coeurs, de 
meme que vos yeux, fondaient en 
larmes, que ce soit par desir ou par 
peur; et si, ensuite, vous meniez une 
tres longue vie dans ce monde tant 
qu'II existe, vos oeuvres 
n'egaliseraient pas Ses grandes 
envers vous et votre guidance vers la 
foi, meme si vous fassiez le maximum 
d'efforts. 

53- Extrait d'un discours 
a Toccasion du lOe jour du 
mois Zoul Hijjat - qualite des 
brebis destinees au sacrifice 
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I- Une brebis parfaitement 
sacrifiable doit avoir I'oreille ni 
coupee, ni fendue, et les yeux sains et 
saufs, mSme si ses comes sont cassees 
et si elle boite en se dirigeant vers 
l'autel. 
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lorsqu'ils son! en train de bo ire, 
liberes de leurs cordes, si bien que j'ai 
era q if ils allaient me tuer ou s'entre- 
tuer, 

2- rm toume* et retoume cette 
affaire sans pouvoir dorrnir, et j'ai 
trouve qu'il m'est impossible de ne 
pas acceder a leur demande, a savoir: 
combattre les gens de Mou'awiyat ou 
bien rejeter le message de 
Mouhammad; par consequent, ra' en- 
gager dans un combat nVetait plus 
facile qu' affronter mes gens, et la 
mort en ce monde plus aisee que la 
mort eternelle, 

55- Ixtrait de ses paroles 

brsque ses geas trouverent 
leate sa permission de combattre a 
Saffine 

1- Quant a votre allegation: est- 
ce que ce retard provient de votre 
haine de la mort? Par Dieu! Je rrven 
fous que je rencontre la mort ou que 
celle-ci sort pour me rencontrer. Et 
quant a dire que j'ai des doutes au 
sujet de la legitimite de combattre les 
gens de Cham, pardi! Je n ! ai repousse 
la guerre que par desir d'etre epaule 
par des groupes qui suivraient ma 
bonne direction, qui se feraient guider 
par ma lumiere, car je prefere ceci a 
les faire tuer etant dans l'erreur et 
portant leurs peches. 

56- Extrait de ses paroles 

ou il decrit les Compagnons 
de I'Envove de Dieu durant la 
bataille de Saffine lorsqu'il avait 
donne Pordre dc retablir la paix 

1~ Nous avions ete avec 
»' Envoys de Dieu en train de tuer nos 
p^res, nos enfartts, nos freres et nos 
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oncles patemels, ce qui favorisait 
notre foi et notre soumission a Dieu, 
Nous avions traverse la plupart du 
chemin, supportant nos souffrances 
avec patience et s'efforcant de faire 
le Jihad centre Petmemi. 

2- Chacun des notres et chacun 
des leurs se jetaient avec fureur Pun 
sur Pautre, comme deux etalons, 
chacun essayant de tuer Pautre. On 
s'entre-tuait et chacun des notres et de 
nos ennernis suceombait a tour de 
rdle. 

3- Lorsque Dieu vlt notre sin- 
cerity II voua notre ennemi a la 
defaite humiliante et fit descendre sur 
nous la victoire. C'est comme cela 
que P Islam s'est etabli et a acquis sa 
patrie. 

4- Pen jure par ma religion, si 
nous avions agi comme vous gtes en 
train d'agir maintenant, la religion 
n'aurait pas eu ses assises, et la foi 
n'aurait pas connu sa verdure [. „] 
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57- Extrait de ses paroles 

oil il deerit un horn me 
blamable et alfinne son propre 
merite 

1- Vous seriez gouvemes> 
apr&s moi, par un homme a 
Pcesophage large [tres glouton] et au 
ventre bombe, qui mange ce qu'il 
trouve et demande a avoir ce qu'il ne 
trouve pas; celui~ci t tuez-le, mais vous 
ne pas! D'ailieurs, il vous 

ordonnera de m'injurier et de 
s'affranchir de ma tutelle. Vous 
pourriez quand meme m'injurier, mais 
n'essayezpas en tout cas de vous 
affranchir de moi car je suis ne imbu 
du sentiment religieux, et j'ai devance 
les autres dans la foi et PHegire. 
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58- Extrait de ses paroles 
adressees mx Kharijites 
lorsqu'ils se rettrerent apr£s le 
jugement de Saffine et decla- 
rerent: i! a'y a d'arbitre que Oiew 

1- Qu'une terapete de sable et 
de caiiloux vous emporte et efface vos 
traces! Se fait~il qu'apres ma foi en 
Dieu et ma guerre satnte [Jihad] avec 
TEnvoye de Dieu je temdgne moi- 
meme etre athee et je declare avoir ete 
dans Perreur et ne pas appartenir a 
ceux qui sont bien guides?! 

2- D£battez-vous done dans 
voire bevue et faites rnarche arriere 
autant que vous voulez. Car, certes, 
vous tomberez sans moi dans 
rignominie la plus complete, vous 
serez victimes d*une epee tranchatite 
et les injustes se feront la meilleure 
part a vos depens tant que vous 
vivrez. 
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59- Ses paroles 

lorsqu'il dec ids de combat- 
ire les Kharijites qui, lui dit-on, 
avaient traverse le pant Nan- rawan 

!- Dans Parene au-dela du 
fleuve, une di£aine [neiif] seulement 
parmi eux avait pu se sauver et une 
dizaine fhuit] seulement parmi vous 
trouvaient la mort 

60- Son commentaire 

lorsqu'oa lui dit que tous les 
kharijites ont ete massacres 



1 - Non, par Dieu! Ce sont des 
gouttes d'eau dans les reitis des 
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hommes et les uterus des femmes; 
chaque fois qu'tm de leurs chefs 
commence a etre en vue il sera lue\ 
jusqu'a ce que les derniers d'entre eux 
deviennent des voleurs et des 
brigands. 

61- Ildit: 

1- Ne combattez pas les 
Kharijites apres moi; car celui qui 
demande la verite sans la trouver 
n'est pas egal a celui qui cherche 
Terreur et le trouve [allusion a 
Mou'awiyat et ses adeptes]. 

62» Sa reponse k ceux qui 

craignaient qu'il soit victirne 
d'un meurtre 

1 - Je porte, certes, une cuirasse 
de Dieu bier* fortiffe, Lorsque mon 
heure arrive, le bouclier qui me 
protege s'ecarte, laissant toute liberie 
a la fleche meurtriere. 
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63- Extrait d'un de ses discours 

ou II met les fide les en garde 
contre les seditions de ce monde 

1 - Cetui qui veut etre sauve des 
malheurs de cette vie doit se procurer 
les moyens de salut avant de la 
quitter, car nul ne peut emporter ce 
qui appartient a ce monde plein d'ep- 
reuves pour les hommes. Ceux qui s'y 
attachent s'en seront depourvus et 
rendront compte, mais ceux qui s'en 
profitent dans un but eschatologique 
jouiront des bienfaits justement 
utilises. Pour les sages, ce monde est 
sernblable a Vombve: a peine paratt- 
elleetendue et grande qu'elle se 
re^recitet serapetisse. 
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64- Extra* d'un discours 

oli il exhorte a fa ire de 
bonnes actions 

1- O serviteurs de Dieu, 
cmignez Dieu! Faites devartcer votre 
vie future par vos actions aetuelles; 
achetez ce qui manque a votre paradis 
par votre privation des plaisirs 
terrestres: preparez vos provisions 
avant qu'on ne vous oblige au voyage. 
Appretez-vous a la raort dont 1' ombre 
commence a s'etendre au-dessus de 
vos tetes. Soyez des gens auxquels on 
tntirne de prater attention, des gens 
qui ont su que le monde n*est pas leur 
demeure et qui l ! ont substitu^ par le 
Paradis. 

2- Dteu, certes, ne vous a pas 
erees en vain et ne vous laissera pas 
depourvus de guidance: entre chacun 
de vous et le Paradis ou le Feu il n'y a 
que la mort a attendre. A chaque fin 
correspond un terme amoindri par les 
moments successifs et demoli par la 
succession des heures; la duree de la 
vie ne m6rite pas qu'on s'y attache, 

3- La mort guidee par la suite 
ininterrompue du jour et de la nuit ne 
tarde pas a arriver. Ce faisant, il 
merire qu'on s'y prepare de la 
meilleure facon. 

4- Approvisionnez-vous done 
des moyens qui vous feront gagner 
votre vie menee dans la crainte de 
Dieu. 

5- Un bon serviteur conseitle 
soi-meme, devance son repentir, vainc 
ses passions. Cependant, il ne connait 
pas k terms de sa vie, et son 
esperance qu'elle sera longue rfest 
qu'un leurre. Et puis il y a le demon 
qui le tente, lui enjolivant le peche" 
ailn de le commettre et lui faisant 
esperer un pardon toujours differ 6. 
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6- Si la mort lui tombait dessus 
il neglegerait ses consequences. Quel 
malheur encoure I'homme negligeable 
en faisant de ses jours un argument 
centre lui, qui le conduit a la misery 
Nous implorons Dieu de nous rendre, 
vous et moi, parmi ceux qui ne d&~ 
precient aucune grace donnee par 
Dieu et qu' aucune raison ne les feat 
devier de Son obeissance, afm 
qu'apres la mort nous ne connaissioas 
ni regret ni chagrin. 
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65- Extrait d'un discours 4^ 4; 4^ ^ _ 65 

ou il traite des questions de la ^Jf^^ o^U 

Science divine 



1* Louange a Dieu qui ne subit 
le devenir dont les etapes se suivent, 
ni ne se manifeste en des State ou II 
apparatt avant d'etre inherent. Tout 
autre que Lui ne peut &tre unique que 
d'une facon relative. En dehors de 
Dieu, tout puissant est faible; tout 
possesseur est possede; tout savant est 
un apprenti; tout capable est 
incapable; tout ecouteur ne percoit pas 
les faibles voix, devient sourd en 
percevantles voix aigues et n*entend 
pas les voix lointaines; tout voyant 
devient un aveugle qui ne disceme ni 
les nuances des couleurs, ni la beaute" 
des corps; tout extrinseque est 
intrinseque et vice-versa, 

2- Dieu n'a pas cree les etres 
pour leur imposer Sa souverainete ou 
pour leur fairs peur des consequences 
du temps. II a cree plutot des creatures 
qui Le servent, des adorateurs hum- 
bles. II n'a pas divinise la nature en 
etant I'unitd du monde [selon la 
doctrine pantheistej. Par contre, II 
n'est pas totalement eloign^ d'elle. Ni 
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la creation, nl la providence ne sont 
un fardeau pour Lui qui juge et 
pred£ter- mine toute chose avec 
equite, science complete et ordre 
parfait On L*espere avec crainte et on 
Le cminl en atten- dant Ses graces. 

66- Extraii de ses paroles 

sur l'apprentissage de la 
guerre et dii duel, adressees a ses 
eompagaons dmmt la campagae de 
Saffitie 

1- O gens musulmans, 
ressentez la crainte et enveloppez- 
vous de la tranquillite; soyez 
energiques pour eloigner les epees de 
vos tetes; couvrez-vous de tons les 
attirails de vos cuirasses; essayez vos 
epees avant de les tirer; prenez une 
attitude feroce et frappez a droite et a 
gauche par la pointe de Pepee. 

2- Considered que 1'ceil de 
Dieu vous garde et que vcus etes avec 
le cousin paternel de PEnvoye de 
Dieu. Foncez de nouveau et ayez 
honte de prendre la fuite, car c'est un 
deshonneur pour la postcrite et merite 
le Feu, le Jour du Jugement... 

3- Marchez vers la mort avec 
une factlite accepted de bon gre. 
Combattez les gens du pays de Cham; 
faites demolir le campement [de 
Mou'awiyat] en percant son milieu 
d'ou le Demon mene sa strategic. 
Persisted done dans votre dessein 
jusqu'a ce que la colonne de la verite 
apparaisse devant vous; ainsi vous 
serez tes gagnants car Dieu est avec 
vous et 11 ne vous laissera pas sans 
recompense. 
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Prince des Croyants eut vent des 
nouvelles de Saqifa apres la mort de 
I'Envoye de Dieu, il dit: Qu 'ont dit les 
Notables de Midine [Ansar-s]? On lui 
repondit: Us ont dit: un prince des 
notres et un autre des votres, a tour 
de role; alors il dit: 



\- N'avez-vous pas proteste en 
disant que PEnvoye de Dieu a donne 
aux siens Pordre de bien traiter ceux 
qui parmt eux etaient des bienfaiteurs 
et de pardormer a ceux qui ont mal 
fait? 

- Quel argument tirez-vous de 
cette protestation, lui repondirent-ih. 

S'ils etaient dignes de I'imarnat 
[d'etre des princes], le prophete 
n'aurait pas recommande de les traiter 
de cette facon, 

2- Puis il demande: 

-Qu'a allegue la tribu 
Qouraiche pour pretexte? 

-QiPelle est Parbre de I'En- 
voye? 

Et 'Ali de conclure: 

lis ont pris Parbre pour 
pretexte et delaisse le fruit [La maison 
du Prophete; Wli et ses successeurs]. 



68- Extra it de ses paroles 

a i'issu du meurtre de son 
gouverneur en Egypte Mouham- 
mad Ibn Abi Bakr 

1- J'ai voulu dormer le gouver- 
nement de PEgypte a Hachem bin 
"Outbat Si je Pavais fait, il n'aurait 
pas pris la fuite et leur donne 
1' occasion de Je tuer, comme ils Pont 
fail avec Mouhammad Ibn Abt Bakr 
dontj'etais le tuteur bien-aime. 
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69- Extrait de ses paroles 

oik il btkme quelqiies-mis de 
ses compagnons 

1- J'usai de managements 
envers vous comme on menage une 
bosse malade ou des vetemenfcs 
dechires qui* chaque fois qu'on les 
coud d f un cdte" se decousent de 
f autre. Chaque fois qu'une troupe 
chamhe [damascene] apparait devant 
vous, vous fermez vos portes et vous 
vous abritez dans vos logis comme 
font les lezards et les hyfenes dans 
leurs fosses, 

2* Celui que vous defendez est, 
certes, humilie; car vous etes comme 
des fleches easseesj nombreux dans 
tes places publiques mais rares sous 
le$ drapeaux. Je cotmais bien la facon 
de vous reformer, mais je ne la ferai 
pas au detriment de men int^grite 
morale. Que Dieu avilit vos visages et 
abaisse vos chances, vous qui ne 
connaissez rien. 
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70*11 dit 

a r&ube du jour oCi II fut 
poignarde 

1- Je m'etais endormi tout en 
etant assis, L'Envoye de Dieu m'est 
apparu. Je lui ai dit: 0 Envoye de 
Dieu! Qu*as-tu trouve chez ta nation 
autre que le relachement et 
I' animosity? II me dit; invoque Dieu 
eortre eux. Mors je dis: que Dieu 
substitue les miens par d'autrcs 
meilleure qu'eux, et qui] me 
substitue par quelqu'un qui sera pire a 
\mt dgard! 
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71- Extrait d*un de ses diseours 

oil il bl&me le peuple irakien 
et le critique pour avoir cesse de 
combattre alors qu'ils talent sur le 
point de remporter la vietoire 

1- Apres avoir dit cela, d gens 
de I'lrak, j'ajoute que votts 
ressemblez a une femme enceinte qui, 
apres avoir porte normatement son 
foetus, Pa avorte, ce qui tit crever son 
mari, prolonger son veuvage et laisser 
^heritage entre les mains de parents 
lointains, 

2- Par Dieu! Je me trouve 
parmi vous en dehors de ma volenti 
[a cause de la bataille du Chameau qui 
Pa fait quitter Medine], On m s a 
rapporte que vous dites que *Ali ment; 
que Dieu vous combatte! A qui je 
mens? A Dieu, alors que j'&ais le 
premier a y croire; ou Men a Son 
Prophete, alors que j'etais le premier a 
adopter son message?! 

3~ Non, pardi! mais vous etiez 
absents et indignes de la Revelation 
du Prophete, Malheur a la mere de 
celui qui meconnaft une valeur 
precieuse [allusion a sa personne]. 
«Et cer- taint-merit vous en aurez 
des nouvel- les bientot» (Sad, 88), 
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72- Extrait d'ua discours 

ou il enseigne les gens a prier 
sur le Propbete et ceux de sa maisou 
et expose les attribute de Dieu et les 
qualites du Prophete qu'il implore. 

Qunlites de Dieu 

1- O Dieu qui a ftendu les 
continents et soutenu les cieux; qui a 
cr£e les coeurs dans !eur nature 
originelle tendant au malheur et au 
bonheur! 
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i Wit&duFrophete 

2- Fais descendre tes nobles 
prieres et tes completes benedictions 
sur Mouhammad, Ton serviteur et 
Envoys, le dernier des Prophetes, 
celui qui a declare^ Tes secrets en touts 
venti et qui a repousse les armies de 
rerreur et de 1' ignorance. 

3- II a assume la responsabilite 
de la Revelation selon Tes ordres, se 
pressant pour Te faire ptaisir, sans 
lachete dans ta guerre et sans faiblesse 
dans ses decisions. II etait conscient 
de Ta Relation, fidele a Ta 
promesse et strict dans Texecution de 
Tes ordres. 

4- Ce fatsarrt, il a dessine le 
chemin de la lumiere, Pt&lairant pour 
ceux qui se d<§battaient dans les 
tenebres et guidant les coeurs perdus 
dans le labyrinthe des discordes et des 
p£ch&. II a &abli de m&me les reperes 
c lairs de la guidance et les sentences 
bien eclair^es. II est done Ton 
hornme fidele, le rresorier de Ta 
science uniquement rev&ee a Tes 
errvoyes. II est Ton temom au Jour de 
la Resurrection, Ton envoye" 
proclamant la verite a la creation. 
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Friere sur le Frophete 

5- O Seigneur, fais qu'il 
occupe sa place aupres de Ta 
presence! Recompense-le pour les 
bienfaits multiples qu'il a 
grade usement recus de Toi! Seigneur, 
fais qu'il occupe la premiere place a 
Unstar de Ta Loi qu'il a propagee! 
Que sa lumiere soil complete! 
G rati fie- le d'une recompense egale a 
ses efforts le jour ou il sera Ton 
t&noin par ses paroles et lajustesse de 
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ses dires et ses discours! Notre 
seigneur, urns-nous a lui dans une vie 
paisible, une vie de grace permanente 
et de jouissances Hcites, une vie 
d'hurnble aisance, de complete 
tranquillite et d'exaltante dignity. 

73» Extrait de ses paroles 
adressees a Marwaa Iba Al Hakam 
a Basra 

1- On rapporte que Marwan 
Ibn Al Hakam jut pris prisormier k 
Jour du Chameau. Al Hassan et Al 
Hussam intercederent en sa faveur 
aupres de lew pern qui le reldcha. lis 
lui dirent: il vous reconnait comme 
chef, 6 Prince des Croyants. Et 'All de 
repondre: 

2- Ne m'a-t-il pas recormu 
calife apres le meurtre de * Outhman? 
Je n*en ai pas besoin. Sa main est faite 
de trahison... et la nation connaitra 
des jours miserables a cause de lui et 
de ftls [les califes Omeyyades Al 
Walidj Suleiman, V^azid et IHticham]. 

74- Son commentaire 
a tissue de Veleetion de 
'Outhman 

[Apres le dices du 2e calife, on 
devait choisir entre 6 personnes 
parmi lesquelles ftgurait *AH qui 
avait le soutien du peuple, tandis que 
Varistocratie Qaordichite priferait 
'Outhman] 

1- Vous avez su que j'emis le 
meilleur caitdidat, et cependant j'ac- 
cepte le choix de 'Outhman tant que 
les affaires des musulmans sont bien 
gerees et que 1' injustice subie est 
commise centre ma seule persorme. Je 
me soumets dans Tattente d'une 
recompense et d'une faveur [divines] 
et par abstinence de tout votre apparat 
et de tous vos disputes. 
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75- Son commentaire 

lor&que tes Omeyyades 
I'&csas&rent d'avoir cooperer an 
meurtre de *Ouitaman 

1- Les Omeyyades n'etaient- 
ils pas au courant de ma piete" qui 
nVernpeche de verser du sang sans 
raison, d'autant plus que je soutenais 
*Outhman m actes et paroles? Je suis 
rermemi de ceux qui s'ecartent de la 
religion, qui enfreignent leurs enga- 
gements et qui sement le doute. Je ne 
me suis jamais ecarte du Livre de 
Dieu, En fin de compte, les hommes 
seront juges d'apres leurs intentions. 

76- Extrait d'lin de ses disccurs 
oh tl incite aux bonnes actions 

1- Que Dieu ait pitie de celui 
qui entend de sages paroles et les 
retient et de celui qui a et£ appele a se 
btert conduire et execute 1'appel, Sera 
sauve celui qui imite un bon guide, 
qui prete attention a son Seigneur et 
qui a peur d'etre fautif; qui fait de 
bonnes ceuvres comme une provision 
pour la vie future; qui tend vers la 
verite et rejette ses penchants et ses 
desirs, qui se patiente dans les 
epreuves et s'arme de la piete pour sa 
vie future, qui suit le chemin du bien 
et se fait guider vers la grande route 
[du salut], et qui ertfm proftte du 
detais lui offert dans cette vie en 
s'approvisionnant de bonnes oeuvres 
pourl'Au-delA. 

78- Pritre 

t- Seigneur! Pardonne-moi ce 
que Tu connais mieux que moi. Si je 
reviens vers Tot donne-moi Ton 
pardon. Remets mon peche si je Te 
feis nm proniesse non teoue, si ce que 
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je profere va a 1'encotilre de mon 
cceur. Pardonne-moi les signaux des 
yeux, les lapsus des paroles, les 
passions du cceur et les fautes de la 
langue. 



79- Extrait de scs paroles 

adressees a Tun de ses 
eompagnons qui le conseilla. en se 
basant sur des conjectures as- 
trologiques, de tte pas combattre les 
Kharijites 

II dit alors: 

1- Pretends-tu indiquer I'heure 
durant laqueile la fortune est propice 
ou adverse? Celui qui y croit denie le 
Coran et se passe de l'aide de Dieu 
pour obtenir le convenable et Eloigner 
le detestable. Tu aspires a etre gratify 
de la part de celui qui a suivi ton 
conseil astrologique, oubliant de ren- 
dre grace a Dieu qui Lui seul doiuie le 
bonheur et eloigne le malheur. 



Fnsuite, 'AH parle aux gens 
en disaat 

1- O gens! Gare a 1'astrologie, 
mais apprenez 1'astronomie qui aide a 
se dinger sur terre ou en pleine mer. 
La premiere n'est pas une science 
mais une divination qui conduit a la 
sorcelierb puis a PatMsme et 
fmalement au Feu! Partons au norn de 
Dieu! 

80- Extrait d'un diseours 

oft il blame les femmes apres 
le Combat du Cbameau 

1- O gem! Les femmes ont une 
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foi una chance et une intelligence qui 
laissent a desirer. Leur foi incomplete 
provient de leur abs tention de prier et 
de jeuner duraiit la periode de ieurs 
regies. Leur chance incomplete 
provient de ce que T heritage de 
1'horame est le double de celui de la 
fernme. Quant au manque de leur 
intelligence, il est atteste par la loi qui 
rend le temoignage de deux femmes 
egai & celui d'uti seul homme. Prenez 
done garde des mauvaises femmes et 
traitez avec les bonnes avec 
precautions; ne leur obeissez pas dans 
ce qui est convenable pour qu'elles ne 
s'enhardissent pas dans ee qui est 
blamable. 

81- Extrait de ses paroles 
De Pascetisme 

1- O gens! La vie ascetique 
implique le non-attachement a ce 
monde, le remerciement pour les 
graces donnees et I'eloignement de 

tout ce qui est defendu. Dieu vous a 
presente des arguments clairs et 
patents, et des Li vies ou tout est bien 

expose 



82- Son avis au sujet de la vie 
BIS me de la vie terrestre 

1- Que dire de la vie qui 
commence par de la peine et qui 
touche vite a sa fin, Le permissible 
dans la vie se mewe au compte- 
goutles, et I'illictte est suivi de 
ehatiment. Celui qui devient riche 
dans ce monde est s^duit par l'argent 
et celui qui s'appauwit est 
malheureux, Quieonque s' attache a la 
vie est disillusion^ de fond en 
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comble et quiconque se detache de ses 
plaisirs trouve la paix. A y bier* 
considered la vie offire des 
evenements qui servent 

divertissement; rnais la prendre a la 
16gere aveugle l'homme. 



83- Extrait de son discours 



noble 



extraordinaire qualifie de 



Attribute de Bieu 



1- Gr&ce a Dieu qui transcende 
toutes choses par Son pouvoir mais 
dont la bienfaisance Le fait approcher 
de ses creatures. II est le donneur de 
tout profit et de toute faveur, le 
sauveur de toute peine. Je Le loue 
pour ses genereux sentiments et pour 
la profusion de $es graces. Je crois en 
Lui qui prime en existence. Je 
recherche Son guidance toute proche. 
Je demande Son aide toute puissante 
et triomphante. Je me confie a Lui qui 
me comble et me soutient Je 
ternoigne que Mouhammad est Son 
serviteur et Son Ertvoye qui executa 
Ses ordres> exposa Ses arguments et 
Ses aveitissements. 

Reeommapdation de la piete 

2- Je vous recommande, 6 
adorateurs de Dieu, d'etre pieux 
envers Celui qui vous a presente les 
paraboles, determine les delais de 
votre vie terrestre, vous a fait vStir 
[pour cacher ce dont vous avez honte 
et vous prernumr contre le froid et la 
chaleur], vous a procure largement la 
nourriture, a recense vos actes, vous a 
prepare la retribution [tant pour le 
bien que pour le mal], vous a entoures 
de graces et de dons nombreux, vous 
a proposes des arguments 
convaincants, vous a denombres et a 
donne a chacun une esperance de vie 
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bkn determines dans un monde ou 
vous faites des experiences et tirez des 
lemons utiles. Vous etes a l'e*preuve et 
vous allez rendre compte de votre 
passage dans cette vie. 

In citation & Inversion pour la vie 
lerrestre 

3- L'abreuvoir de la vie 
contient une eau trouble dans de la 
vase malpropre, a Taspect 
mortelkmeni attrayant; c*est une vie 
passagere, semblable a I' ombre ou a 
une colonne inclinee, pr&te a faire 
ecrouler la maison, Celui qui a de 
1' aversion et une attitude negative 
envers elle, des qu'elle Tapprivoise, 
elle se montre comme un cheval qui 
saute pour faire tornber son cavalier; 

4- Elle I'attrape par ses cordes 
et ses filets; elle le tue par ses fleches; 
elle lui fait gouter les afire uses 
douleurs de la mort, le guidant vers la 
tombe, la solitude du lieu de retour 
d ? ou Ton devine sa place [dans le 
Paradis ou dans l'Enfer] et la 
retribution des actes passes, et ce, 
generation apres generation. 

5- La mort ne cesse de decimer 
les vivants tandis que les survivants 
ne s'ecartent pas de leurs mauvaises 
actions, imitant en eel a leurs devan- 
eiers comme un troupeau de brebis, et 
s'acheminant vers leur fin et leur 
destin : raneantissement. 

La Resurrection apres la mort 

6- Cest ainsi que les slides 
s'^coulent et !a Resurrection s'ap- 
proche. Alois, Dieu fait sortir les 
hommes de leurs tombes, les oiseaux 
de teurs nids, les fauves de leurs 
tanieres. Tous ensemble accourent 
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pour ob&r a Son ordre et confronter la 
vie future, comme un troupeau de 
chevaux, silencieux, en rangs, sous le 
regard de Dieu. 

7- Le h<£raut leur dicte les mes- 
sages et ils obgissent humblement* 
£tarrt sournis et humtlies. Aucune ruse 
ne sert a rien, tout espoir est coupe\ 
Les cceurs sont vides de joie et 
d'esperance, les voix abaissent leur 
chuchotement, la sueur bride les 
bouches, Pangoisse monte, les oreilles 
tremblent en ecoutant ks cris stridents 
du heYaut qui declare les decisions 
fmales: recompense des boas et 
punition des mauvais. 

Avertissement des creatures 

8» Les serviteurs sont crees par 
le Pouvoir de Dieu a Qui ils 
appartierment bon gr6 mal gre. Les 
anges viennent reprendre leurs antes, 
Leurs corps sont ensevelis dans les 
tornbes et il n'en reste que des 
rnorceaux. Ils seront ressuscitis 
individual lenient et juges d'apres 
leurs actes, apres qu'un delai et une 
bonne guidance leur fussent accordes 
durant un temps suffisant qu'ils 
auraient pu utiliser pour ecarter les 
doutes et mener une bonne vie. lis 
devaient done faire leur course vers le 
bien, bien considerer le pour et le 
contre de chaque acte, s'eclairer a la 
Iumiere [de la foi] durant ce delai. 

Les bien fails du rapnel 

9- Its auraient pu profiler des 
exemples adequats et des exhortations 
utiles si leurs cceurs etaient purs, leurs 
ouTes conscientes, leurs resolutions 
fermes et leurs intentions bonnes. 
Craignez done Dieu comme ceux qui 
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ecoutertt Ses ordres et s'humilient, qui 
acquitment et reconnaisscnt Ses dons, 
qui craignent et se mettent a 1' action, 
qui prennent garde et s'activeni 
rapidement, qui profitent des avis 
denies, qui croient et font le bien, qui 
sont avertis et se defient, qui sont 
reprimand's et s'empechent de faire 
le rnah qui repondent a l'appel de 
Dieu et se repentant, qui imitent les 
bonnes oeuvres et les appliquent, qui 
voiemt ce qu'on leur a montre et se 
pressertt de le faire en fuyant FHlictte 
et en profitant du licite, et qui 
conservent une bonne humeur et 
s'approvisionrierrt en vue de leur 
mart 

10- O serviteurs de Dieu, 
craignez Dieu et travaillez pour la fin 
pour laquelle II vous a crees, prenez 
garde de ne pas enfreindre ses 
interdictions, et ce pour meriter ce 
qu'IJ vous a promis en accreditant Ses 
engagements et en evitant rhorreur du 
Jour du Jugement. 

Rappel die riifferentes graces 

1 1 - 11 vous a derail des outes 
pour fetenir ce qui est important, des 
yeux pour voir et distinguer I' utile de 
I' inutile, des organes bien formes 
pour constituer des corps dont 
1'esperance de vie est plus on mains 
longue et des caeurs qui s'affairent 
pour acquerir Ses bienfaits, Ses graces 
et Ses faveurs. 

12- II a determine a chacun de 
vous un age dont le terme est tenu 
cach4 et vous a !aiss4 des lecons tire'es 
de rhistoire des peuples qui vous ont 
devances, racontant lews prouesses et 
leur$ decMances; la mort avail arr&e 
leurs esptaancesd'une generation a 
r autre et ils navaient pas profile de la 
robustesse de leurs corps pour se 
preparer aux ^ch^ances inevitables. 
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13- Les jeunes qui ont la peau 
fine n*attenderrt-ils pas la courbature 
de la vieillesse? Ceux dont la sant£ est 
same n'attendent-ils pas les douleurs 
de la maladie? De meme, ceux qui 
sont en vie n'etitrevoiettt-iis pas 
T instant du d£ces, devance par 
Fagonie qui s'approche, la peur, 
Fangoisse, la suffocation de la salive 
et la demande de secours des petits- 
fils, des parents, des 6tres cheris et des 
camarades?! 

14- Est-ce que leurs parents et 
ceux qui gemissent aulour d'eux leur 
ont ete utiles lorsqu'ils out ete" 
delaisses comrae des otages isoles 
dans la demeure des morts? Les voila 
ronges par les insectes, decomposes 
par la pourriture, balayes par les 
tempetes et effaces par les 
intemperies, La peau fine des corps 
[cadavres] est devenue livide, Les os 
durs sont devenus caries, les esprits 
plies sous le poids de burs oeuvres et 
de Pamnesie de toutes les nouvelles 
les concemant. Ces esprits cessent de 
profiter de leurs bonnes actions ou de 
demander pardon pour leurs 
mauvaises ceuvres. 

15- Or, n'etes-vous pas les 
enfants de ces gens -peres, freres et 
parents™ que vous imitiez et dont vous 
suiviez le chemin? Helasl Les cceurs 
sont durs, ^lotgnes de leur chance, 
disiraits, inconscients, en deviation, 
cornrae s'il s'agissait d'autres cceurs, 
cornme si la voie veritable consiste a 
s'occuper uni™ quement des affaires 
de la vie terrestref 

Avertissement cotitre le s diffimUes 
da chemitt 

16- Sachez que vous vous 
achemine2 sur uri sentier glissant, ou 
vous vous trebucheriez et 
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rencoiitreriez des malheurs. Craignez 
done Dieu a Tinstar de celui qui 
considers les consequences de ses 
actes dms son cceur. celui dont la 
peur paralyse le corps, les prieres 
nocturnes raccourcissent le sommeil, 
I'esperance altere la bouche an milieu 
du jour, Pascese bride les passions, la 
louange fait accelerer la langue, la 
peur sert d* introduction a la 
tranquil lite. 

17- Un bon croyant s'eloigne 
des illusions qui obscurcissent le droit 
chemin, rnarche sur les sentiers Men 
battus pour about! r au but, reste 
impassible devant les vanites meur- 
trieres, et clairvoyant devant les 
equivoques. En plus, il gagne la joie 
de la bonne nouvelle et la 
rejouissance de Fabondanee des biens 
durant son somrneil le plus doux et sa 
journee la plus tranquille. 

18- II a traverse" le passage de 
la vie etant digne d'eloges, presente 
les provisions de TAu-dela etant 
heureux, lutte* de vitesse pour les 
bonnes ceuvres de peur de rencontrer 
la terreur, accelere sa marche tout 
doucement, souhaite des vceux licites 
et fui tout ce qui est illicite, observe' 
quotidiennement son avenir et marche 
tout droit II lui suffit d'etre 
recompense par le Paradis, d'eviter la 
punttion du Feu, d' avoir Dieu comme 
vengeur et soutien et de prendre le 
l .ivre pour critere. 
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Conseil en faveur de ptet£ 

19- Je vous conseille de suivre 
la piete divine, car Dieu vous a avertis 
et vous n*avez plus d'excuses; 11 vous 
a monfrg le chernin et prevenu contre 
un ennemi qui slnfiltre secretement 
dans les cceurs et susurre amicalemem 
dans les oreilles pour vous faire 
devier et pour vous tuer. [Cet ennemil 
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vous fait des promesses doucereuses, 
embellit les pires crimes, facilite les 
pech£s les plus graves, si bien que 
lorsqu'il amene Tame par degres a 
devenir son otage bien enferme, il se 
r&racte et renie tous ses mensonges. 



Mode de creation de Pimm me 



20- Quant a Thomme que Dieu 
a forme dans les tenebres de Puterus 
et les rideaux du placenta sous forme 
d'une goutte [remplie de germes de la 
vie], [puis] d'un embryon difforme, 
[puis] d'un fcetus et d'un [bebe] qui 
tete, d'un petit enfant et d'un adoles- 
cent, il a £t£ dot£ d'un caeur qui se 
souvient, d'une langue qui prononce, 
d'yeux qui voient, afin qu'il 
comprerme et tire profit ou bien qu'il 
soit incapable de remplir ses taches et 
etre alors reprimanded 

21- Lorsqu'il acquiert la 
maturity de Thomrne adulte, le voila 
qui s'effarouche avec arrogance, 
frappe le sol du pied comme une 
chamelie aveugle, puise de l'eau avec 
le seau de ses passions, plonge dans 
les plaisirs et la satisfaction de ses 
desirs; ce faisant, il ne ttent pas 
compte du malheur qu'il pourra 
encourir et ne craint pas Dieu. 

22- 11 mourra alors desabuse 
dans son erreur, perdant toute 
esperance. La mort arrive a 
Timproviste pour le trouver attach^ a 
I' injustice et au manque de pieti. II la 
rencontre avec stupefaction, passe ses 
nuits dans I 'insomnia, attaque" par les 
douleurs et les accidents de la 
maladie, entre un frere uterin et un 
pare misericordieux et parrni les 
femrnes qui se lamentent et celles 
inquietes qui frappent leurs poitrines. 
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23- Entre-temps, le moribond 
se trouve dans un etat de detresse et 
d'angoisse, coupant toute esperance, 
lancant des gemissements atroces, 
respirant d'une facon entrecoupee et 
iivrant son arne a contrecoeur. 

24- Ensuite on l'enveloppe du 
linceul avec desespoir, on le tire sans 
qu'il puisse resister, on Petend sur un 
brancard comme s'il ^tait un voyageur 
extenue ou un malade amaigri. La 
civiere sera portee par tes assistants de 
ses fiis et freres et acheminee vers la 
demeure des expatrieX ou Ton vit seul 
et l*on ne recoil point des visites. 

25- Lorsque ceux qui avaient 
accompagne le defunt et ceux qui 
I' avaient pleure sont de retour, celui- 
ct se tient coi dans sa tombe, stupefait 
devant les questions de l'examen dans 
lequel il echoue, Mais la plus grande 
des calamity est la tornbee de la pluie 
chaude et I'entr&e dans l'Enfer ou 
bouillonnent les flammes en efferves« 
cence tumultueuse. La-bas, la 
souffrance est contimielle, sans repit, 
sans repos qui soulage, sans force 
contraignante, sans mort accomplie, 
sans sommeil distrayant entre les 
acces de douleur et les supplices 
continuels! lmpbrons la misericorde 
de Dteu! 

26- O serviteurs de Dieu! Ou 
sont ceux qui ont v6cu longtemps et 
joui de la vie, ceux qui ont &e 
instmite et avaient compris, ceux qui 
ont M avertis et s'etaient amuses et 
ceux a qui on a livre un message et 
I* avaient oubH6? On leur avatt donne 
un delai suffisamment long, on leur 
avail rendu service, on les avait 
seneusement avertis et des promesses 
importantes leur ont ete faites! Evitex 
done les p€chi$ mortals et les vices 
qui ertgendrent le courroux. 
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27- O vous dotes de vue et 
d'ome, de same" et de biens: y a-t-il un 
subterfuge, un salut, un asile, lin abri, 
un refuge ou un retour a la vie apres la 
mort? Nenni! Quelles illusions vous 
emportent et quelles seductions vous 
bercent? Ne savez-vous pas que la 
portion de terre alloue'e a chacun de 
vous a les memes dimensions que sa 
stature et sa carrure, couche* qu'il est 
sur sa joue affleurant la terre?! 

28- Maintenant, d serviteurs de 
Dieu, que la bride est lachee et P esprit 
tibre k Thews de la bonne conduite et 
du bien-etre des corps; a Toccasion de 
la vie communautaire ou vous pouvez 
agir librement et vous repentir; 
maintenaiit, dis-je f evitez ce qui vous 
conduira a la peine, a la frayeur et a 
I'aneantis- sement avant que la mort 
inevitable ne vous livre aux mains du 
Tres-Puissant. 
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84- Extra it d'tm discours 
ou il est question de 'Amrou 
Ibn AI-* As t 

1- Ce fils de pute m'&onnei II 
pretend devant les gens de Cham que 
je suis enclin au badinage, que je suis 
un joueur fiefle, un fanfaron et un 
jflirteur. II ment, il blaspheme. Le 
mensonge est le pire des paroles, Lui, 
il parte en raentant, il promet et 
manque a sa parole. On lui demande 
de 1'aide, mats il est avare. II pose des 
questions avec insistance. C'est un 
traitre qui viok les paetes et 
transgresse ks Hens de parent. 

2- Cest un vantard durant la 
guerre, et quand les epees comrnen- 
cent a s'entrechoquer, il s'en debar- 
rasse en montrant a Tennemi son 
derriere. Par Dieu* le souvenir de la 
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mort me retient de me livrer aux 
divertissements, Chez lui, I'oubli de la 
vie future I'empeche de dire la verite. 
II n'a reconnu Mou'awiyat comme 
chefqu'a condition de se faire dormer 
utie charge publique: d'etre nornme le 
gouverneur de PEgypte, 

8S« Extrait d*un discours 
oil il nomme huit attributs de 
la majestt divine 

1» Je temoigne qu'il n'y a de 
Dim que Dieu seul, sans associes, 11 
est le premier; avant Lui il rfy avait 
rien. II est le dernier; II n'a pas de fin. 
Les prejuges n'atteignent pas ses 
attributs: II n'a pas de quiddite 
exprimable par une definition; II n'est 
pas sujet a partition et ne peut etre 
aneint ni par les yeux, ni par les 
cosurs. 

2- O serviteurs de Dieu, 
profitez des exhortations et des lecons 
utiles, Raisonnez par induction 
moyermant les indices clairs, Soyez 
reprimanded par les avertissernents 
evidents. Tirez part de la repetition du 
norm de Dieu et des sermons comme si 
les griffes de la rnort s'agrippent a 
vous, comme si Tesperance s'evanouit 
devant vous et comme si vous etiez en 
train de subir les affres de la mort qui 
vous conduit a voire fin. Car «chaque 
Sme possede un guide et un temom»: 
un conducteur qui la guide vers le 
Jour de la Resurrection, et un t£mom 
qui rend compte de ses actions. 

An suiet du Faradis 

3- Des degres qui rivalisent de 
superiority des demeures distinctes 
®ii la jouissance ne eesse pas, les 
habitants ne les quittent jamais, les 
immortels ns vielllissent pas et les 
occupants n'ont besom de rien. 
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86- Extrait d'un discours 

od il expose les attribute de la 
Verite divine puis prSche la pi&e et 
domic des conseils 

1- [Dieu] connait les intentions, 
scrute les consciences, connait [les 
coeurs] et a le dessus sur toutes cho- 
ses par Sa domination et Sa force. 



It V' * fc» 

Ilomdie 



2- Celui qui, parmi vous, 
travaille durant le delai lui octroyed 
qu'il le paracheve avant le jour de sa 
mort, lorsque Pagonie coupe son 
souffle. Qu*il se munit de provisions 
pour sa demeure dans T Au-dela! 



3- Dieu, d gens, vous a dorme" 
Son Livre pour le retenir par coeur, II 
a mis a votre disposition la 
connaissance de Ses droits. II ne vous 
a pas crees en vain et ne vous laissera 
pas a l'aveuglette. II connait vos 
osuvres, II a ecrit la fin de la vie de 
chacun de vous, sans vous laisser 
errer dans 1' ignorance et 
Paveuglement. II vous a montre vos 
actions qu'II a determinees pour 
chacun. II a fait descendre pour vous 
«le Livre qui eclaire toute chose)), 
prolonge la vie de votre Prophete 
jusqu*a ce qu'il ait accompli, pour Lui 
et pour vous, la Revelation contenue 
dans le Livre, c.a-d. la religion dont II 
est satisfait 

4- Par le truchement du 
Prophete, II vous a communique les 
bonnes ceuvres qu'II aime et celles 
qu'II hait, Ses interdictions et Ses 
ordres, promettant de vous excuser, 
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vous demandant d'accomplir le 
pelerinage [a la Mecque], vous 
exprimant des menaces, vous 
avertissant d'encourir un chatiment 

atroce, 

5- Prevoyez done vos erreurs et 
retractez-vous durant le restant de vos 
jours. Patientez durant cette periode 
qui compte peu de jours. Ne vous 
iaissez pas prendre a I'improviste en 
vous laissant distraire loin des exhor- 
tations. Ne vendez pas vous-memes a 
vil prix afin de ne pas sutvre le 
chemin des oppresseurs. Ne soyez pas 
hypocrites car i'hypocrisie vous 
conduit aupeche. 

6- O serviteurs de Dieu, celui 
qui obeit a son Seigneur est le 
meilieur conseiller de lui»meme. Vice 
versa, celui qui triche avec soi-meme 
est le plus grand desobeisssant au 
Seigneur. Celui qui est trompe* s'est 
trompe sot-meme, et I'homme dou£ 
de bi en fails est celui qui conserve sa 
foi. «Heureux celui qui suit les bonnes 
exhortations d*autrui», Malheureux 
celui qui se laisse tromper par ses 
caprices et ses vanites. 

7- Sachez qu'«un peu d'hypo- 
crisie est un piege», que la frequen- 
tation des capricieux fait oublier la foi 
et appeler Satan a se presenter. Evitez; 
le mensonge car il vous eloigne de la 
foi. L/hornrne sincere sera sauve et 
honors. Le menteur risque de tomber 
tres bas et d'etre insulte. 

8- Evitez la jalousie qui ronge 
la foi «comme le feu consume le 
bois». «Ne haissez pas les utis les 
autres car la haine abolit tout bien et 
toute benediction)). Sachez que 
I* illusion distrait ('intelligence et fait 
oublier 1" invocation du nom de Dieu. 
Bridez-la done car elle engendre la 
seduction et rend rhomme vaniteux. 
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87- Extrait d'ua diseours 

ou il expose les qualites des 
pieux et celles des pervers et avertit 
les homines de mauvaise intention. 



1- O serviteurs de Dieu, le 
serviteur le plus aime* de Dieu est 
celui que Dieu a aide centre lui- 
m£me. Celui-ci ressent alors la 
tristesse et se revetitde la peur; la 
lampe de la bonne direction s'allume 
dans son coeur. II se met a accomplir 
des actions bonnes chaque jour, fait 
rapprocher de soi-meme ce qui est 
loin et facilite ce qui est difficile. II 
regarde et considere, repete beaucoup 
le nom de Dieu. II s'abreuve d'eau 
douce dont la source est a sa portee, 
en suivant tin cherain battu. 

2- II s'est debarrasse des 
passions et des soucis pour se 
preoccuper umquement de son salut, 
laisse derriere lui son aveuglement et 
la frequentation de ceux qui suivent 
leurs passions, ouvre les portes du 
chemin du salut et ferrne celles de la 
perdition. 

3- II voit son chemin et s'y 
dirige, connait son phare et s'en 
approche, distingue les choses 
precieuses et s'y attache, et s'aggrippe 
a la corde salvatrice la plus ferme. La 
vents' sure et indubitable 1' illumine tel 
un soleil. II se consacre a Dieu dans 
les affaires les plus sublimes. Toute 
chose qu'il fait afflue vers T ocean 
divin. Lampe au milieu des tenebres, 
eclaireur des equivoques, cle des 
choses cacbees, il r^soud tes questions 
difficiles et sert de guide aux 
desorientes. II parle et Pon comprend, 
il se tait et reste paisible. 
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4~ il offie a Dieu un culte 
sincere, II eompte parrni les m&aax: 
precieux et les jalons reperes de la 
religion. II se charge de pratiquer la 
justice dont le premier acte est de se 
debarrasser de ses passions. II definit 
la ventd tout en la pratiquant. 11 suit le 
bier* & oit il se trouve et recherche 
tout ce qui est utile. II s'est rendu 
serviteur du Livre qui le conduit et le 
dirige... 

Qua tires des corrnmpu.s 
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5- Voici un autre qu'on appelle 
savant et il ne Pest pas, Celui-ci 
acquiert des igrtorants et des ^garis 
leur ignorance et leurs erreurs, tend 
aux gens des trappes tissee avec les 
cordes des vanites et des faussetes, 
fait accorder le Livre selon ses 
opinions, et la verite selon ses 
passions, il protege les gens contre les 
evenements graves et facilite les 
grands crimes. II dit: Je m'arre'te 
devant les equivoques auxquels il 
suceombe. 

6- Et il dit: Je m'eloigne des 
sectes entre lesquelles il dort II a 
1* aspect d'un homme et le cceur d'un 
animal. 11 ignore la porte de la bonne 
direction pour le suivre, et la porte de 
la cecity pour s'en eloigner. Celui-ci 
est le rnort d'entre les vivants, 

Lfi parents tl« Prophets 

7~ «Ou allez-vous>>? «Quel 
vent vous emporte* tandis que les 
indices de la verite sont la, les versets 
som c lairs et les phares dresses? Ou 
CTrez,vous et pourquoi etes-vous 
perplexes si les descendants et les 
parents du Prophete sont parrni vous?! 
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Ce sont eux les brides de la verity les 
drapeaux de la religion, les langues de 
la veracite] Faites»Ies descendre parmi 
les meilleures demeures du Coran, et 
allez puiser de leur science comme 
font les chameaux assoiffes. 

8- O gens, voila ce qu'a dit le 
dernier des prophetes; «Celui qui 
parmi nous meurt n'est pas mort et 
celui qui pourrit ne Test pas». Ne 
dites done pas ce que vous ne savez 
pas, car la plus grande part de la verite 
est nice par vous. 

9- Excusez enfm celui contre 
qui vous n*avez aucun argument - 
moi-meme-; ne vous ai-je pas laisse' 
la chose la plus precieuse; JPai installe 
parmi vous le drapeau de la foi, je 
vous ai montre les limites du Hcite et 
de I'iilicite, j'ai &e tres equitable dans 
mes jugements, je vous ai expose" tout 
ce qui est eorinu concemant mes 
paroles et mes actes, je vous ai etale la 
morale la plus precieuse qui guide 
mes pas? N'emettez done pas une 
opinion sur une personne dont les 
profondeurs sont insondables et la 
pensde impenetrable. 
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Sou neon errone 

10- L'on se forme une opinion 
selon Jaquelle tout le monde tourne 
autour des Omeyyades et leur obeli, et 
la vie leur offre son lait et les abreuve 
de son eau la plus pure. On croit que 
le fouet et l'gp£e des Omeyyades sont 
suspendus au-dessus du cou de cette 
nation. Une telle opinion est 
mensongere. II s'agit pour eux d'une 
gorgee de dolce vita qu'tls avalent en 
ce moment et qui Is degorgeront tout 
d'un coup. 
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88- Extra it d*im discours 

oft il expose les causes qui 
font p£rir les gens 

1- Tout compte fait, Dieu ne 
brise les tyrans d'une epoque qu'apres 
leur avoir donne" un delai durant 
lequel ils vivent en abondance. 11 ne 
soude 1*03 d'une nation quelconque 
qifapres des souffrances et des 
malheurs encourus par ses membres. 
Or, les peities dont vous avez souffert 
sont en deca de ces souffrances 
auxquelles vous tournez maintenant le 
dos. II n'est pas dit que quiconque a 
un entendement est done de jugement, 
ou que celui qui est dote d'ouie et de 
vue emend et voit. 

2* II va de soi que je ne 
pourrais pas ne pas 6tre etonne par 
renreur de ces sectes qui $e 
eontredisent dans leurs arguments 
Ih&jlogiques! Elles ne suivent pas les 
traces d'un prophete ni I'exemple 
d'un commandant, ne croient pas a 
i'Au-dela, ni s'abstiennent d'aucun 
vice, Tout ce qu 1 elles font est ambigu. 
Ses membres se delectent de leurs 
passions et ne distinguent pas entre ce 
qui est convenable et ce qui deplait a 
Dieu. 

3- lis n'ont de recours, dans les 
questions diffsciles a resoudre, qu'a 
eux-memes et ne ccmptent dans les 
situations critiques que sur leurs pro- 
pres opinions, comme si chacun d'eux 
est un exemple a suivre [Imam], 
dftcnant des choses pre*cieuses et des 
arguments raffermis. 

89- Extrait d*un disco urs 

mr I 1 Envoys de Dieu dans 
une declaration de Plmam 



1- [Dieu] Pa erwoye durant 
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Pintervaile requis pour les Bnvoy^s et 
apres un long somrneil des nations, 
Les seditions galopatent atoute 
ies evenements allaient bon eours, les 
guerres brulaient tout, les tenebres 
s'abattaient sur le rnonde des vanites; 
dans la nature, les feuilles e"taient 
jaunies> les arbres sans fruits, les puits 
desseches. Les phares de la bonne 
direction etatent eteints, les drapeaux 
de la mort s'etaient eleves faisant 
mauvaise mine renfrognee face aux 
hornmes. On cueillait les fruits de la 
revolte, on mangeait des ammaux 
morts, on se revetait de la petir et on 
se cuirassait contre 1'epee. 
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2~ Meditez, d serviteur de 
Dieu, et rappelez-vous cette epoque 
[preislamique] durant laquelle 
vivaient vos peres et vos oncles dans 
le malheur. Par Dieu, votre generation 
n'est pas tellement eloignee de celle 
de vos peres, Or, le Prophete ne vous 
a pas fait entendre un message autre 
que celui que vous entendez de ma 
bouche; ce que vous avez entendu 
maintenant n'est pas inferieur a ce que 
vous avez entendu jadis, et rien n'a 
change dans la nature humaine: les 
facultes de 1 'esprit sont lesmemes, 
maintenant et dans le passe. 



3- Vous n'avez rien appris en 
plus de vos peres, et vous n'avez rien 
recu qu'ils n'ont pas eu avant vous. 
Vous venez de subir une epreuve a 
museliere changeante et au sangle 
l£che [allusion au chameau]; ne faites 
done pas des illusions au sujet des 
vaniteux, car la vanite n'est autre 
chose qu'une ombre allongee jusqu'a 
un terme bien calcule\ 
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$0- Extrait d*wn discotirs 

oft U disserts de Teternit^ du 
Crfcatewr et termme par une 

1- Grace a Dieu qui est cormu 
sans etre vu, qui a eree sans 
premeditation et qui existe toujours. II 
rfexiste ni un ciel avec des 
constellations, ni des voiles [nuages] a 
portieres, ni des nuits obscures, ni une 
mer tranquille, ni une montagne avec 
de larges valines, ni un anticlinal 
recourbe\ ni un terrain plat et uni t ni 
une creature courageuse sans ce 
Cnsateur de I'univers qu'H gere par sa 
Providence tant que le soleil et la lune 
continuant a fairs son bon plaisir, 
usant tout ce qui est nouveau et 
faisant approcher tout ce qui est 
eloigne. 

2- Dieu a pourvu les creatures 
d'aliments, recense* leurs vestiges, 
ieurs xuvres, leur nombre, le regard 
de leurs yeux vers l'Hiicite, la 
conscience cachee dans leur for 
intfrieur, leurs lieux de repos, meme 
dans les uterus maternels, et ce 
jusqu'a ia fin de leur existence. 

3- Oest Lui dont le courroux, 
malgr£ sa grande misericorde, s'ac- 
centue sur Ses adversaires et dont la 
misericorde envers Ses amis s'elargit 
malgra Son courroux, II est le vain- 
queur de quiconque tend a s'associer 
4 sa magnificence, le destructeur de 
celui qui lui declare la guerre, 
I'humiliateur de celui qui ne fait pas 
sa mlmii et le vainqueur de ses 
ennemis. II fait sufftre celui qui se 
con fie a Lui, donna a celui qui 
r implore et recompense celui qui fait 
de bonnes actions, 
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4- O serviteurs de Dieu, pesez 
vos actes avant qu*on ne vous pese, et 
t6ghz vos comptes avant qu'on ne 
vous demande des comptes, Respirez 
bien avant que Fagonie ne coupe 
votre respiration. Laissez-vous 
conduire par des incitations benignes 
avant qu'on ne vous conduise avec 
violence, Sachez enfin que celui dont 
la conscience n'est pas guidee par 
Dieu pour qu'il preche et reprimande 
soi-meme, ne sera ni preche, ni 
reprimande par une autre conscience, 

91- Extra it du discours appele 
«discours des fantomes» fan«esl 
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1- Louange a Dieu dont les 
biens ne sont pas augmented par 
F avarice et que la profusion des dons 
n'appauvrit pas. A part Dieu, chaque 
donneur s'appauvrit et chaque avare 
est blame. Dieu octroie les graces 
utiles* les profits et les avantages. Les 
creatures forment sa famille. II a 
assure leurs biens, soutenu leurs 
provisions et aplani le chemin de ceux 
qui Le d&irent et L'implorent. II est 
aussi genereux pour ceux qui 
L'adjurent que pour ceux qui ne le 
font pas. 

2- 11 est le premier qui n'avait 
pas d' antecedent existant avant Lui, et 
le dernier qui n'aura pas de suivant 
existant apres Lui. II repousse les 
cristallins des yeux afin qu'ils ne 
puissent pas Le percevoir. II ne subit 
de changement, ni dans le temps, ni 
dans Fespace. 

3- Sll octroie les m&aux des 
montagnes et les coquilles des mers - 
argent, or, perles, corail - Sa 
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generosite et Sa capacite de donner 
n'en souffrent pas. Sa profusion de 
bien ne peut pas etre epuisee par les 
demandes des hornmes. Car il est le 
Genereux par excellence, Celui que 
les solicitations des demandeurs ne 
diminue pas Ses blens et Vinsistance 
des demandeurs ne I.c rend pas avare. 



Les attribute de Dien dans le Coran 

4- Regarde, 6 demandeurf 
Decris-Le par Ses attributs cites dans 
le Coran qui t' illumine par sa 
guidance. Tout ce que Satan t'impose 
de connaftre en dehors du Livre, de ia 
Sounna du Prophete et des 
enseignements des imams, corifle-le a 
Dieu -c'est ton grand devoir. 



5- Sache que ceux qui sont bien 
enraclnes dans ia science sont ceux 
qui n'ont pas besoin, gra'ce a Dieu, de 
s'elancer centre les portes de 1'Au- 
dela, et qui reconnaissent que toutes 
les questions dont iis ignorent la 
reponse sont a resoudre dans PAu- 
dela merne, C'est pourquoi Dieu a 
\ou€ la reconnaissance de lew 
incapacite et a appele «enracirsement 
dans la science» le fait qu'ils se sont 
abstenus de reehercher ce qui ne se 
d^voilera qu'au Jour de la 
Resurrection, Imite-les, et ne 
considers pas la grandeur de Dieu 
selon la capacite de ton intelligence; 
sinon, tu compteras parmi les damnes. 

6~ II est teilement puissant que 
si les illusions des homines essaient 
de concevoir les lirnites de Sa 
puissance; si la pensee, detachee des 
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suggestions et des tentatlons, essaie 
de Le saisir dans les profondeurs de 
Son Royaume dans FAu-dela; si les 
cceurs s'attachent amoureusement a 
Lui pour connattre la quiddity de Ses 
artributs; et si les methodes 
intellectuelles deviennent ex* 
trememertt precises pour Le connattre 
au-dela de Ses attributs, II les repous- 
sera quand lis rodent dans les tenebres 
de PAu-dela. Et alors, les facultes 
mtellectuelles de I'homme recon- 
naissent qu'Il ne peut pas etre connu 
en dehors de la voie [de la Revelation] 
et que Sa puissance ne peut pas Btre 
attemte par le raisonnernent 

7- II est le Createur de I'univers 
sans un rnodele existant avant la 
creation ou une mesure suivie d'apres 
une creation anterieure par un dieu 
adore. Dieu nous a fait voir la puis- 

de Son royaume 
de Sa sagesse, car la creation toute 
entiere a besoin pour exister d'etre 
tenue par Sa force.,. Tout ce qu'Il a 
cree est devenu un argument en Sa 
faveur et un indice qui conduit a Lui, 
Meme les creatures silencieuses 
constituent un argument eloquent de 
Sa Providence. 

8- Je temoigne que celui qui 
compare Dieu aux creatures qu'Il a 
fbrmees avec des membres distincts. 
relies les uns aux autres par des 
ligaments cached [par des muscles] 
d'apres ia Sagesse divine, celui-la ne 
veut pas Le connattre d'une facon 
consciencieuse et ne croit pas qu'Il est 
unique. II me semble que tel adepte de 
Panthropomorphisme n'a pas lu le 
verset: «Par Allah! Nous ^tions 
certes dans un egaremeai evident, 
quaad nous faisions de vous les 
£ga*ix tfu Seigneur de PUnivers» 
(Les Foetes, 97, 98). 
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9- O Dieu, ils T'ont compare a 
lews idoles, et darts lews illusions ils 
T'ont dorme t'attribut des etres crees; 
ils T'ont partitionrie par leurs pensees 
comme si Tu etais un ((continuum^ et 
par leurs intelligences ils T'ont concu 
a la me sure des creatures 
differemment dotees de facultes. Et je 
temoigne que celui qui Tegalise a 
rune de Tes creatures Te concoit a 
1'image de fhomme. Celui-ci est tin 
athee qui denie Tes versets bien 
detail les et Tes arguments bien clairs. 
II ne croit pas que Tu es Dieu, I'etre 
insondable par les intelligences... 

10- Dieu determina magnifi- 
quement Sa creature, l'amenagea 
delicatemcnt, I'orienta vers sa 
destinee conformement a sa cause 
finale sans aucun manquement Cette 
creature se laisse conduire pour autant 
qu'elle suit Sa volonte. Comment en 
serait-il autrement alors que les ordres 
ernanent de Dieu qui a forme les 
especes sans premeditation pr^alable, 
m spontaneite temperamentale, ni 
experience anteneure, ni assistance 
d'aucun associe? II a cree les 
merveilles des choses. 

1 1- Tout fut accompli par Lui 
seul, et tout obeit a sa volonte et 
repond a son mandement. Ni le retard 
du tramard, ni le pietinement du 
tirnore ne sont en travers de la 
creation. II redressa la distorsion des 
choses, traca Seurs limites, concilia 
par Sa puissance leurs contradictions, 
lia les ames aux corps et les repartit 
en races distinctes par leurs limites, 
leurs destinees, leurs instincts et leurs 
formes. Une tots formees, ces 
creatures tirees du neant ont etc bien 
maitrisecs et dotees de dons 
conformed a leur nature, et ce au gre 
de sa volonte 
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Description du Ciel 



12- Dieu agenca sans 
suspension les hauts lieux des espaces 
vides du ciel, souda les failles de ses 
owvertures, aplanit les asperites de ses 
escaliers inclines pour ceux qui, par 
Son ordre, portent Ses messages aux 
hommes puis remontent pour lui 
apporter leurs actions. II 1'appela alors 
qu'il n'etait que vapeur et lui ordonna 
de josndre ses ganses. 

33- II ecarta apres cela ses 
portes non vides, placa une garde 
formee par ks astres brillants sur sa 
voile. Par Sa force, i! fixa le ciel pour 
6tre a Tabri des jouets du vent et 
1' ordonna de se tenir soumis a Ses 
ordres, II fit de son soleil une 
merveille de luniiere pour le jour, et 
de la lune -avec ses phases- il fit un 
signe pendant la nuit 

14- II traca rigoureusement 
leurs positions respectives en faisant 
evoluer chacun dans son propre 
orbite, pour qu'on puisse distinguer 
la nuit et le jour et pour faire 
apprendre aux hommes le nombre 
des annees et les calculs y attaches. 
Puis il suspendit le ciel dans sa voute 
et Pembellit en y accrochant des 
planetes et des astres brillants. II 
dirigea ses meteores con- tre ceux qui 
ecoutaient subreptice- ement... 

Description des Anges 

15- Pour peupler les cieux, et 
surtout le ciel le plus haut de Son 
Royaume, Dieu crea Ses creatures les 
plus mervei Ileuses: les Anges. II en 
remplit ses interstices et ses atmos- 
pheres, d'ou retentissent les voix 
d' exaltation dans la demeure des 
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saints, les voiles de PAu-dela et les 
pavilions de la gloire. Derriere ces 
clameurs tres intenses resptendissent 
des couches de lumiere que les yeux 
tie peuvent pas percevoir et devant 
lesquelles ils feculent vaincus* Dieu 
forma les Anges selon diverses 
images possedant des puissances 
i negates: les Anges '*aiI6s" louent Sa 
Majeste et ne pretendent pas avoir 
cree quelque chose, ni avoir joue un 
role dans la creation operee 
imiquement par Lui„ «Ce sont phitdt 
des scrvitcurs tumorcs. lis m 
devaacenf pas Son coramandement 
et agisscnt selon Ses ordres» (Les 
Prophetes, 26, 27). 

16- Dieu en fit les confidents 
de Sa Revelation et leur confia le soin 
de porter a Ses Envoyes Ses ordres et 
Ses interdits. II les a rendus 
infaiUibles et a Pabri de tout soupcon. 
Aucun d'eux ne saurait s'ecarter du 
chemin qui Le conrente. II les a dotes 
de tout ce qui est utile pour aider les 
hommes, a baigne leur coeur 
d'hurnilite et de quietude. 11 leur a 
ouveit des portes d'acces facile pour 
c lamer Ses louanges et leur a dresse 
des phares et des indices pour les 
guider vers la connaissance de Son 
unicite. 

17- Ces Anges ne sont ni 
accables par les fardeaux des peches, 
ni soumis a I'alternance du jour et de 
la nuit. Les tourments du doute n'ont 
pas erttache la force de leur fci. Le 
scepticisms n T a pas £branle leur 
conviction. La haine n'a pas de place 
(Jans leurs rangs. Point d'indecision 
qui 6te la science im- prirnee dans 
leur conscience et qui trouble dans 
leur cceur leur respect pour la 
grandeur et la majeste divine. Point de 
tentations qui voilent d'impurete leur 
pensees. 
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18- Certains ont une 
ressemblance avec les nuages pleins 
d'humidite, cTautres avec les hautes 
montagnes et d'autres avec la nuit la 
plus t^nebreuse. II y en a aussi ceux 
dont les pieds ont penetr£ les limites 
infeneures de la tone et ressemblent a 
des etendards blancs qui traverser^ les 
courants aeriens sous lesquels circule 
un zephyr qui les retient dans les 
limites d&erminees, lis se sont 
adonnes a 1 'adoration de Dieu. Les 
verites de la foi les ont relies a Sa 
commissance. La croyance en Lui les 
a amends a L 4 aimer fortement. Leurs 
desirs n*ont jamais depasse ce qui se 
trouve chez Lui pour alter vers 
d'autres que Lui. 

19- Car ils ont goute la douceur 
de Sa connaissance et bu a la coupe 
rafraichissaote de son amour. Les 
veines du fond de leur coeur sont 
possedees par Sa crainte! Leurs dos 
longuement inclines devant Lui se 
sont courbes. Meme leur desir fervent 
du Seigneur ne les dispense pas de 
solliciter Sa faveur. Leur grande 
proximite de Dieu ne les libere pas 
d'etre humblement sournis a Ses 
ordres. Leur grande obeissance a Sa 
Majeste ne leur a pas laisse une 
chance pour se magnifier par vanite. 
La longueur du temps passe dans 
('adoration n'engendre pas Termm 
chez eux. 

20- Au contraire, les bouts de 
leurs langues n'ont jamais cesse - de 
converser confidentiellement avec 
Lui. Les travaux ne les ont pas 
assujetlis et leur faire oublier les 
supplications a haute voix. Leurs 
epaules sont bien rangees pour Lui 
obelr et leurs ecus ne se laissent pas 
gagner par la paresse dans Son 
service. L'apathie de Finsouciance ne 
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fond pas avec violence sur leur 
assiduite. Les tromperies des passions 
n'ouvrent pas un chernin a Pmterieur 
de leurs grands desseins. 

21- lis ont pfis ce Tr6ne 
comme un tresor pour leurs jours de 
misere et ils se sont toumes, apres la 
Creation, totalement vers Lui pour 
I'adorer toujours, lui ob£ir sans se 
livrer au desir des choses vaines, 
esperer sans interruption en Lui et Le 
craindre dans ieurs cosurs. 11$ ne sont 
pas prisonniers des avidites pour 
preferer les efforts iraminents sur 
Teffort normal. 



22- Ils ne regardent pas d'un 
ceil de vanite leurs actes passes de 
peux de perdre leur esperance. Chez 
eux pas de differends incites par Satan 
au sujet de leur Seigneur, 

23- lis n'ont pas &e desunis par 
de mauvaises intersections et la haine 
des jalousies les a epargnes. Les 
courants du doute ne les ont pas 
subdivises et les preoccupations ne les 
ont pas separes en branches. lis sont 
les captifs d'une foi de laquelle ni le 
doute, ni la lassitude, ni la tiedeur, ni 
la deviation n'ont pu les detacher. 

24- II n'y a point dans les 
couches des cieux un endroit, meme si 
sa surface ne depasse celle d'une peau 
d* animal* ou Von ne trouve un ange a 
genoux ou un messager diligent. Plus 
ils ob&ssent au Seigneur, plus ils Le 
connaissent et plus leurs cceurs se 
remplissent de Sa Grandeur. 

Mode de creation de la terre 
Ct.jHMi ttn plantation sur Peau 

25- Dieu amoncela la terre sur 
des vagus m furie et des ablmes 
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insondables. Les cretes des vagues 
houleuses s'entrechoquaient et se sue- 
cedaieot en liberant des ecumes sem- 
blables a des etalons en rut Le poids 
do la terre portee par Peau maitrisa 
Pentrechoquement des vagues en 
fureur, qui se sont soumises sous leur 
lourd fardeau. 

26- Les vagues houleuses se 
sont apaisees humblement lorsque la 
terre appuya sur elles son echine; 
apres leurs mugissements elles sont 
devenues calmes et paisibles, 
reconnaissant leur defaite et leur vil 
etat de prisonniers dans les cbafnes. 
La terre s'installa et s'etendit dans les 
abimes aquatiques, humilia leur 
orgueil, abaissa leur nez releve" et mil 
fin a leurs depassernents de bornes et 
a leur etourderie. 

27- line fois P agitation de 
Peau sous la terre apaisee et les 
montagnes ayant Emerge sur sa 
surface, Dieu fit jaillir des cavils de 
la terre des sources qu'Il repartit dans 
ses plaines et ses vallees. II ajusta 
Pequilibre de ses mouvements par des 
roches mon- tagneuses tres denses, 
aux cimes et rocs inalterables. 

28- La terre cessa de trembler 
sous la charge des montagnes pesant 
sur sa surface, dans ses cavites et au- 
dessus des terres basses. Puis Dieu 
separa entre P atmosphere et la terre, 
prepara Pair pour 6tre respire de ses 
habitants auxquels elle fournit des 
ressources de toutes sortes necessaires 
a la vie. 

29- Dieu ne laissa pas sans 
eaux les terres arables privees d'eau et 
de rivieres, II leur envoya des nuages 
pluvieux qui vivifient son aridite et 
font pousser ses plantes. II rassembla 
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les tiuages eparpilles ea et la. Mors, le 
nuage pluvieux est agite com me on 
baratte le kit, et de ses extremites il 
lance les eclairs depuis les gros 
nuages blancs, et la pluie commence a 
tomber drue et vivifiante. 

30- Une fois la charge des 
nuages deversee, Dieu fit sortir du sol 
la vegetation et r her be des montagnes 
arides- Celles-ci font rejouir les cceurs 
par lew parure et revetir la terre de 
leurs fkurs multkolores, Dieu en fit 
la nourriture des hommes et le 
paturage des bestiaux. II crea les 
vallees entre deux montagnes et 
etablit des signes pour les voyageurs 
sur leurs chemins. 



31- Apres avoir amenage Sa 
terre d 5 apres Ses ordres, Dieu choisit 
Adam -que la paix soit avec lui~~ Sa 
creature d'election et Sa premiere 
creation, le logea dam son Paradis ou 
il le fit vivre dans I'abondance, lui 
montra ce qui est interdit et lui fit 
comprendre que s*ii le touehait il 
deviendrait desobeissant et risquerait 
de perdre sa situation. 

32- Adam contrevim aux 
ordres de Dieu -avec premeditation- 
et $"itmt repents, Dieu le fit 
desceodre sur la terre pour la. peupler 
de sa descendance et pour servir de 
temoin a ses ser- viteurs. Apres la 
rnort d'Adam, Dieu n'a pas 
abandonne les hommes a eux-memes 
sans lew contlrmer leur appartenance 
au Seigneur et sans leur permettre de 
Le corirtaltre. PlutSt II leur pada par 
1'interm^diaire des meil- leurs de Ses 
propbeles et des porteurs du depot de 
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Ses messages, generation apres 
generation, pour aboutir au dernier 
Frophete Mouharnrnad, que son nam 
et ceiui des siens soient b6nis. Dieu 
exposa son argument par le Propbete 
dont les avertissernents ont atteint leur 

33- Dieu determina les fortunes 
tantdt abondantes, tantdt modestes, les 
re'partit £quitablernent -en relation 
avec la pauvrete et la richesse- pour 
6prouver le comporternent du pauvre 
et du riche, leur action de grace et leur 
patience. Ensuite, Dieu mit cote a cote 
le bien-etre de la richesse et les 
malheurs de la pauvrete, la tranquillity 
et ies travers, les joies et les tristesses. 

34- U diversifia la dure*e des 
&ges [esperances de vie] et les rattacha 
a la mort qui tire les cordes tongues 
de la vie et coupe les cordes courtes. 

35- Dieu connatt les secrets des 
consciences et des intentions, les 
confidences de ceux qui chuchotent, 
les ide'es et les conjectures, les 
presomptions et les suppositions, les 
fremissements des paupteres, le for 
interieur des coeurs, les secrets de 
TAu-dela, les paroles les plus basses 
qu'on doit faire un effort pour 
entendre, 

36- 13 connait Testivage des 
fourmis, les hibernages des insectes, 
les gemissements de tendresse 
dmanant des fernmes tristes, le 
fr61ement des pas sur la terre, les 
secrets du fruit qui, etant une fleur, se 
dilate et sort du calice. 

37- II connait les lieux ou se 
cachent les fauves dans les cavites des 
montagnes et de leurs vallees, la 
cachette des moustiques a Pinterieur 
des ecorces qui enveloppent les troncs 
des arbreSj la place des feuilles sur les 
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branches, I'endroit ou se deposent les 
gouttelettes d ? eau dans les canaux 
urinaires, les Iieux de formation, 
^accumulation et de transformation 
des images en pluies abondantes. II 
cerne ce que les tempete trainent 
derriere elks, ce que les pluies tor- 
rentielles detruisent, la flottaison des 
fllies de la terre [les reptiles] sur tes 
dunes de sable, les abris des oiseaux 
dans les roc hers des montagnes. ainsi 
que lew* chant dans les trous obscurs 
ou ils se refugient 

38- II connait le eontenu des 
eoquillages, ce qnMl y a a Pinterieur 
des vagues des mers, ce qui se derobe 
sous les voiles de la nuit ou ce que le 
jour eclaire... II connait la trace de 
chaque pas, le frisson de chaque 
geste, l'echo de chaque parole, le 
balbutiement de toute levre, le lieu de 
repos de toute ame, le poids de chaque 
atome, les soucis de chaque ame 
inquiete, le fruit de chaque arbre, la 
chute de toute feuille, la position de 
chaque gerrne, la place de chaque 
goutte ou caillot de sang, rorigine de 
chaque pedigree, 

39- Cette connaissance ne 
reclame de Lui ni peine, ni effort, ni 
repit, ni fatigue, 11 a penetre de Son 
savoir Ses creatures, les a 
denombrees, lew a rendu justice* les a 
couvertes de Ses faveurs, malgre leur 
incompetence a reconnattre Ses 
merites et Ses bienfaits. 



Invocation 

40* Dieu! Tu es celui a Qui 
conviennent les plus belles descrip- 
tions et Enumerations. Si on espere en 
Toi, ce sera la meilleure esperance. Si 
Tu es S0ilidte\ Tu donneras les dons 
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irmombmbles. Dieu! Tu m*as 
prodigue ce pour lequel je tie louerai 
ni remercierai que Toi. Je ne mettrai 
pas mes espoirs dans les sources de la 
deception et les lieux du doute. Tu as 
retenu ma langue de louer les humains 
et de glorifier les despotes qui ne sont 
que des creatures. Dieu! Toute 
personne s'attend a une recompense 
ou a une gratification de la part de 
celui dont elk fait Feloge. respere 
etre recompense et gratifte comme 
preuve des tresors de Ta misericorde 
et Ton pardon. 

41- Dieu! C'est la la position 
de celui qui a declare Punieite qui ne 
sied qu'a Toi, de celui qui ne voit 
autre que Toi digne de ces 
remerciements et de louanges. Mon 
besom de Toi ne peut etre comble que 
par Votre largesse, et mon desir ne 
peut etre satisfait que par Ta gt&ce, 
Offre-nous en cette occasion Ta 
satisfaction et dispense-nous de tendre 
la main a un autre que Toi, car «Tu as 
le pouvoir sur toutes choses». 
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son commandement apres la mort * "* 
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1» Laissez-moi et cherchez un 
autre. Nous aliens nous trouver face a 
une situation qui aura plusieurs 
visages et diffe rentes nuances, 
situation qui ne rejouira pas les cceurs 
et qui troublera les esprits, Les 
horizons sont sombres et le grand 
chemin a perdu son trace\ 

2- Sachez que si j'accede a 
votre desir, je vous traiterai a ma 
facon, je n'ecouterai pas ce qu'on 
pourratt dire, ni tiendrai compte 
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d'aucune recrimi- nation. Mais si 
vous me dispensez de cette charge, je 
serai comme tout un chacun et il se 
pourrait que je sois alors le plus 
attentif et k plus obelssam a ceJui que 
vous auriez choisi. II vaut mieux. pour 
vous que je vous serve comme 
ministre plutot que d'etre votre emir. 

93- Extrait d'un discours 

ou il explieite sa valeur et sa 
science et motttre la sedition des 
Omeyyades 
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1- Apres avoir rendu hommage 
et louange a Dieu T a gens, j'ai creve 
I'oeil de la sedition -ce que personne 
autre que moi n'avait ose le faire- 
apres son expansion parmi te peuple 
et sa rage mortelle, Posez-moi la 
question avant que je ne vous quitte. 
Je jure par Celui qui tient mon arne 
entre Ses mains: si vous me 
demand iez de vous dire ce qui 
arrivera entre vous et PHeure et de 
vous indiquer un groupe qui guide 
cent et un autre qui egare cent 
[personnes], je vous dirais qui a incite 
a cette sedition, qui est son chef et son 
guide, comment va-t-elle se 
devebpper, qui parmi les participants 
sera tue et qui mourra de mort 
natureHe. 

2- Si par contre, vous me 

perdiez et souffriez les pires des 

choses et des affaires graves 

plusieurs poseurs de questions 

baisseraient la tete et plusieurs 

responsablcs echoueraient, et ce dans 

le cas du votre guerre dure longtemps 

et ou vous sentez que votre vie 

deviem difficile a soutenir, avec ses 

£pieuves ses afflictions, jusqu'a ce 

Dim soulage les justes restant 
parmi vous. 
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3- Lorsque les seditions pros- 
pered, elles mSlent le faux m vmt; si 
elles s'en vont, elles appellent I'atten- 
tion des hommes. Elles sont 
d6savouees lorsqu'elles viennent et 
conmies lorsqu'elles s'eloignent et, 
comme les vents, elles frappent un 
pays et epargnent un autre. 
Cependant, l'impact sur vous me 
donne la plus grande peur; c'est celle 
des Omeyyades; elle est aveugie et 
t£n£breuse: 

4- Elle se r^pand dans toute la 
nation et son matheur frappe specia- 
lernent les parents du Prophete et tous 
ceux qui suivent la veot& Par Dieu, 
vous trouverez certes les Omeyyades 
devenus apres moi des mauvais 
seigneurs, comme une vieille et 
m^chante chamelle qui mord, tape ses 
pattes par terre et refuse de dormer 
son lait 

5- Us vous maltraiteront a l'ex~ 
ception de ceux qui parmi vous leur 
seront utiles ou inoffensifs. Leur in- 
justice sevira parmi vous, vous em- 
pechant de remporter une vktoire, a 
moms qu'elle ne soit celle des 
humili^s. Elle vous envahit avec un 
laid visage qui repand la frayeur, 
comme c'etait le cas avant Wslam, 
d£pourvue qu'elle est de toute guidan- 
ce et de toute science. 

6- Nous, les parents du 
Prophete, sommes delivre"s de cette 
sedition dont nous ne sommes point 
des partisans, puis Dieu vous 
delivrera d'elle a la mamere dont la 
peau est ecorchee. Lorsque les gens 
de QouraVche auront subi 
1* humiliation, seront conduits par la 
force, auront bu la coupe pleine, 
n'auront recu que 1'epie, n' auront 
revetu que la peur, en ce moment la 
ils ddsireront -je jure par le monde et 
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ee qu T il contient- me voir au moins 
une fob pour que j'accepte d'eux ce 
que je demande partieltement 
aujourd'hui el ce qu'ils refusent de me 
doiwer! 



94- Estrait d'un discours 
il d&rit Dieu, puis raoutre 
les me rites de i'Eovoy^ et de ses 
parents, et fin a lenient preche les 

gem 

Dieu 

1- Qu f il soil berti notre Dieu 
que les propos n'atteignent pas, pas 
plus que rintuition des intelligences; 
le premier qui n'a ni commencement, 
m fin. 

Description dm propbetes 

2- Dieu les a charges du 
meilleur des depots dans la meilleure 
des demeures. lis ont ete a tour de role 
dans les metlleurs reins et dans les 
uterus les plus purs. Chaque fois 
qu'un ant£c£dant part, il est succede 
par un autre pour reveler la religion de 
Dieu. 

t/envove de Dieu et les geas de sa 
maisora 

3* Jusqu'a ce que I'hommage 
de Dieu arrive a Mouharnmad - que 
Dieu prie sur lui et sur ceux de sa 
maison. Issu de la meilleure souche, 
de rarbre de laquelle Dieu forme les 
prophetes et choisit les fideles, 
Mouharnmad avatt la meilleure des 
families et les parents les plus en vue. 
Son pedigree a evolu£ dans un lieu 
sacrf et s'est epanoui gene>eusemer)t 
avec ses longs embranchements et ses 
fruit* intouchables. 
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4~ Mouhamrnad est l'imam des 
gens pieux, la preuve des gens bieti 
guides, une iampe flamboyant^ un 
briquet dont fecial brille. Integre dans 
sa vie privee, droit dans son compor- 
tement, juste dans son jugernent, 
Mouhamrnad a ete erwoye lorsque les 
hommes s'etaient devies du bon 
chemin trace par les prophetes an~ 
terieurs, et que les nations vivaient 
dans V ignorance. 
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Sermon 

5- Travaillez -que Dieu vous 
prenne en pitte- d'apres des methodes 
claires, car le chemin est droit et mene 
a la demeure de la paix, tandis que 
vous etes dans une demeure ou 1'on 
demande a loisir le contsntement de 
Dieu par les ceuvres utiles, ou les 
Hvres de compte sont encore ouverts, 
les plumes enregistrent ce que vous 
faites, votre saute est encore same, les 
langues parlent a volonte, le repentir 
est encore ouvert et les oeuvres sont 
acceptees. 



95- Extrait d'un di scours 

qui affirme la vertu de 
FEuvoy6 veaerable 

1- Dieu i' envoys lorsque les 
hommes vaguaient dans I'erreur et se 
debattaient dans la sedition, attires par 
les passions, succombant a l'orgueil, 
etourdts par P ignorance de la periode 
preislamique et frappe' par un s&sme 
de perplexity et dlnsufftsance. Le 
prophete fit tous ses efforts pour con- 
seiller, se conduisit selon la voie 
royale, appela a la sagesse et exhorta 
le peuple a faire autant, 

1 



96- Extrait d'un discours 
oil il traite de Dieu et du 
Proph&e venerable 

Dieu 

1- Louange a Dieu, le premier 
avant lequel il n'y avait rien, le 
dernier apres lequel il n'y aura rien, 
PEtre evident au-dessus duquel il n'y 

rEtre invisible au-dessous 
duquel rien n'existe. 

L'Eiivove de Dieu 

2- II se reposa dans la meilleure 
des demeures. II est issu de la souche 
la plus noble, la oil r^gnait la dignite 
et la tranquillity. Les cceurs des justes 
sont attires par lui qui tenait dans ses 
mains les brides de la clairvoyance. 
Par lui Dieu a enter re les rancunes et 
eteint les ressentiments; a rassemble 
des freres et ?epare des rivaux. Grace 
a lui, les humbles sont devenus tiers 
et vice versa, Ses paroles sont 
eloquentes et son silence est expressif. 

97- Extrait d'lm discours 

oft il parte de ses compagnons 
et cmx de rEnvoye" de Dieu 
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1- Si Dieu donne un delai a 
Unique II ne fardera pas a le prendre, 
II P attend au tournant de son chemin, 
la ou II fait entrer des os dans son 
asophage. Par celul qui tient ma vie 
mm Ses mains, ces gens I'empor- 
teront sur vous, non parce qu'ils sont 
dans leur droit mieux que vous, mats 
i tm$& <fe k Vitesse avec laquelle ils 
i£porutartt a V iniquity de lew chef 
(Mou'&wiyat), et de la nonchalance 
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avec laquelle vous defendez man 
droit. Les peuples craignent 
aujourd'hui le despotisme de leurs 
dirigeants. et me voila craignant 
1'iniquite de mes gouvern^s. 

2- Je vous ai convoque au Jihad 
et vous ai demande d'entendre raison, 
mais vous n'avez Hen entendu, Je 
vous ai invito secretement a haute 
voix et vous n'avez pas repondu; je 
vous ai conseille et vous n'avez pas 
accepte. Etes-vous presents-absents, a 
la maniere des esclaves qui veulent 
valoir plus que les mates? 

3- Je vous recite de sages 
paroles, mais vous en avez de 
P aversion! Je vous exhorte 
eJoquemment, mais vous n'en tenez 
pas compte! Je vous incite a 
combattre les gens de Pmiquite, et 
avant que je ne termine mon discours 
je vous vois disperses, rentrant chez 
vous; et vous vous laissant leurrer par 
vos critiques. Je vous redresse le 
matin et vous me revenez tons le soir, 
tordus comrae un arc. Celui qui vous 
redresse est devenu impuissant 

4- O gens dont les corps sont 
presents, les intelligences absentes et 
les passions en disaccord, vous £tes 
une catamite pour vos dirigeants. 
Votre compagnon ['Ali] obeit a Dieu 
Auquel vous desobeissez, Le chef des 
gens de Cham [Mou'awiyat] desobeit 
a Dieu et ses hommes lui obeissent. 
Par Dieu, j'aimerais qu'il echange dix 
de vous contre un seul de ses 
hommes! 

5- O gens de Koufa, vous 
m'avez gprouve trois et deux fois: 
lorsque vous avez Poui'e et vous faites 
les sourds, lorsque vous avez la 
langue et vous faites les muets, 
lorsque vous avez des yeux et vous 
faites les aveugles, lorsque vous 



wit — n a— ^c^Jb -3 
^ J*' f ^ J* r^H 

«^A«Ji jjjiicf^ tjOigjuJ! 
f ^^-iuu |&Lilf l Jft>! t^^L^j i4j^aw 

pj— ™«j ^ Ig j t> ^ 

f^ (. sin a: c jfj— >f y — «swf 



116 



n'agissez pas comrne des homines 
libres durant les discussions et que 
vous n'etes pas dignes de conftance 
dans I'adversite! Que vos mains se 
remplissent de terre! 

6- Vous etes semblables a des 
chameaux qui auraienl perdu lews 
bergers! Chaque fois qu'on les assem- 
ble d'lui cote ils se dispersent de 
I 'autre. Par Dieu, vous etes comme je 
me vous represente: 

7- Quand la guerre s'enilamrae 
et la bataille fait rage vous vous 
ecartez de 'AH Ibn Abi Taleb comme 
la femme qui ecarte ses jambes lors de 
!' accouchement [allusion a leur in- 
capacity et leur bassesse]. J'ai la cer- 
titude d'agir selon les ordres de Dieu 
et d'etre sur la voie de noire Prophete, 
je suis sur le chemirt droit. . , 

Les compactions de PEnvoyi de 
Dieu 

8- Observes les membres de la 
maison de voire Prophete, imitez-les et 
suivez leurs pas, car ils ne vous 
ecarterom pas du droit chemirt et ne 
vous conduiront jamais vers le trepas, 
SI Is ne se soulevertt pas, restez 
comme eun irtactifs; s'ib se levent, 
levez-vous avec eux. Ne les devancez; 
pas pour ne pas errer et ne vous 
attarde^ pas pour ne pas subir le 
malheur, 

9- j'ai vu les compagnons de 
Mouhammad, que son nom et celui 
des siens soient benis, et je ns vois 
aucun de vous qui leur ressemblerait! 
lis iukm epuises chaque matin car ils 
passatent la rout en genuflexions, 
touchant le sol tantdt avec leurs fronts 
ct tantdt avec leurs joues. S*ils etaient 
dcboirt, c'ttait comme s'ils foulatent la 
braise avec leurs pieds, dans l'attente 
de leur rencontre avec Dieu! 
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1 0» La callosite entre leurs yeux 
est devenue aussi dure que celle des 
genoux d'une chevre, a force de se 
prostemer, Leurs larmes coulaient jus- 
qu'a mouiller leurs poches lorsque le 
nom de Dieu est cite" devant eux. Tout 
comme un arbre livre a la tempSte, lis 
tremblaient par crainte du chatiment et 
dans Tespoir de la recompense. 

98- Exlrait de ses paroles 

oil il montre ^injustice des 
Omeyyades 

1- Par Dieu! lis iront jusqu'a 
rendre licites toutes les interdictions de 
Dieu. lis ne laisseront aucun contrat 
sans le rompre, jusqu'a ce qu'aucune 
maison ou tente ne $oit epargnee par 
leur iniquite et leur mauvaise adminis- 
tration, jusqu*a ce que deux categories 
de gens se mettent a pleurer, Tune 
pleurant sa religion, et l'autre ses biens 
terrestres, et jusqu'a ce que le secours 
de Pun des Omeyyades pour vous 
ressemblera au secours de 1* esc lave 
pour son maitre: il est fiddle en sa 
presence mais rnfMisant en son 
absence. Alors, celui d'entre vous qui 
croira le plus en Dieu sera durant leur 
regne celui qui souffrira le plus. Si 
Dieu voulait qu'on vous laisse tran- 
quilles, vous accepteriez cette grace, 
mais si Von vous persecute r&ignez- 
vous car «rheureuse fin sera pour 
ceux qui craignent Dieu». 

99- Extrait d*im discours 

ou il parle de la vie ascetique 
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2- Adorateurs de Dieu! Je vous 
conseille k rejet de ce monde qui vous 
laissera tomber biers que vous n'airniez 
pas 1'abandonner, qui sapera vos corps 
alors que vous aimiez les rajeunir. 
Vous eies dans cette vie semblables a 
des voyageurs qui, a chaque etape, 
croient qu'ils sont arrives a destination. 

3- Qu'ii est long ie chemin que 
doit parcourir Fhomme avant d'ar™ 
river an but! Et combien de jours lui 
reste-t-il a vivre si la mort le guette et 
s'il doit quitter a regret ce monde? Me 
vous livrez done pas a des rival stes de 
puissance et de fiertd, ne vous leurrez 
pas sur les omements et le bien-etre de 
la vie, n'ayez pas peur devant ses 
epreuves et ses malheurs, car la 
puissance et ia fierte' cesseront un jour ? 
de meme que leurs ornements et leurs 
richesses, et Tadversite et le malheur 
rfoni qu'un temps; tout espace de 
temps est d&imite" et tout vivartt en ce 
monde est destine a la rnort. 

4- N'avez-vous pas, dans les 
vestiges des anciens, un exemple a 
suivre? Ne raflechissez-vous pas a ce 
qm vos pte avaient fait si vous Stiez 
un tarn soil peu sagaces?! N'avez-vous 
pas remarque" que ceux qui vous ont 
precedes ne sont pas revenus, et ceux 
qui vous suivmnt auront le meme 
sort?! 

5~ Ne voyez-vous pas, que les 
gem de ce monde changent de 
situations entre le matin et le soir; un 
difunt qu'on pleure, un vivant qu'on 
console, un blesse souffrant, un absent 
qui revient, un autre qui donne sa vie 
pour une cause, un autre encore qui 
if attache a ce monde tandis que la 
mort le poursuit, un insouciant que 
Dieu guette au toumant de la vie? Or 
sur la trace de tous ceux-ci marchent 
ceux qui sont encore en vie! 
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6- En fin de compte, souvenez- 
vous du demolisseur des jouissances, 
de celui qui trouble les passions et 
rompt les espoirs, et ce chaque fois 
que les mauvaises actions essayent de 
se revolter contre votre intention de les 
arrSter, tant qu'ils sont contre nature! 
Demandez a Dieu de vous aider dans 
Faccornplissement de votre devoir 
envers Lui et dans la reception de Ses 
graces innombrables et de Sa 
bienvetllance envers vous, 
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100- Extrait d 1 un d is tours 
sur TEnvoye de Dieu et les 

siens 

1- Gloire a Dieu qui repand Ses 
dons genereux parmi ses creatures. 
Nous Le remercions pour sa bienvetl- 
lance et demandons Son aide pour que 
nous puisstons respecter Ses droits. 
Nous temoignons qu'il n'y a de dieu 
que Dieu seul, que Mouharnrnad est 
Son serviteur et Son Envoys pour 
demolir les murs de 1'erreur et etre Son 
porte-parole. Mouhammad fut fiddle, 
suivit la bonne voie et nous legua la 
banniere de la verite. Celui qui 
devance cette banniere s'ecarte de la 
religion. Celui qui reste en arriere perit 
et celui qui l'accompagne gagne. Ce 
dernier a de la tenue dans ses paroles 
et ne se precipite pas dans ses actions 
qu'il accomplit sans tarder, 

2- Vous, vous aviez suivi le 
Prophete, vous ] 'aviez rnontre" du doigt 
et, apres sa mort, vous etes restes cois 
en attendant que Dieu vous envoi e 
quelqu'im qui vous rassemble et unit 
vos factions. Ne desirez done pas celui 
qui ne se dirige pas consciernment vers 
un but, et ne vous d^sesperez pas de 
celui qui est frusta dans ses 
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demarches pour Fatteindre. II se peut 
que ce dernier trebuche mais se leve 
proraptement. 

3- II est vrai que ceax de la 
maison da Prophete ressemblent aux 
etoiles: si Pun d'eux disparait, un autre 
apparaitra. En eux s'accomplissent les 
ceuvres de Dieu qui vows fait voir ce 
dont vous revez. 

101- ExtraH de Tun de ses discours 

qui comprend des recite 
t piques 

1- Louanges a Dieu, le premier 
avant tout premier, le dernier apres 
tout dernier, Etant premier implique 
qu'll n'a pas de commencement; 6tant 
dernier implique qu'll n'a pas de fin. 
Et je lemoigne qu'il n'y a de dieu que 
Dieu; un ternoignage admis par le 
cceur et la langue, secretement et 
expressement. 

2- O gens, ne vous soulevez 
pas contre moi car vous serez 
perdants! Que vos yeux ne clignotettt 
pas lorsque vous m'entendez parler! 
Par eelui qui a fendu le grain et cree 
V esprit, ce que je vous declare au 
sujet du Prophete analphabete n'est ni 
tache" de memonge de ma part, ni 
ignore par ceux qui m'entendent. 
D' autre part, il me semble que j'ai 
devarst les yeux un grand seducteur 
qui crie k Damas [Cham] et instalie 
ses drapeaux dans les environs de 
Koufa. 

3- Quand il ouvre sa gueule, 
deploie sa force et remptit ia terre de 
terreur, la sedition fait rage parmi le 
P«uple, la guerre deplete ses 
maters, les jours deviennent 
sombrts et les nuits sanglames. 
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4- Et lorsque sa recolte mOrit, 
que sa voix mugit et que ses epees 
brillent, la sedition sculeve ses 
bannieres compliquees, se fmfite 
comme la nuit obscure et la rner 
tumultueuse. D'ailleurs, Koufa 
connaitra des orages violantes, ou les 
heros s'entrerneleroin: et ]e bon ordre 
perira si les tenants de la verite ne 
livrent pas bataille. 



102- Extratt d'un discours 
stmblabk 

ou il park' du Jour de la 
Resurrection et des conditions 
futures des gens 

Le jour de la Resurrection 

1- C'est un jour ou Dieu 
rassemble les premiers et les derniers 
pour faire les comptes et la retribution 
des reuvres. Les homraes sont soumis, 
debout, tout en sueun La terre tremble 
sous leurs pieds. Sera chanceux. celui 
qui trouvera une place pour appuyer 
ses pieds. 

Conditions futures des gens 

2- Des seditions semblables 
aux te"nebres de la nuit se deplacent 
d*un lieu a Pautre, levant des 
bannieres victorieuses, sevisssent 
parmi vous avec leurs dispositifs 
completement a jour, incitees par leur 
commandant [Mou'awutat] et excitee 
par des gens seditieux extrSmement 
nocifs mais faiblement butineurs. 
Ceux~ci subissent la guerre sainte de 
la part de gens humbles chez les 
orgueilleux, ignored du monde mais 
eonnus du Ciel. 
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3- Malheur a toi. Basra, de la 
part d'une armee envoyee par la ven- 
geance de Dieu! [Allusion 
prcphetique a la r6volte des noirs au 
temps du ealife 'abbasside AI 
Mu'tamad?]. Une armee qui ne 
degage pas de poussiere derriere elle 
ct m fait pas de turnultet Vos 
habitants seront affliges par la mort 
rouge et frappes de disette! 



103- Ext rait d'un discours 
Ken on cement au mnndc 
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1- O gens, regardez le moride 
comme font les ascites qui le 
meprisent. Par Dieu, dans pcu de 
temps il aneant.it le resident tranquille 
et affltge L homme aise\ Le passe 
revoiu ne revient pas et Ton ne sait 
pas ce k quoi on s'attend. Les plaisirs 
du monde sont taches de tristesse. La 
robustesse des hommes tend vers la 
faiblesse et la debilite, Ne vous laissez 
done pas vous leurrer par ses nom- 
breux aspects qui vous plaisent, car 
peu de chores vous en resfent 

2- Que Dieu aie pitie d'un 
homme qui reflechit et considers, qui 
considdre et volt que ce qui existe 
dam le monde ne l'etait pas peu 
auparavant, que TAu-dela ne tarde pas 
a venir, que tout ce qu'on peut 
compter a une fin, que tout ce qui est 
attend u aura lieu dans un proche 
avenir. 

Qualite du savant 

3- Le savant est celui qui 
cormait sa propre valeur, car il sutlflt 
pour un ignorant de ne pas se 
connaitre. L' homme le plus ha'i de 
Dieu eat le serviteur a qui Dieu 
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recommande de prendre soin de lui- 
meme, mais qui s'ecarte de la voie de 
guidance et deambule sans 
perspective; si on l'appelle a fructifier 
la vie terrestre, il consent a travailler; 
si on lui demande de fructifier la vie 
future, il agit en paresseux! Comme 
s'il devait travailler ici-bas et lui est 
permis d'etre non» chalant vis a vis de 
l'&ernite! 

La fin des temp s 

4- En ce temps-la, seulement 
seront sauve les croyants «dont la 
presence n'est pas observee [par les 
mauvais gens] et 1'absence n'est pas 
regrettee». U s'agit des champions de 
la bonne guidance et des lanternes qui 
eclairent la marehe nocturne; ils ne 
rapportent pas des propos dans 
I intention de nuire ou de repandre les 
peches des autres, ils ne sont pas 
insenses et illogiques. Dieu leur ouvre 
les portes de Sa misericorde et les 
protege des domrnages de Sa 
disgrace. 

5~ O gens, un temps viendra ou 
I'Islam recule comme un vase ren- 
verse, O gens, Dieu vous fait eviter 
d'etre injuste en vers vous, mais U ne 
vous a pas epargne la possibility de 
vous examiner. U a dit : «VoiIa bien 
la des signes. Nous sommes certes 
celui qui eproiive» (Les Croyants, 
30). 



104- Evtrait dCun de ses 
iliscours 

1- Dieu, gloire a Lui, envoya 
Mouhammad ™que la priere de Dieu 
soit sur lui et ceux de sa famille- 
lorsqu'il n'y avait aucun arabe qui 
lisait un livre, pr&tendait Stre proph£te 
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ou inspire. Avec ceux qui lui oat obei 
il livra la guerre a ceux qui lui ont 
desohei, pour les conduire a leur salut 
et leur faire eviter les epreuves de 
PHeure. 

2- Les debiles tombaient de 
fatigue et les gens de peu de foi 
s'arretaient; alors le Prophete les 
incitait a se relever. exception faite de 
vauriens damnes, jusqu'a leur faire 
voir leur salut et leur preparer un 
logis. lis acquirent done une 
abondanee de biens et un statut 
normal Je jure que j'ai fait partie du 
cortege [du Prophete] tout le temps 
necessaire pour etablir son regime et 
tenir les rSnes du pouvoir. Je n'at 
jamais ete faible, Mche ou traltre, Par 
Dieu. je fendrai Pechine du mensonge 
pour en Hberer la verite. 
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105- Extrait d'un diseours 

ou il traite des tpalites du 
Prophete et de la menace des 
Omeyyades, et preche les gens 

Le Prophete 

1- ...Jusqu'a ce que Dieu 
envoya Mouhammad... comme 
t^moin, predicateur et prophete. 
Enfant, 11 6tait le meilleur des 

hommss. Aduite s il &ait le plus 
Intelligent le plus pur, vertueux et 

g€fiereux. 

Les Omeyyaties 

2- La yw ne rut agreable a vos 
ycux et vou$ fifties capables de t&er 
ms mamelles qu'apres P avoir veeue 
mmc fa bride memvante et la sangle 
Mmqm; Istsque llllicite fut devenu 
chez quelques gens comma un 
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buisson de lotus sans epines, et le 
licite tamtam et non existant; et 
lorsque vous Peutes rencontres, pardi, 
comine une ombre efendue jusqu'a 
une certaine limite. La tetre, & vos 
yeux, est vide, vos mains y stmt 
tendues, les mains des vos dirigeants 
repoussees, vos epees y font la loi 
tandis que les burs [ceux de 'All] sont 
retenues. 

3- A vrai dire, a chaque sang H 
y a, certes, un vengeur, et a chaque 
droit correspond quelqu'un qui le 
reclame. Et celui qui reclame la 
vengeance de nos sangs fait justice a 
Lui-meme. II s'agit de Dieu 
qu'aucune reclamation ne lui echappe 
et qu'aucun fuyeur ne peut se 
soustraire a sa justice, Je jure par 
Dieu, 5 Omeyyades, bientot le 
pouvoir passera en d'autres mains, 
ceux de vos ennemis! A bon enten- 
deur, salut! 
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Preche du peuple 



4- O gens! Ailurnez vos lampes 
de la flamme d'un precheur avise et 
abreuvez-vous d 1 une source limpide! 

5- O serviteurs de Dieu, ne 
fiez-vous pas a votre ignorance et ne 
laissez-vous pas conduire par vos 
passions, Celui qui demeure dans 
P ignorance et les peches est 
sernblable a celui qui se tient devant 
un precipice mortel, portant sur son 
dos la damnation d'un endroit a 
I 'autre; il change de croyance a tout 
moment, veut coller ce qui est 
incoliable et rapprocher des choses 
naturellement disjointes! 

6- Je vous demande, par Dieu, 
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de porter piainte a Celui qui repond a 
vos vrais besoins et ne viole pas par 
$cm opinion ies pactes conclus avec 
sous. II n'est du devoir de rimam 
pAli] que d'accomplir ce que son 
Seigneur lui a ordonne: la 
transmission du message par le 
preehe, IHItihad dans les conseils 
[rijtihad est «un exerctce discipline 
de k raison qui essaie de trouver dans 
une situation donnee un element qui 
tut similaire k un aspect d'une autre 
situation sur laquelle on avait deja 
tranches (Albert Hourani, Histoim 
des peupks Arabes, Seuil, 1993, p 
140)], la vivification de la Somma > 
i'etablissement des obligations et de 
leurs limites [execution des lois 
coraniques] et le devoir de dcnner a 
chacun son du, 

1- Abordez done la science 
avant que le bout de sa ptante ne se 
desseche et avant de vous occuper de 
vous-meme. Interdisez ce qui est 
talamable et ne le faites pas, car on 
vous a ordonne de s'en abstenir avant 
de Pmterdire mix autres. 



106- Extrait d*un discours 

ou H motttre le merite de 
1* Islam, cite rEnvoye de Dieu puis 
blame ses compagnons 

I/* x s l *t m 

I- Louange a Dieu qui a etabli 
rislam, facility ses lois aux musul- 
mans, fortifie ses assises contre ses 
ennemis, Pa rendu un lieu de tran- 
quillity et de paix pour ses adeptes, 
une preuve pour celui qui en parle, un 
temoin pour celui qui le defend, une 
lumiere pour ceux qui se sont eclaires 
jar son eiiscigjiement, une com- 
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prehension pour celui qui raisonne, im 
coeur pour celui qui rgflechit, un signe 
pour celui qui cherche a connaitre, 
une comprehension pour celui qui 
ecoute les avis et en profits, un salut 
pour celui qui croit, une confiance 
pour celui qui recoit une intendance, 
un bien-6tre pour celui qui se confie et 
une preservation pour celui qui 
patiente, 

2~ V Islam est le chemin le plus 
lumineux et la doctrine la plus claire. 
Son phtare est le plus eleven son 
chemin est le plus lumineux, ses 
lampes sont eclairees; il est le premier 
dans les courses, il tend vers une fin 
tres elevee; il ressemble aux meilleurs 
chevaux rassembles pour le soutien 
cPune cause; il detient la recompense 
des vainqueurs a la course; ses 
cavaliers sont nobles. La croyance est 
son chemin bien traced les bonnes 
ceuvres constituent son phare, la mort 
est sa cause finale, la vie est son 
hippodrome, la Resurrection est le 
lieu de sa course, le Paradis est la 
recompense des musulmans gagnant 
dans cette course. 
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Un autre extra it ou il oarle du 
Prophete 



3- ...Jusqu'a ce qu'il alluma 
une flamme sur un monticule pour 
gutder les indecis par sa lumiere. II est 
digne de confiance, celui a qui Fon si 
fie, Ton temom le Jour du Jugement, 
Ton Envoye et Ton Messager par la 
grace et la misericorde de Dieu, Men 
Dieu, donne-lui sa part de Ta justice 
et recompense-Ie des multiples 
bienfaits de Ta generosite. O Dieu, 
que sa demeure soit ia plus eievSe. 
Honore-le dans la demeure de Tes 
hotes... Donne-lui les moyens, la 



Laic jtifij i^lai imJ l^* 5 *" 

jail ^Vj3 'i>^ f 

^J^S ( 4f^J hUjOl ^ylj o**^ pL * 



128 



place sieves et la vertu. Faites que 
nous nous rassemblions dans son parti 
sans confusion, ni repentir, ni 
deviation du chetnin de la verite, ni 
errance, ni egarement, ni sedition. 

(It s'agit ici d'une variante de 
ce qui a ete cite auparavant) 

Utt autre extrait adresse h $e$ 
comnagnons 

4- La generosite de Dieu 
envers vous a atteint un degre tel que 
meme vos servantes et vos voisins en 
bene fie ient, que celui auquel vous 
n'avez pas fait du bien vous respecte 
et que celui qui n'a pas peur de vous 
ou sur lequel vous n'avez pas une 
autorite vous craint. Comment se 
peut-il que vous voyez les pactes de 
Dieu rompus sans que vous vous 
mettiez en colere?! 

5- Et vous, a cause du peu de 
conscience chez vos peres, vous vous 
abstenez par honte! Les affaires de 
Dieu vous parvenaient, emanaient de 
vous vous revenaient, mais vous 
aviez autome les injustes a abaisser 
votre statut et mis entre leurs mains 
vos brides, de rnerne que les affaires 
de Dieu, Par Dieu, ces gens font ce 
qui est equivoque et se component 
seion leurs passions. S'ils vous 
dispersaient sous chaque pianete, 
Dieu vous reunirait le jour de lew 
malheurl 
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b&loums du pays de Cham, vous qui 
Stes les devanciers des arabes, les 
eclaireurs des gens d'howieur et les 
avant-gardistes de V elite.., 

2- Ma colere s*est dissipee 
quand je vous ai vu, en derniere 
instance, disperser les ennemis 
comme ils vous ont disperses 
auparavant, les chasser de leur 
position, en les tuant par les epees et 
en les percant par les tances. Comme 
les chameaux assoiffes, leurs derniers 
fuyards montaient sur les dos des 
premiers, chasses tous de leur 
abreuvoir. 



108» Extrait d'un discours 
appartenant au genre epique 

Dieti 



1- Louange a Dieu qui se 
manifes- te par Ses creatures et par 
Ses arguments. Auteur de la creation 
sans examen attentif, car une telle 
attitude sied aux etres ayant des coeurs 
et des sens primitifs et non a un etre 
qui a une conscience de soi. Sa 
science a pen&re I'interieur de I'Au- 
dela et englobe les croyances 
Snigmatiques des intentions, 

Le Prophetc 

2- Dieu 1'a choisi de Parbre des 
proph&es, de la niche des larnpes 
eclairantes, du toupet du del, du 
meilleur endroit dans Al Batha* 
[region aux environs de la Mecque], 
des lampes qui eclaireni Pobscurite" et 
des sources de la sagesse. 
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La sedition fles Omewades 



'SijJ^J 1 ^ f^^^^ ^^AA? 



3- Un medeein ambulant, qui a 
parfait sss onguents et chauffe son fer 
[outii qui brule quelques endroits du 
corps en vue de le guerir] pour 
imprimer les endroits malades, c.a-d. 
les cceurs aveugies, les oreilles sour- 
des, les langues muettes, et qui ap- 
plique san medicament sur les lieux 
de 1* insouciance et de la perplexite [la 
phrase est imcomplete. a moins de 
dire «'Ali est un medecin».,.). lis [les 
Omeyyades] ne se sont pas eclaires 
par les lumieres de la sagesse et n'ont 
pas battu le briquet des sciences pene- 
trantes- En cela, ils sont comme le 
betail et les roches dures, 

4- Les intentions se revelent 
aux clairvoyants, le chemm de la 
s£ni& s'etale clairement devant le 
marches l'Heurc montre son visage 
et le signe apparait a celui qui k 
cherche. Comment se fait-il que je 
vous vois comme des fantomes sans 
esprit des esprits sans silhouette, des 
ascetes sans bonts, des marchands 
sans gain; je vois que vous veillez en 
dormant, que vous etes des presents 
absents, des voyeurs aveugies, des 
ecoutetirs sourds, des parlants muets! 
Une banniere d'erreur qui s'est 
dressee sur son axe et s'est 
embranchee vous mene malgre vous 
vers voire perte. 

5- Son commandant est un 
hors-Ia-loi appuye sur l'erreur. [Dans 
ce contexte], seulement les mauvais 
sujets parrrti vous survivront, car les 
hors-la-kri vous racleront jusqu'a vous 
user, vous pietineront comme du ble 
battu et extirperont les croyants parmi 
vous comme font les oiseaux avec les 
grains bien remplis. 
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6- Ou vous menent les 
chemins? Dans quels labynmhes 
errez-vous? Comment vans iaissez- 
vous mener par les inensonges? De 
quel coi6 seriez-vous pris et ou seriez- 
vous detoum^s? La fin de tout© chose 
est inscrite dans le registre, et chaque 
absence est suivie d'une presence, 
Ecoutez done le conriaisseiir des 
choses divines, placez-le dans vos 
coeurs et reveillez-vous s'itl crie pour 
vous eveiller. Que I'eclaireur soil 
sincere avec les siens, qu'il ks 
rassemble et qu'il aiguise sa 
prudence. 

7- I J [Mou'awiyat] a scinde la 
nation en deux camps. Dans le sien, le 
mal regne partout avec F ignorance, 
V oppression augmente, ceux qui in- 
voquent Dieu diminuent. Le siecle 
attaque les hommes avec ferocite, le 
mal s^acharne, les hommes tendent 
vers le libertinage en s'eloignant de la 
religion; leur amour n'est que men- 
songe et haine de la verity. Les 
enfants suscitent la colere de leurs 
parents, la pluie n'est plus utile, les 
ignobles deviennent nombreux, tandis 
que les nobles deviennent rares. 

8- Les gens de ce temps sont 
des loups, les sultans des betes 
feroces, les mediocres des chancres et 
les pauvres des morts. La sincerity fuit 
devant 1'abondance du mensonge. 
L'amstie" reste verbale, les ceeurs des 
hommes sont pleins de rancceur, 
1'irnpudeur est devenue un lignage et 
la chastete &onne. L' Islam porte one 
fourrure a I'envers, 
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109- Extrait d'un discours 

oft ii expose la Puissance de 
Diea, de sa Magnificence sans egal 
et de to Resurrection. 

La Puissance Divine 



j»HJf -tic <tl <Ub> ^3 —109 
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1- Tout est soumis a Dieu sans 
Lequel rien ne subsiste. II est la 
richesse de tout pauvre, la force de 
tout homme humilie\ le soutien de 
tout faible et le refuge de tout 
persecute II emend la voix de celui 
qui parle et connalt ie secret de celui 
qui se tait Les vivants lui doivent leur 
pain quotidien et les morts retournent 
che£ Lui. 

2~ [O Dieu], Les yeux ne T'ont 
pas vu pour parler de Toi, car Tu as 
ete avant ceux qui songent a Te 
deerire. Tu n'as pas cre<£ tes creatures 
pour fuir Ta solitude et Tu ne les as 
pas utilisees pour en tirer profit. 
Personne ne sauratt devancer Ton 
appel et personrte ne pourrait 
echapper a Ta prise. Ton autorite ne 
souffre de diminution quand on Te 
desobeit et Ton royaume ne subit une 
augmentation quand on T'obeiL 
L'ordre que Tu as etabli ne saurait 
etre derange par celui qui repousse 
Tes decrets. Meme les rebelles ne 
peuvent pas se passer de Ta 
Providence, Tout secret est evident 
poor Toi. Toi seul connats ce qui se 
trouve dans 1'Au-dela. 

3- Tu es i^ternite qui 
transcende te temps. Tu es la fm 
ineluctable, Tu es le lieu cornmun 
ayquel nul ne saurait echapper sans se 
troyvet devant Toi, Dans Ta main se 
trouvent les toupets de toute ame dont 
la destinee tend vers Toi. 
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sublime f Qu'elle est grande Ta 
creation que nous contemplons! Et 
quelle est petite toute oauvre grandiose 
des hommes en face de Ta puissancef 
Fantastique est ia magnificence que 
nous voyons dans Ton royaume. Mais 
elle n'est rien en comparison de ce 
que nous ne voyons pas! Qu'elies sont 
tiombreuses Tes bontes ici-bas, mais 
qu'elies sont insignifiantes en com- 
paraison de celles que Tu gardes pour 
le Paradis. 



Les an% es 

5- Tu as fait habiter Tes anges 
dans Tes cieux, les relevant de Ta 
terre. lis Te connaissent beaucoup 
mieux que Tes autres creatures. lis Te 
craignent le plus et sont les plus 
proches de Toi. lis ne sont issus ni de 
reins d'hommes^ ni d'uterus de 
femmes. lis ne sont pas nes d*une 
«goutte mepri$able». Les malheurs du 
temps ne les ortt pas separes. 

6- lis conservent leurs places et 
leurs rangs aupres de Toi. Leurs 
sentiments concordent en Toi. En plus 
de leur grande obeissance, lis restent 
attires a Toi. Si Tu les rnettais au 
courant de ce qu'ils n'ont pas vu 
encore de Ta splendeur> ils dep- 
recieraient leurs oeuvres, 
mepriseraient leurs defauts et 
sauraient qu'ils ne T'ont pas adore 
convenablement et qu'ils ne T'ont pas 
obei plainement. 

Rebellions des creatures 

7- Gloire a Toi, Createur et 
adored Par Ta Prudence, Tu as cree 
une demeure et invite a un festin: des 
vivres et des boissons, des couples et 
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des serviteurs, des palais, des fleuves, 
des plantes, des fruits; puis Tu as 
envove un heraut inviter les gens qui 
ne racceptererrt pas, ne voulurent ac- 
complir Tes desirs et n'aspirerent pas 
a ce que Tu km as offert. 

8- lis se reunirfint autour d'une 
charogne et furent couverts d'op- 
probre en la mangeant. lis se sent mis 
d 1 accord a Palmer, car celui qui se 
passioning pour une chose est frappe 
de cecite et du ma! de cceur. II regarde 
d'un ceil anormal et entend par une 
oreille sourde. Les passions percent 
son intelligence et troublent son ame; 
et la vie terrestre tue son cceur, II 
devient esclave de ses passions qui 
s'evanouissent entre ses mains, mais 
H les suit la ou il les trouve, 

9- II ne se laisse pas repousser 
par les reprimandes et ne tire aucune 
Se^on quand on le pr£che, I! volt ceux 
qui tombent de mort s unite, ou il n'y a 
ni faux propos ni retour. 11 voit que 
ces marts sublsserrt ce qu'tls 
tgnomiem, quittent le monde malgre" 
leurs esperances de mener une tongue 
vie... 

10- Ce qui leur arrive est in- 
descriptible: Pagonie de la mort les 
encercle, sis gernissent d'angoisse, 
leurs membres refroidissent, leurs 
coukurs changent, puis ia mort les 
penetre de plus en plus. lis devien- 
nent ineapabies de parler, Entoures de 
kurs parents, ils voient de leurs yeux 

entendentt de leurs oreilles; leurs 
intelligences eomervent la lucidity 
leurs ceeurs continuent de battre. 

11- Le mourant medite 
comment il a giche" les jours de son 
ige? II m rap pel I e les Mens qu'il avait 
accumutes sans s'occ upper s i Is sont 
[kites et iliicites, se rend compte qu'il 
m est responsible, Maintenant qu'il 
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est sur le point de s*en s£parer 
d^finitivement, ces biens seront 
legues a ses successeurs qui en 
profitent De la sorte, ceux-ci en 
jouissent gratuitement tandis que la 
charge des biens illicites tetombe sur 
lui. 

12- Le voila qui coupe toute 
esperanee de salut et mord ses doigts 
de regret quand la mort lui fait voir ce 
qu'il avait commis. C'est frop tard 
qu'il se d^barrasse des desirs qu'ii 
nourrissait auparavant durant sa vie, 
et qu'il souhaite que ses biens aient 
ete acquis par ceux qui Penviaient! Et 
la mort continue de consumer son 
corps jusqu'a ce que son ouie s'arrete 
comrne sa langue. [1 est maintenant 
entre ses parents, sans proferer de 
paroles et sans entendre un son. Ses 
yeux regardent en roulant, les 
visages, voient les mouvements des 
tangues mais n'entendcnt pas i'echo 
des paroles. 

13- Puis la mort s'attache de 
plus en plus au mourant qui perd la 
vue comme il avait perdu TouTe. 
L'esprit sort de son corps qui devient 
un cadavre entre ses parents; ceux-ci 
s'en eloignent, les uns accables 
d'ennui, quelques»uns pleurant, 
d'autres lui implorant la misericorde. 
Puis ils le portent a un trou dans la 
terre, l'y deposent et ccssent de le 
visiter. 

La Resurrection 

14- Lorsque ie Livre attemdra 
son terme et les choses leur derniere 
rnesure, que la derniere creature 
rejoindra la premiere et que sera 
dorme 1'ordre de Dieu pour renouveler 
sa creation, alors II bouieversera et 
disloquera le ciel ? fera trembler et 
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secouer la terre, extirpera et dispersera 
les montagnes dent certaines seront 
effondrees par respect pour Sa 
Majeste et par crainte de Sa 
Puissance. II fera sorttr les habitants 
de la terre, les ressuscitera apres les 
avoir aneamis, les rassemblera apres 
les avoir disperses et les repartira, 
pour les interroger sur leurs ceuvres et 
lews actes caches, en deux groupes 
dont Fun sera recompense et Fautre 
chatie. 

15- Ceux qui lui avaient ob£i 
seront gratifies en son voisinage dans 
la demeure &etnelle quMls ne 
cpiitterorrt jamais et ou ils ne subiront 
aucun changement, n'auront jamais ni 
peur, ni maladies- Us y seront a I'abri 
des dangers et des inquietudes des 
voyages. 

16- Quant aux pecheurs t 11 leur 
reservera la pire des demeures: leurs 
mains seront liees derrieres leurs 
nuques, les touffes de leurs cheveux 
seront attachees a leurs pieds. Ils 
seront badigeonnes de goudron et de 
hai lions brulants, dans un tourment a 
tr£s hautes temperatures, derriere une 
porte qui s'abat sur les damnes, ou le 
feu est trepidant, strident et flam- 
boyant Celui qui y reside est He" avec 
des c hai ties qui ne peuvent pas etre 
rompues. C'est un sejour ininter- 
rornpu ou le temps passe sans cesse, 
ne dormant aucun repit aux damnes. 
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L*ascfese dw Prophete 

17- II a meprise, neglige et 

dedaipse la vie ici-bas, II savait que 
Dieu lui avait repris volontairement la 
vie *rt Ta rendue longue a d*autres par 
m^pris. Pour cela, il n'attaeha pas son 
coeur k la vie et a ses souvenirs, se 
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priva dans ses v&ements des or- 
nements superflus et n'espera pas la 
prendre pour demeure. U repandit 
parmi les hommes les arguments de 
Dieu, comeilla et avertit sa nation, 
precha Texistence du Paradis et 
avertit avec intimidation contre le 
Feu. 
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La famUle du Fronhete 

18- Nous sommes 1'arbre de la 
prophetie, le relais de la Mission, le 
lieu de la descente continued des 
anges, les origines de la science et les 
sources du gouvemeraent. Celui qui 
nous aime et nous soutient attend la 
misericords; notre ennemi qui nous 
halt attend Passaut. 
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110- Extratt d'iin disco u rs 
oix it traite des piliers de F Islam 

L*lslam 

1- Les meilleurs moyens pour 
trouver acces aupres de Dieu sont: la 
croyance en Lui et en son Envoye\ le 
J ihad qui est le suramum de llslam, 
1' attestation de Son Unieite qui est 
une ve>ite premiere, la priere qui 
synthetase la religion, la Zakat [la 
dime] qui est une obligation a remplir, 
le jeune du mois de Ramadan qui est 
une defense contre le chatirnent, le 
pelerinage et la visile de la maison de 
Dieu qui eloignent la pauvrete et 
lavent le peche, les liens ut<£rins qui 
accroissent les biens et Pesperance de 
vie, les aumones discretes qui expient 
les pech£s, les aumdnes publtques qui 
preservent de la mauvaise mort, l'ac- 
complissement de ce qui est convena- 
ble qui dloigne la mort humiliante. 
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2- Mentionncz abondamment 
le nom de Dim ear c'est le meilleur 
rappel. Esperez les promesses de Dieu 
a ceux qui Le craignent, car sa 
promesse est la plus sure. Imitez le 
comportement du Prophete car il est 
le meilleur guide et inspirez-vous de 
sa Soutma car c'est la meilleure 
guidance. 

Le mferitedu Coran 

3- Apprenez le Coran car c'est 
la meilleure parole. Adonnez-vous a 
son etude car il est le printemps des 
coeurs, demandez a etre gueii par lui 
car it est le remede des poitrines, 
Ymz-te Men car il contiervt les 
meilleures histoires. Le savant qui 
eeuvre loin de la science du Coran est 
sembtable a Hgnorant perplexe qui ne 
se reveilk pas de son ignorance; de 
plus, son ignorance du Coran est un 
argument en sa defaveur, une peine 
qui ne le quitte pas et un blame 
supreme devant Dieu. 

Ill- Extrait dPuii discours 
Blame de la vie terrestre 

1- ...Apres cette introduction, 
je vous incite a prendre garde de la vie 
terrestre: elle est belle et verdoyante, 
entouree de passions, aimable pour 
•ses hi ens, faci lenient reposante, paree 
d espoirs et d' illusions. Cependant, 
ses plaisirs sent ephemeres et Tori ne 
peut pas si fier a elle, tellement 
malheurs sont brusques: car elle vous 
trompe par ses changements 
malefiques, elle a une fin inevitable et 
doit dbparaitre sans avcrttr, mais 
eotrg-temps elle agit comme une 
ogresse insatiable. 
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2- Lorsqu'elle va a la rencontre 
de ceux qui la desirent, elle n'est pas 
loin d'etre ce que Dieu-gioire a Lui™ 
a dit: «[Et propose-Ieur l'exemple de 
la vie ici-bas] Elle est semnlable a 
une eau que Nous faisons descendre 
du del; la vegetation de la terre se 
melange a elle puis elle dcvient de 
1'herbe dess£chee qne les vents 
dispersent Allah est certes Puissant 
en toutes choses!» (La Caveme, 45), 

3- Tout homme qui y vit 
heureux se voit amene" h pleurer, car si 
elle lui accorde des moments de 
plaisir elle se hate de Taccabler de 
malheurs, Elle lui fournit quelques 
moments d'agrement qu'elle fait 
suivre d'un fleau de desastres! 

4- II est de son propre d'etre, le 
matin, un ami fidele et de se con- 
vertir, le soh% en ennemi antipathique. 
Deguisee de masques differents, elle 
montre successivement un visage 
delicieux et agreable, suivi d'un autre 
qui denote Pamertume maladive. Nul 
n'acquiert d'elle une grace ou une 
richesse quMI n'en paie le prix par des 
calamites penibles! 

5- Bien que I'homme passe $a 
nuit en toute tranquillity il se volt le 
matin assailli par la peur! Car la vie 
ici-bas est traitresse et tout ce qu'elle 
contient est illusion; elte est peris- 
sable avec tout ce qu'elle renferme. 
EUe est digne d'etre vecue 
uniquement parce qu'elle permet a 
Phomme d'etre pieux et de craindre 
Dieu. 

6- Celui qui s'en detache voit 
sa foi grandir et celui qui s'y attache 
court rapidement a sa perte et a celle 
de ses acquisitions! Combien a-t-elle 
peine de gens con 11 ant en elle, affecte 
d'hommes qui s'y reposaient en toute 
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conftance, abaiss6 d'orgueilleux et 
meprise cTintrepides! Sa puissance est 
instable, ses aliments sont sans 
saveur, son eau est saumte, sa 
douceur est amere, sa nourriture est 
empoisonnee et ses rnoyens de 
subsistance ressemblent a une corde 
pourriei Le vivant ici-bas est un 
accident [oppose a substance] 
perissable! Sa sante est vouee a la 
maladie et ses possessions sont 
condarnnees au vol! Tout fort ici-bas 
sera vaincu, tout riche appauvri et tout 
voisin pille! 

7- N'occupez-vous pas les 
demeures de ceux qui vous ont 
devances et avaient mene une vie plus 
longue et laisse plus de traces? Ne 
nourrissaient-ils pas plus d'espoirs? 
N'etaient-ils pas plus nombreux et 
mieux equip^s en troupes? lis avaient 
fortement adore la vie terrestre, 
1'avaient preferee a toutes choses, puis 
i* avaient quittee sans provisions ni 
montures. 

8- Vous a-t-ort dit que la vie a 
rachetfi Fun d'eux contre une rancon, 
ou qu'elte Pa assist ou lui a offert 
une bonne compagnie? Non, au 
contraire! Elle les a tous opprim6s par 
les caries (maladies], fouetfces par les 
catamites, disperses par les malheurs, 
mules dans la poussiere, faults par les 
pieds (du chameau] et livres aux 
«affres de la mort». 
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9- Vous avez vu comment elle 
renie celui qui s'y soumet, ta prefere 
et lui fait con fiance: elle s'en separe 
pour toujours. Lui a-t-elle (aisse sinon 
la faim, la vie gene>, les tenebres et 
\m recrets? 
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10- Est-ce eette vie terrestre 
que vous voulez, pref6rez, convoitez 
et esperez? Elle est une demeure 
miserable pour celui qui ne la 
suspecte pas et ne nourrit aucune peur 
d'elle! Sachez~~et vous le savez bien™ 
que vous allez la quitter et recevez 
1'avis de ceux qui ont dit: «Y a~t-il 
quelqu'un plus puissant que nous?». 

11- Ceux~ci ont &e ported a 
leurs tombes bon gre mal gre, non 
comme des cavaliers, mi comme des 
h6tes f mais avec la poussiere comme 
linceul et les restes des morts comme 
voisins, des voisins qui ne repondent 
pas a leurs appels, qui ne repeussent 
pas une oppression, qui sont 
insensibles aux pleurs des vivants, qui 
ne se rejouissent pas s'il pleut et qui 
sont indifferents a la se'cheresse, 

12- Tous ces morts sont des 
individus tasses ensemble, c.a~d, des 
voisins sans communications mutue]- 
les et sans visites reciptoques,., lis 
sont devenus aimables et sans ran- 
cunes, ignorants et sans ressentiment, 
inoffensifs et inutiles les uns pour les 
autres. lis ont echange la surface de la 
terre par ses entrailles, Petendu par 
r&roitesse, la vie de famille par 
I'isolement et la lumiere par les 
t£nebres t 

13- lis ont quitte" la vie tels 
qu'ils Favaient recue: totalement nus, 
sans prendre avec eux aucun de leurs 
biens, sauf les bonnes actions qui leur 
assurent la vie eternelle, comme Dieu 
1'avait revels par ce verset; «Tout 
comme nous avons commence h 
premiere creation, ainsi Nous la 
repeierons; c'est une promesse qui 
nous ineombe et Nous Taccomp- 
lirons!» (Les Prophetes, 104). 
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112- litrait <Tun discours 

o& 0 parte de range de la mort qui 
prend r&me et de Pincapacit£ de la 
creature de d^crire Dieu, 

1- Sent-on [1'ange de la mort] 
quand i! entre dans une maison? Le 
voiHm quand il fait mourir 
quelqu un? Qui plus est, comment 
meurt le fetus dans le sein de sa 
mem Est~ce que cet ange y penetre-t- 
il par Tun de ses membres ou bien 
Pame du fetus le suit par la 
permission de Dieu ou bien loge-t-il 
avec lui dans les entrailles de sa 
mete? Si Ton est incapable de de- 
erire une creature comme cet ange, 
comment alors pretend-on savoir 
decrire Dieu? 



113- Extra it d'un discours 
ofii il hitnnit la vie terrestre 



^^J| 4jc 4J iia> -112 

^ o^ji ^au M/i 

j«e &b' !<u1 o-^ ^i^ 631 
H ««j oik «*M f 1 



jfrSCJf 4Jb 4J ja^ -113 



1 - Je vous rnets en garde contre 
la vie terrestre; c'est une demeure non 
hahitee et non un foyer ou 1'on trouve 
des piturages. Elle est enjoHvee par sa 
vanite et elle s&Juit par sa parure. 
Mais Dieu a peu de consideration 
pour elle, et c'est pour cela qu'Il Ta 
creee im melange de licite et dillicite, 
de bien et de mal, de vie et de mort, 
de doux et d'amer, II rte I'a pas rendue 
digne de ses elus purifies; ni ne I'a 
reftssee a ses ennernis. 

2- Son bien est ratnime et son 
mal present Son profit s'gpuise, ses 
bteiw sont violables et ses 
constructions connaissent la mine. 
Quel bien trouve-t-on dans une 
demeure vouee a la destruction si la 
vie des hommes se consomme comme 
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les aliments et leur esperance de vie 
se coupe comme une ceinture?! 
Demandez done l'accomplissement 
des devoirs que Dieu vous a 
imposes,,.! 

3- Faites que vos oreilles 
entendent l'appel de la mort avant 
d'etre etYectivement appel^es a quitter 
ce monde. Ceux qui ont renonc£ a ce 
monde ont des coeurs qui pleurent 
meme s'ils rient, Leur affliction aug- 
rnente alors qu'ils vivent dans la joie 
et ils se hai'ssent quand meme ils sont 
contents du bien-etre dont ils 
jouissent 

4- Vos coeurs ont oublie la 
notion des termes et vous vous 
trouvez en face des esperances 
mensongeres. Et vous etes devenus 
attaches a la vie terrestre plus qu'a la 
vie future. Neanmoins vous etes des 
freres ayant la meme religion de Dieu 
et vous n*etes se*par£s que par la 
malice des fors mt&ieurs et les 
mauvaises consciences. On ne trouve 
parrni vous ni aide mutuelle, ni 
conseils, ni generosity ni amour. 
Qu*avez»vous done? 

5- Pourquoi vous rejouissez- 
vous du peu que vous obtenez dans 
cette vie et ne vous attristez-vous pas 
a cause de biens enormes dont vous 
serez prives dans I 'autre vie?! Vous 
vous inqui6tez quand vous vous 
trouvez prives d'un bien infime de ce 
monde et V agitation apparait sur vos 
visages, de meme que votre impa- 
tience devant ce qui vous echappe, 
comme si la vie terrestre est votre 
demeure definitive et ce qu'elie con- 
tient vous appartient toujours! 

6- Ce qui vous retient 
d'imputer un deTaut a un frere e'est la 
peur de rendre reproche pour 
reproche, Cependant, vous vous etes 
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mis d'accord pour aimer l'ephemere et 
refuser le durable; voire foi merne est 
seulement verbale, sans contenu, et 
en cela vous agissez comrne le 
serviteur qui croit satisfaire son maitre 
en achevant une tache, 

114- Extrait d*un discours 
ou i! preche les hommes 

1- Louange a Dieu qui refribue 
ceux qui Le louent par Ses graces qui 
impliquent leurs remerciements. Nous 
le louons pour Ses bienfaits, et nous 
demandons pardon pour ces ames 
lentes a faire ce qui est requis et 
rapides a faire ce qui est interdit. 
Nous demandons son pardon dans 
tous les domaines englobes par Sa 
science et recenses dans Son Livre: 
une science et un Livre exJhaustifs. 

2- Nous croyons en Lui a la 
maniere de celui qui a vu les mysteres 
de I'Au-dela et connu ce qui a ete 
prom is. Notre foi est sincere, exempte 
de toute association et de tout doute. 
Nous temoignons qu'il n'y a de dieu 
que Dieu seul* sans associes, etque 
Mouhammad [...) est Son serviteur et 
Son Envoy e. Notre temoignage as- 
socie les ceuvres a la parole. 



3- Je vous conseiile, 6 ser- 
viteurs de Dieu, d'etre pieux envers 
Dieu. La piete est votre provision 
abotxi&nte et votre refuge bien r£us- 
si. Elle a ete exigee par ie rneilleur des 
prophetes et retenue par les meilleurs 
croyants... 

4- Serviteurs de Dieu, la piete a 
emp&che les amis de Dieu de com- 
mettre des peches et a plants dans 
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leurs cceurs Sa crainte. Ceux-ci ont 
passe des nuits sans sommeil et des 
jours sans eaux, soutenus seulement 
par la presence de Dieu. lis ont trouv£ 
alors le bien-6tre dans la fatigue et se 
sont desalteres. Les yeux fix^s sur la 
mort, ils ont entrepris le travail. 
Delaissant 1'esperance dans la vie ter- 
restre, ils s*appretaierrt a mourir, 

5- Car cette vie est un sejour 
ephemere rernpli de peines, de chan- 
gements et de lecons a tirer: les vicis- 
situdes du sort tirent de leur arc des 
Heches qui touchent le but et 
provoquent des plates difficilemerit 
guerissables. C'est un arc qui tire sur 
les vivants: quelques-uns meurent, des 
sains tombent malades et des sur- 
vivants deviennent handicapes. La 
mort a un app£tit toujours insatisfait 
et jamais rassasie. 

6- L*homme peine beaucoup 
pour rassembler ce qu'il ne mange pas 
et construire ce qu'il n'habite point, 
puis se presente devant Dieu demuni 
de ses biens et de ses 
constructions. Parmi les lecons tirees 
de la vie citons celle oix Von voit le 
mort envie et l'envieux mort! Or, c'est 
la fin d'un bien»etre et c'est un 
malheur qui torabe. tine autre de ses 
lecons est que Findividu nourrit des 
esperances que la mort demolit. 
Adieu 1'esperance !... Louange a 
Dieu! Les plaisirs de la vie sont 
difficiles a attemdre!, . . 

7- II n'y a rien de plus 
maleTique que le chatiment du rnal, et 
de plus ben^fique que la recompense 
du bien. Mieux vaut entendre que voir 
en ce monde, et voir qu' entendre dans 
I'autre. Contentez-vous d'entendre 
ici-bas ce qui est reve'le de l'Au~dela. 
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8~ Et sachez que ce qui manque 
ici et abonde kvbas vaut mieux que ce 
qui manque dans 1' autre monde et est 
plus que suffisant dans cette vie: 
beaucoup de choses incompletes 
cons- tituent un gain, et de choses 
surabon- dantes line perte! Ce qui 
vous a etc requis de faire est plus 
large que ce qu'on vous a inxerdit. Et 
ce qui est licite est plus nombreux que 
ce qui est UUcite. Laissez done ce qui 
est peu pour ce qui est beaucoup, ce 
qui est reduit pour ce qui est ample. 

9- Dieu vous a garanti les biens 
terrestres et vous a donne 1'ordre de 
travail ler: ne donnez pas la 
preference de ce qui est garanti a ce 
qui est ordonne, bien que -pardi™ le 
doute ait cache I'evidence et vous 
fasse croire que ce qui est garanti 
vous est impose... 

10- Ccmmencez done a travail* 
ler, ayez peur de la mort subite, car on 
n'espere pas le retour a la vie comme 
on espere la restitution des biens... 
«Craignez done Dieu et ne mourez 
que comme des vrais musulmans». 



1 15- Extrait d*un discours 
sur la demands de Peau de pluie 



i- Notre Seigneur, les apex des 
plantes de nos montagnes se des- 
sechent. Notre sol devient pous- 
stereux. Notre betail s'iSgare en qufite 
de Peau. Nos moutons s'exasperent et 
belent I haute voix dans leurs enclos a 
cause de leurs brebis assoiffees. 
Tomes les b€tes soupirent devant 
leurs abreuvoirs sees. Aie pitie de la 
hrtbk et de la enamel le qui 
soupirent... 
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2- Notre Seigneur, les revire- 
ments du sort et les nuages tmmpeurs 
nous font dinger vers Toi, car Tu es 
Pesperance des malheureux et la 
suffisance du solliciteur. 

3- Nous T'implorons, lorsque 
les hornmes desesperent, les miages 
piuvieux n'apparaissent pas et le 
b6tail meurt de soif, de ne pas punir 
nos pectins. R^pands Ta misericorde 
en envoyant des nuages porteurs 
de pluie! Envoie-nous \m printemps 
genereux, des plantes rieuses, une 
pluie torrentielle qui vivifie ce qui est 
rnort de la s^cheresse. 

4- Notre Seigneur! Fais tomber 
de l'eau vive, abreuvante, complete, 
gMrale, b&iie, salubre, abondante, 
qui fait pousser les plantes avec leurs 
feuilles splendides et fructiftantes et 
par laquelle Tu releves les faibles 
parmi Tes serviteurs et Tu vivifies ce 
qui est mort dans Ton pays! 

5- Seigneur! De l'eau qui 
fournit 1'herbe a nos plateaux, fait 
couler les rivieres dans nos vallees* 
cree Tabondance dans notre region, 
donne les fruits a nos cultivateurs, la 
vie a notre betail et rhumidite" a notre 
pays.„ 

6- Que Tes benedictions soient 
genereuses et Tes dons enorrnes pour 
Ta pauvre creation,., car «Tu fais 
tomber la pluie apres la d&esperance 
et Tu repands Ta misericorde, toi le 
Bienfaiteur digne de louange», 

116- Extrait d'un discours 

ou il prodigue des conseils S 
ses compagnons 

1- [Dieu] envoya [Mouham- 
rnad] pour appeler les gens a Lui et 
temoigner que Dieu a cree le monde. 
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11 fit parvenir le message aux hommes 
s^ns paresse et lutta pour la cause de 
Dieu avec force et sans excuse. II est 
I'lmam des gens pieux et la vue de 
ceux qui sont bien guides. 

2* Si vous connaissiez ce que je 
connais de I'Au-dela vous auriez 
quitte vos maisons, pousses par la 
peur vers les chemins, pieurant vos 
actions, frappant vos poitrines; et 
vous au^e^ laisse vos biens sans 
gardiens ni depositaries, chacun de 
vous etant interesse seulement par son 
pro pre salut. 

3- Mais vous avez oublie ce 
qu'on vous a rappele, vous n'avez pas 
pris garde des avertissements; alors, 
voire opinion divague et vous perdez 
les renes de la bonne conduits. 

4- J'aurais bien aime que Dieu 
me separe de vous et me fasse suivre 
ceux qui meritent mieux que vous ma 
presence: des gens aux opinions 
benis, elements et graves dans leurs 
mameres t attaches a la verity haYssant 
T injustice, lis avancent rapidement 
sur le droit chemin, C'est pour cela 
qu'ils ont menle^ !a recompense con- 
tinue et la dignite bienheureuse... 
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117- Extra it de ses paroles 

ou II reprimand? les avares de 
I'argent et de I'fime 
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I- Vous n'avez donne ni votre 
argent, ni votre ime a Celui qui les a 
cries. Vous etes puissants, par la 
force de Dieu, par rapport a Ses 
serviteurs, mais vous les traitez mal! 
Considered avec attention cjue vous 
occupez les derneures de ceux qui 
vous ont devances et que, par votre 
avarice, vous vous coupez de vos 
freres. 
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118- Extra it de ses paroles 
sur ses eamarades vertucux 

1- Vous &tes les defenseurs de 
la v£rit£, les freres dans la religion, les 
boucliers dans les batailles et mes 
amis choisis parmi les hommes, Par 
vous je frappe le fuyard et j'espere 
Stre obei par ceux qui viennent se 
joindre a nous.,, Aidez-moi en me 
dormant des conseils exempts de la 
tromperie et du doute; car, je le jure, 
je suis le plus rapproche du peuple qui 
m'a&e confle. 

119- Extrait de ses paroles 

oil ilreunit les gem et les 
incite an Jihad, ma is iis se taisent 

1- S'etant tus, il lew dit: 
Qu'avez-vous? Etes-vous muets? Un 
groupe parmi ewe dit: 6 Prince des 
croyants, si vow partez nous 
t 'accompagnerons. 

2- Alors il dit: Qu'avez-vous 0 
Vous ne marchez pas dans la voie 
droite! Vous n'eles pas guides vers un 
but claid Dois-je aller au Jihad dans 
de teiles conditions? Non, ira a ma 
place un homrae que je choisis parmi 
les braves dans vos rangs, car il n'est 
pas convenable que je laisse les 
sotdats, le pays, la tresorerie, les 
impdts sur la terre, la magistrature, et 
que je pars a latere d'un detachement 
pour poursuivre un autre [ennemi], 
agite comme une fleche dans le 
carquois; car je suis I'axe autour 
duquel tourne le moulin, et si je pars 
tout tombe dans le desordre. 



3~ Ce que vous propose* [mar- 
chez et nous te suivrous] est, par 
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Dieu, une opinion deplacee. Pardi, s'il 
m'etait donne" d'esperer le martyre 
dims une bataille contre rennemi, 
j'aurais prepare mes montures et je 
me serais eloigns de vous [en 
delaissant le caiifat] et, alors, je ne 
vows rejoindrai pas tant le sud et le 
nord sont des antipodes, car vous etes 
des ealomniateurs, des detracteurs, 
des denigreurs, des astucieux qui 
dansent sur deux cordes! 

4- Vous etes certes inutiles par 
la dispersion de vos cceurs, malgre 
votre grand nombre. Je vous ai 
conduit sur le chemin clair ou ne se 
perdent que les corrompus. Celui qui 
continue de suivre ce chemin ira au 
Paradis, sinon, au Feu! 
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120- Extrait de ses paroles 

II atteste ses mantes et 
preches les gens. 

1- Par Dieu, j'ai appris 
comment faire parvenir les messages, 
accomplir les promesses et parfaire 
les paroles. Chez, nous -les gens de la 
maison du Prophete- se trouvent les 
portes du gouvemement et la clarte 
des affaires. D'aiileurs, les lois 
religieuses ferment une untl^ et les 
ehemins de la religion sont droits. 
Celui qui les adopts arrive et gagne, et 
celui qui les rejette erre et regrette. 
Travail lez pour un jour auquel vous 
faites des provisions et dans lequel 
«$e d^clarent les intentions^, . 

2~ Evitez un Feu a tr&s haute 
temperature, insondable, fait de fer 
rough. . D'ailleurs, la bonne renorn- 
mee entre les hommes vaut mieux que 
r argent h^rite de ceiui qui ne loue pas 
Okw„ 
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121- Extrait d'un discours 
prononce a la suite de la nuit 

Harir 

1- Un homme de sa suite dit: 
Tu nous as defendu d 'avoir im 
gouvernement puis tu nous as dome 
Vordre de Vetablir; laquelk de ces 
deux positions est ia plus capable de 
nous dinger? 'Ali tape une main sur 
I 'autre et dit: 

2- C'est la remuneration de 
celui qui a delaisse le pacte conclu [au 
sujet de la guerre contre ceux qui 
n'avaient pas accepte 'Ali cornrne 
calife]. Par Dieu, si lorsque je vous ai 
donne" l'ordre [de gouverner] je vous 
avais porte" a faire un acte haissable 
que Dieu transforme en un bien, (c.a- 
d. si vous marchiez droit je vows 
gutderais, si vous agissiez d'une 
mani&re tortueuse je vous rarnenerais 
dans le droit chemin et si vous 
refusiez j'aurais prevu votre mal pour 
le prevenir); si tout cela &ait fait, 
alors la deuxieme position seratt la 
plus ferine. 

3- Cependant, avec qui gou- 
verner et qui gouverner? Je voudrais 
remedier [la situation politique] grace 
a vous, quand meme vous seriez ma 
maladie> comme quelqu'un qui veut 
enlever 1'epme de sous la peau en 
utilisant une autre epine! 

4- Mon Dieu, les medecins de 
cette grave maladie se son! ennuyes, 
et le tireur du seau du puits par les 
cordes est devenu faible! Oil sent les 
gens qui ont ete* appele a 1'Islaffl et 
Vont accept*? Qui ont lu le Coran et 
l'ont bien retenu? Qui ont &e incite au 
Jihad et ont souptre vers lui comme 
soupire la chamelle vers son fils? Qui, 
enfm, ont jete" les fourreaux des epees 
et marcbe' en lignes serrees contre 
I'ennemi dans les contrees lointames? 
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5- Quelques-uriS ont peri, 
d'autres ont etc sauves; lis ne se 
rejouissent pas quand on leur dit que 
tel et tel ont &e sauves [car la mort est 
pour eux le commencement de la vie 
etemelle] et ne veulent pas recevoir 
les condolences. Leurs yeux stmt 
devenus felancMtres a force de 
pteurer, leurs tail les minces a force de 
jeuner, leurs levies dessechees a force 
de prier avec instance et leurs 
couleurs pales a force de veiller. Sur 
leurs visages apparait la couleur de 
poussiere qu'on trouve chez les 
ascetes. 

6- Ceux-ci sont mes freres 
d&Rmts. II nous est loissble d'evoquer 
ardemment leur souvenir et de mordre 
les doigts en signe de tristesse pour 
leur depart. Satan vous facilite ses 
votes, veut aneantir voire religion par 
etapes, semer la dispersion et la 
sedition dans vos rangs. Eloignez- 
vous done de ses tentations, acceptez 
le conseil de cehii qui vous le donne 
et ne vous en defaites pas. 

122- Extrait de paroles 

aux Kbarijites dans leur 
camp, apres leur insistance a 
rejeter le gouvernement; il leur dit: 
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1* £ifiez-vo!K' stoats presents 
avec mm a Saffiw? Us ont dit: 
certains etaient presents et d'autres 
pas, 11 dit: separez-vous en deux 
groupes: ceux qui ont assiste au 
combat d'ime part, et ies autres 
d 'autre part, afm que je m adresse a 
chaque groupe separe- ment. Puis U 
appeia ks gem en dimni: arritez- 
mm$ de parler, ecoutez ce que je vais 
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vous dire et Uvrez-moi vos cceurs. Et 
que celui a qui je demande un 
temoignage le dome. Puis U park 
longuemeni. Void, en resume, ce qu 'U 
dit: 

2- N'avez-vous pas dit, 
lorsqu'ils [les gens de Mou'awiyat] 
brandirent le Coran par astuce, 
malice, ruse et trahison: ce sont nos 
freres et associes dans la in erne foi; ils 
deposent les amies et demandant que 
le Livre de Dieu soil 1'arbitre entre 
nous; nous devons accepter et aileger 
leur detresse? Je vous ai dit alors: 
c'est un actedont l'apparence releve 
de la foi mais le fond cache 1' intention 
de nuire; son debut denote la 
misericorde mais ses suites 
impliquent le regret. 

3- Gardez vos positions, suivez 
votre chemin, cramponnez~vous au 
Jihad et ne pretez pas attention a leur 
coassementj car si vous repondiez a 
leur desir ils vous tromperaient, sinon 
ils s'hurnilieraient. Cependant, vous 
avez agi en consentant a suivre leur 
stratageme. 

4- Par Dieu, Parbitrage ne 
m'oblige a rien, car je Fai refuse. Je 
n'en suis pas responsable devant 
Dieu. Par centre, si je I'avais accepte, 
j'aurais ete dans mes droits d'etre 
respecte et suivi. Le Livre est avec 
moi; je ne m'en suis jamais s^pare" 
depuis que je Pai adopts: nous avions 
&te avec 1' Envoys' de Dieu alors que la 
tuerie touchait les peres, les fils, les 
freres et les proches parents; et chaque 
malheur et chaque difficulte ne 
faisaient que renforcer notre foi, notre 
attachement a la verite, notre soumis- 
sion a Dieu et notre patience a 
supporter la douleur des blessures. 

5- Mais nous voici maintenant 
en train de combattre nos freres en 
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Islam a cause des deviations, 
tortuosity ambiguTtes et 
interpretations qu'ils y ont introdutt 
Si nous demons maintenant trouver 
un moyen qui nous rassemblerait 
autour des facteurs coramuns restant, 
nous Vaccepterions et refuserions tout 
autre moyen. 

123- Estrait de ses paroles 

proferees devant ses amis aw 
cours de la bataille de Baffin e 

1- Quiconque parmi vous 
ressent dans le combat du courage qui 
manque chez sort compagnon, qu'ii le 
defend et soutient. Si Dieu Pavait 
voulu, 11 aurait cree ce compagnon 
courageux comme vous. La mort, qui 
reclame toujours des victimes. ne 
distingue pas entre celui qui r&siste et 
celui qui prend la fuite. Etore tue [daris 
un combat pour defendre la cause de 
Dieu] constitue la mort la plus digne! 
Par Celui qui tient entre Ses mains 
Fame de Ibn Abi Taleb, etre crible par 
mills coups d'epee nfest plus facile 
que de mourir dans man lit en 6tat de 
desobeissanee a Dieu! 

2- (Test comme si je vous 
voyats comme des lezards qui se 
frottent la peau: vous ne defendez pas 
un droit, m n'empechaz une injustice. 
Le chemin est ouvert devant vous: 
celui qui s'abat sur Tennemi se sauve 
et celui qui s'arrSte et agit avec 
lenteur se perd. 

124- Extrait de ses paroles 

ou il incite ses gens a 
combattre 

1- Mettez en avant ceux qui 
portent des cuirasses et derriere ceux 
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qui m les portent pas. Serrez vos 
dents, c*est mieux pour Eloigner les 
e>6es de vos tStes. Esquivez en vous 
d&ournant des lances de 1'ennemL 
Abaissez vos regards, c'est un signe 
de courage qui apaise les coeurs. 
Matez vos voix, ca chasse lichee. 

2- N'inclinez et n'abaissez pas 
votre banniere, ne la mettez qu'entre 
les mains de vos hommes valeureux, 
ceux qui defendent vos biens et votre 
hormeur, Ceux qui encerclent leurs 
bannieres, les entourent de tous les 
cotes, les conservent et ne les livrent 
pas a Pennemi sent ceux qui patien- 
teront Ie Jour du Jugement Que 
chacun affronte son adversaire et 
defend son frere au lieu de le laisser 
braver son propre adversaire et le 
sien, ou alors il devra affronter deux 
adversaires a la fois. 

3- Par Dteu, si vous fuyiez 
Pepge terrestre vous ne seriez pas 
epargnes par celle de F autre rnonde, 
vous qui etes les meilleurs de la 
noblesse arabe. La colere de Dieu 
tombe sur les fuyards, et avec elle 
T humiliation et la honte continues, 
D*ailleurs, le fuyard n* allonge pas son 
esperance de vie et ne pent pas 
retarder la date de $a mort Celui qui 
va vers Dieu ressernble a Fassoiffe" 
qui se dirige vers l'eau. Le Paradis est 
sous les bouts des lances f 

4- Aujourcf hui on examine la 
valeur de chacun! Par Dieu, mon 
envie de rencontrer l'ertnemi est plus 
forte que ia leur de rejoindre leurs 
foyers. Seigneur, s'ils refusent de 
restituer le droit disperse leur 
collectivity dissipe-les et fais-les per ir 
dans leurs pech&>! 11$ ne changeront 
pas leur attitude sans etre perces par 
les lances... et frappes par des £pees 
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qui couperrt leurs tetes, brisent les os 
et ecartelent les mains et les pieds, U 
faut les affronter par des corps d'ar- 
mee consecutifs, des bataillom qui !es 
lapident, suivis de cavaliers. . . 



125- Extrait de ses paroles 

spres avoir enteadu 
jugemeut des deux arbitres 



le 



1- Ce nf est pas aux hommes de 
nous arbitrer* mais au Coran, Ce 
Cosan est une ecriture cachee entre 
deux couvertures; il n'a pas une 
langue qui park, mais a besoin d'un 
iriterprete, Or les hommes parlent a sa 
place. Lorsque les adversaires nous 
inviterent a laisser le Coran arbitrer 
entre nous, nous n'etions pas le parti 
qui avait toume le dos au Livre de 
Dieu -qu'Il soil loue- qui a dit: «Si 
vousvows disputes en qiioi que ce 
soit, renvoyez-le a Allah et au 
iVlessager» (Les Ferames, 59). 

2- Dieu renvoie la dispute au 
jugement de Son Livre et a la Sounna 
du Prophele. Si Tort juge equita- 
hlement d'apres le livre de Dieu. nous 
sommes ceux a qui echoit le droit. Si, 
par centre, on juge par la Sounna du 
Messager de Dieu, nous remportons 
$ur nos adversaires quant au triomphe 
de rsotre droit. Or. vous venez de me 
demander: pourquoi as-tu aceepte un 
deiai dans Y arbitrage entre toi et eux? 

3- En effet, j'ai fait cela pour 
que I* ignorant sache la v^rite et le 
mvmt soit sur d^elle, et dans 
resperance que Dieu rectifie durant 
cctte treve les affaires de cette nation. 
Celle-ci m devait pas etre sous la 
pression du fcemps et, par-l£, s'eloigne 
de la verity et se laisse egarer. 
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4~ Chez Dieu, le meilleur 
homme est celui qui prefere agir 
conforrnement au droit et a la veYite' ~ 
me me si cda le gene ~ et non celui 
qui suit le mensonge par utility Ou 
vous laissez-vous egarer? Far qui 
etes-vous conduits? Preparez-vous a 
combattre des gens egares du droit 
chemin, pouss6s par 1'injustice qu'ils 
ne substituent pas par la justice, 
eloigns du Livre, devils du chemm. 

S~ Vous n'etes pas fanse la 
plus solide pour qu'on s'accroche a 
vous, ni des auxiliaires aupres 
desquels on cherche refuge. Malheur a 
vous qui etes les alfumeurs du feu de 
la guerre! Fi a vous! Tai rencontre du 
mal chez vous; je vous appelle un 
jour et je me communique a vous un 
autre jour, et je ne trouve en vous ni 
des hommes liberes par la ve>ite" 
lorsque je vous appelle, ni des freres 
de conflance lors d'une 
communication. 

126- Extra it de ses paroles 

lorsqu'il fut blame d'etre 
equitable dans ses dons 

I- M'ordonneriez-vous de 
chercher la victoire par ('injustice 
envers ceux. que je gouverne?! Par 
Dieu, je ne J'approche jamais taiit 
qu'un astre du ciel rencontre un autre! 
Meme si l'argent etait te mien, je le 
partagerais equitablement entre eux; 
comment ferais-je alors s'il 
appartenait a Dieu? D'ailJeurs, la 
distribution de l'argent rsort dti est un 
gaspillage et une dilapidation. Elle 
donne du prestige dans ce monde et 
de ('humiliation dans l'autre; elle 
venere le donneur chez les gens mats 
le meprise devant Dieu. 
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2- Nul ne depense son argent 
mjustement en faveur de ceux qui ne 
le mentent pas sans etre prive par 
Dieu de leurs remerciements qui vont 
a d'autres. S'il trebuche un jour et 
demands leur aide il ne trouvera que 
des gens ingrats. 



127- Extrait de ses paroles 

ou il expose certains 
preceptes religieux, eatpUque aux 
Kharijites les questions qui preterit a 
confusion et refute la decision des 
deux arbitres 

1- Si vous insistiez sur voire 
pretention que je nVetais trompe et 
egare\ poiirquoi imputer mon erreur a 
toute la nation de Mouhamraad et lui 
attribuer rnes peches?! Vous portez 
vos epees sans justes motifs et sans 
distinguer entre le coupable et 
V innocent, 

2- Or, vous savez que PEnvoye 
de Dieu avail lapide 1'aduitere marie, 
puis prie sur son cadavre et transmis 
son heritage aux siens; de meme, il 
avail tufi le meurtrier et fait heriter ses 
suecesseurs, coupe ta main d'un 
vokur et fustige un adultere 
eeltbataire puis distribue' a ces deux 
dermers leur part du butm, et ensuite 
il les avail maries a des fernrnes 
musutmanes. 

3- Ayant puni tous ceux-ci 
pour leurs forfaits en application des 
jugements de Dieu, le Prophete ne les 
a. pas priv^s de leurs droits sur 
L' Islam, ni bannis. D' autre part, vous 
Ites de mechanics gens utilises par 
Satan pour 6garer les autres! 
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4- U attitude des gens a men 
egard engendre une dichotomie: il y a 
ceux dont 1* amour exagere pour moi 
conduit a V injustice et ceux dont 
Pexces de haiae conduit egakrnent a 
{'injustice. Est juste Thomme dont 
1' attitude a mon 6gard garde le juste 
milieu. Imitez-le et ralliez la majority 
des musulmans car la main de Dieu la 
conserve; prenez garde a la division! 

5- Celui qui s'ecarte des 
hornmes appartient a Satan, tout 
comme Pagneau qui s'ecarte du 
troupeau est mange par le loup. Tuez 
celui qui prone ce mot d'ordre, meme 
s* il est sous mon autoritef Les deux 
arbitres ont ete destgnes pour donner 
vie aux preceptes du Coran et 
proscrire ce qu'il a banni. Or cela 
implique de se rassembler autour du 
Coran. Si celui-ci nous obligeait a les 
suivre, nous les suivrions; et s'il leur 
imposait d'etre avec nous, ils 
devraient faire de raerne. 

6- Je n'ai point perpetre des 
actes injustes envers vous, ni vous ai 
trornpes ou induits a Pequivoque, Le 
fait est que vos notables se sont rnis 
d' accord pour choisir deux hommes 
qui nous ont promis de s'en ienir au 
Coran, lis s'en sont eloignes, se 
d&ournant de la vente qui est devant 
leurs yeux. Ils ont suivi leurs passions 
et leur iniquite. D'avance, nous avions 
fait des reserves sur leur bonne tbi et 
leur esprit de justice; notre attitude 
sccptique etait a sa place, car leur avis 
etait mauvais et leur jugement injuste. 
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128- Extrait de ses paroles 

oil il expose les combats 
epiques a Basra 

1~ O Ahnaf [qui a les pieds 
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contournes; Al Charif Al Radi dit que 
•Ali fait ici allusion au chef des Noirs 
(Al Zunj) re volte]! II me semble ie 
voir a la tele d'une armee qui tie laisse 
derriere elle ni poussiere, ni cris, ni 
claquement de brides, ni henis- 
seniertt de chevaux. Leurs partes sur le 
sol ressemblent a eel les des 
chameauv 

2- Malheur a vos avenues pros- 
pers, a vos maisom decorees a 
lucarnes ailees et a cheneaux sem- 
blables aux trompes des elephants; 
malheur provenant de ceux dont les 
tues m sent pas a plaindre et les 
absents a etre regrettes . . . 

Description de Turcs 

3» il me semble voir des gens 
dont «ks visages ressemblent a des 
peaux tannees»> portaot des habits en 
sate brodee et elevant des chevaux 
magriiflques. II y aura la-bas une 
bataille sanglante ou les blesses 
marchent sur les tues et ou les fuyards 
seront moms nombreux que les 
prisormiers, 

4- Qtielqa'un de ses amis hn 
dit: il parait, 9 Prince des Croyants, 
que la science de VAu-dela t'a ete 
donneel H rit et dit a I'homme qui 
itait de la tribu de Kalb: 

5- O frere Kalb, ce n'est pas 
une science mysterieuse, rnais c'est 
wn apprerriissage. La science de PAu- 
dela est la science de FHeure et de ce 
qte Dieu a enumere en disant: «La 
con- nabsance die I'Heure est 
aupres d*Allah; et c*est Lui qui fait 
t orn her la piuie salvatrice: et il salt 
ce qu*il y a dans les matrices. Et 
personne ne sait ce qu'il acquerra 
dcmain, et person ne ne sait dans 
quelle terre il mo;trra...» (Luqmaa, 
34), 
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6- Dim sait si le foetus est male 
ou femelle, s'il est beau ou laid, 
genereux ou chiche, miserable ou 
joyeux, U sait aussi qui sera le bois du 
Feu et qui accompagnera les 
prophetes dans le Paradis, Cest cela 
la science de l*Au-dela que personne 
ne connatt sauf Dieu. A part cela, il y 
a la science ertseignee par Dieu a son 
Prophete qui, a son tour, me Pa en- 
seignee en implorant que ma poitritie 
Paccueille et mon cceur la retienne. 

129- Extrait d'un discours 

1- O serviteurs de Dieu! 
Malgre ce que vous esperez de ce 
monde, vous n'etes que des hotes a 
terme fixe, des debiteurs sollicit£s: 
vos d61ais peuvent etre mccourcis, 
mais vos actes restent constants. II 
arrive souvent qu'un homme qui 
persevere a amasser les Mens de ce 
monde sort pentant Vous vivez dans 
une epoque ou le bien accelere sa 
fuite, le mal gagne de plus en plus du 
terrain et Satan s'enhardit centre les 
homines pour les faire perdre. 

2- En ce temps, les arraes de 
Satan sont abondantes, ses strata- 
gemes se sont etendus et ses protes 
deviennent faciles a atteindre, Jette 
ton regard ou tu veux! Vois-tu autre 
chose qu'un pauvre qui se debat dans 
ia misere, un riche qui substitue 
Path&sme a la gr£ce de Dieu, un 
avare qui considere I'avarice 
envers Dieu comme une 6pargne ou 
un rebel le dont les oreiiles sont 
bouchees quand il s'aglt d* entendre 
les preches! 

3- Oti sont vos hornmes ver- 
tueux, integres, libres et genereux? Ou 
sont ceux qui s'abstsennent de gagner 
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ce qui est illicite et qui s'eloignent de 
tout ce qui peut soutUer?! N'ont-ils 
pas quitte ce monde vil et cette vie 
amere? N'etes-vous pas ties parmi un 
rebut de gens que les levres ne 
bougerrt que pour les blamer, traiter 
avec mepris ou ignorer? «Nous som- 
mes a Dieu et vers Lui nous retour- 
nerons!». «La corruption apparait» 
sans qu'il y ait un opposant qui la 
conteste ou quelqu'un qui repriman- 
ds et redresse les torts. 

4- Est-ce avec cela que vous 
compter etre dans le voisinage de 
Dieu dans sa demeure sainte, et que 
vous ambitionnez etre Ses rneilleurs 
amis? Loin d'ici! On ne peut pas 
gagner le Paradis de Dieu par des 
from peri es, et I 'on n' arrive a con- 
tenter Dieu qu'en Lui obeissant. Que 
Dieu maudisse ceux qui ordonnem de 
faire le bien tout en faisani le mal! 

I30~ Extra it de ses paroles 

a Abi Zarr jAI Ghafari] 
lorsqu'il fufc exile [par le 3e califel a 
Rata 

1- 0 Aba Zarr, tu t'es mis en 
colere pour la cause de Dieu; espere 
done en Lui. Les gens [du calife 
'Outhman] ont eu peur de toi pour 
leur attachement a ce monde; rnais toi 
in as eu peur pour ta religion. Laisse 
done entre leurs mains ce monde 
tn<pri&able et fuis-les pour que tu 
gardes ta religion intacte! La misere 
de ce monde dont tu n'en as cure leur 
sied a raerveille! Et tu connattras 
bienidt qui est le gagnant et qui le 
plus etivie. 

2- Si les cteux et les terres 
itmmi ferm& devant im eselave et si 
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celui-ci venati a craindre Dieu, Celui* 
ci lui trouverait une issue! N'entrez en 
rapport qu'avec la verity et ne trowvez 
inculte et depeuple" que le mensonge, 
Su tu avais accepte leur monde, ih 
t'auraient airne; et si tu y avais pris 
part, lis se seraient certifies a toi. 

131- Eitrait d'uti discowrs 

ou il expose pourquoi il 
demand*. 1 a gouvemer et decrit le 
vrai imam 

1- O &mes en disaccord, d 
cceurs disperses, 6 gens proems par 
leurs corps mais absents par leurs 
intelligences! Je vous fais inclirier 
vers la verite et vous s'en eloignez 
comme les chevres fuient le 
hurlement du lion! Quit est loin de 
moi de vous faire monter sur un 
piedestal pour que vous voyez les 
tenebres qui cachent la justice, et la 
tortuosite qui affecle la verite. 

2- Seigneur! Tu sais que notre 
attitude [politique] n'etait pas guidee 
par un desir ardent du pouvoir, ni par 
la sollicitation des vanites de ce 
monde, mais par le devoir de vivifier 
votre religion et de reformer votre 
pays. Alors, les opprirnes parmi vos 
serviteurs seront assures et tes com- 
mandements abandonees seront eta- 
blis. Seigneur! Je suis le premier 
convert! a T Islam, le premier qui a 
entendu le Prophete, repondu a son 
message et entame la priere. 

3- Vous avez appris qu'il ne 
faut pas que celui qui est prepose a 
proteger les honneurs des femmes et 
le sang des hommes, a adrninistrer les 
butins et les jugements, bref, a Stre 
rimarn des musulmans soil un avare 
avide de leurs biens, ni un trfeorier 
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qui distribue injuste merit r argent 

public, ni un juge qui se laisse 
soudoyer et prononce des jugements 
inequitables et contraires aux com- 
mandements de Dieu, ni final ement 
un imam qui d£truit la Sourma et 
abolit la nation. 

132- Extra it d'tm disco urs 

oft II preche et re nonce k la 
vie terrestre 

Louange & Dieu 

1- Nous Le louons pour ce 
qu'il a pris et pour ce qu'il a donne, 
pour Ses bienfaits et Ses epreuves. II 
penetre tout secret, est present dans 
les consciences, connait ce que 
cachent les poitrines et ce que trahis- 
sent les yeux* Nous temoignons qu'il 
n*«st point de dieu autre que Lui et 
que Mouhammad est Son e(u et Son 
messager. Nous le temoignons en 
notre for interieur et d'une facon 
notoire ou le coeur est en accord avec 
la langue. 

La preche 



2- Par Dieu, il s'agit d'une 
affaire [la mort] serieuse et non 
derisoire, veritable et noti men- 
songere. Tout vivani sait bien qu'il va 
rnourir, le heraut de la mort etam 
partout. Ne te leurres pas en voyant la 
multitude des vivants. Tu connais deja 
czuk qui font devances, amasse de 
Sargent de peur de la pauvrete et se 
croyaient assures contre la mort en 
per ant une tongue vie. Eh bien, la 
mort s*e« abattue sur eux, les a 
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deraciees et arrachgs de leurs refuges, 
lis ont 6t& &endus sur une civiere 
portee sur les epaules des hornmes., . 

3- N'avez-vous pas vu ceux qui 
esperaient une longue vie, qui cons- 
truisaient des maisons et qui amas- 
saient beaucoup d'argent comment 
leurs maisons sont devenues des 
tombes, leurs bien perdus et distribues 
aux heritiers, comment leurs epouses 
se sont remariees? Apres teur rnort, its 
seront incapables d'augmenter leurs 
bonnes actions ou de demander que 
les raauvaises soient oubliees! Celui 
dont ta piet£ touche son cceur surpasse 
les autres dans la recherche du bien et 
reussit dans ses travaux. 

4- Aspirez a la piet6 et ceuvrez 
pour le Paradis: la vie terrestre n'est 
pas pour vous une demeure eternelle; 
elle est un relais ou vous vous ap- 
provisionnez de bonnes actions pour 
la demeure ou vous sejournerez 
eternellement Soyez done disposes a 
la quitter.., 



133- Extrait d'un discours 

ou H magnifie Dieu, parle du 
Coran et du Prophete et preche les 
gens 

La grandeur de dieu 

U Dieu d&ient les renes de la 
vie terrestre et celles de PAu-dela et 
les cles des cieux et des terres. Devant 
Lui s*agenouillent, chaque matin et 
soir, les arbres verdoyants dont les 
branches taillees s'allument devant 
Lui et les fruits succulents sont prets a 
etre cueillis. 
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Le Coraa 



2- Le Livre de Dieu est parmi 
vans, qui vous park sans arret; II est 
voire demeure aux assises in6- 
branlables et votre force imbattable. 

UEnvove de Dieu 

3- Dieu Fenvoya comme les 
Messagers avant Lui, lorsque les 
hommes se querellaient au sujet de 
Dieu. II etait le dernier des envoy^s, 
par qui la Revelation rut completed II 
lutta pour faire retoiirner ceux qui s*en 
etaient eloignes et ceux qui Lui 
associaient d'autres divinites. 
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La vie terrestre 

4~ La vie terrestre est la limite 
au-dela de laquelle faveugle ne voit 
plus rieri, mais le clairvoyant con- 
temple et sail que la demeure eternelle 
se trouve derriere elle. A parti r d'elle, 
il regarde fixement [le ciel] et 
s'approvisioraie en elle de bonnes 
actions. L/aveugle la regarde fixement 
[cernrne un but final] et s'approvision- 
ne pour elle et elle seulement. 

La pr&che 

5- Sachez que Hen, sauf la vie, 
r.e vaut presque la peine qiron s'y 
attache. L'ennuie aidant, on se 
rassasie vite des choses de la vie sans 
pour autant trouver la solution 
apaisame dans la mort. Cela releve de 
la sagesse qui est la vie pour le ceeur 
mort, la vue pour facil aveugle, louie 
pour I'oreille sourde et la satiete pour 
rassoifTe. En elle se concentre toute 
la richest et la tranquillite. 
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6- Vous voyez, parle2 et 
entendez a travers le Livre de Dieu 
qui &ablit un dialogue entre ses 
versets dont les uns affirmant les 
autres; en lui pas de contradictions au 
sujet de Dieu; il n'eloigne pas fe 
lecteur des commandements de Dieu. 
Mais vous vous etes mis d'accord sur 
la haine entre vous, et rabammation 
pait dans vos poitrines ; vous vous 
etes entendus sur l* amour des es- 
p^rances et vous etes devenus des 
ennemis dans voire luttre pour 
acquexir des biens. Le ruse [Satan] 
vous conduit a l'aveuglette, de meme 
que les vanites. Demandons, vous et 
moi, Taide de Dieu pour nous 
corriger. 



134- Extra it de ses paroles 

lorsque le calife *Omar bin Al 
Khattab le consults aii sujet d'uo 
raid contre les Roums (Ilyzantins) 

1- Dieu se charge de reinforcer 
les possessions de cette religion 
[1* Islam] et de cacher ses faiblesses. 
Celui qui a donne aux musulmans la 
victoire, malgre' leur petit nombre, et 
les a defendus, etant peu nombreux 
pour acquerir ia force, c'est le Vivant 
qui ne meurt pas. 

2- Si, par hasard, tu marchais 
personnellement a la rencontre de cet 
ennerni et si tu le rencontrais et serais 
vairicu, les musulmans n'auraient plus 
une capitaie ou s'abriter dans leur 
pays ni une autorite a qui se fier. 
Envoie-leur done un guerrier a la tete 
d'une troupe aguerrie, epaule par de 
sages conseillers; si Dieu lui donne la 
victoire, ce sera le comble de tes 
desirs; si c'est le contraire, tu resteras 
un refuge pour les musulmans qui 
trouveraient en toi leur leader. 
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135- Extrait de ses paroles 

a r occasion d'unc dispute 
entre lui et "Outhman At Maghira 

bia Al Aknass; aiors celui-cl avait 
dit a *0uthmaii: je te defends 
contre lui, et * Ali de lui r^pondre; 

1- Fils du m audit sans 
descendance, issu de l'arbre qui n'a ni 
tronc ni branches! Le defends-tu 
centre moi? Par Dieu, celui que tu 
^paules et fais Clever ne se relevera 
pas ni sera fortifie par Dieu. Va loin 
de nous et que Dieu eloigns ta 
demeure! Puis fais tout ton effort, 
Dieu ne te laissera pas faire. . , 

136- Ettrait de ses paroles 

au smiet du califat 

1- Le fait que vous m'avez 
choisi comme calife n'est pas un acte 
forfait et nos intentions ne sont pas les 
memes: je veux que vous soyea pour 
Dieu tandls que vous me voulez pour 
vous-memes. 

2- O gens! Aidez-moi contre 
vous-memes! Pardi, je rendrai certes 
justice a Topprime de son oppres- 
sor^ je conduirai celui-ci par Fan- 
neau de ses narines jusqu*a ce qu'il 
cede a la verite malgre lui. 
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137- Extrait de ses paroles 

au stijet de Talhat et de 
/ubalr 

Talhat et Ztifaair 

I- Par Dieu, i Is n'ont pas pu 
enregistrer contre moi quelque chose 
qui d^plalt a Dieu et n'ont pas eie 



equitables a men egard. Its re- 
clamed un droit qu'ils avaient delais- 
s& f du sang qu'eux-m&nes avaient 
verse [celui de 'Outhman]. Si j'avais 
participe avec eux [au meurtre de 
'OuthrnanJ ils ne sauraient renter leur 
responsabilite; et si le forfait etait 
commis par eux seuls, ils devaient 
subir la vengeance. 

2» Leur premier acte de justice 
est de se juger eux-memes. Pai ma 
clairvoyance, je ne dissiraule pas et ne 
laisse personne sMmmiscer dans mes 
affaires, C*est chez les transgresseurs 
qu'on trouve le parent du Frophete 
[ZubaTr etait son cousin maternal], la 
vipere [Talhat] et Pequivoque ccm- 
sistant a reclamer la vengeance de 
'Outhman]. L 5 affaire est claire, L'in- 
justice est coupee de sa racine; sa 
langue s'arrSte d'exciter la foule. Par 
Dieu, je leur ferai boire la coupe de la 
mort.., 

L' installation du calife 

3- Vous etes venus chez moi 
comme si vous etiez des chamelles 
qui accourent a teurs petits, en disant: 
nous prdterons un serment d'al- 
legeance en ta faveur. J'ai serre ma 
main rnais vous F aviez ouverte [j'ai 
refuse rnais vous aviez insists] . Elle 
s'est refusee rnais vous 1' aviez ttree. 
Seigneur, ils [Talhat et Zubair] se sont 
separes de moi, ont lese mes droits, 
rompu leur serment d'allegeance, 
excite les gens contre moi; delie done 
ce qu'ils ont noue, ne les laisse pas 
reussir dans leur rancune et fais leur 
voir Terreur de ce qu'ils ont manigan- 
ce. Je leur ai demande de s'amender 
avant que je ne leur livre bataille, 
rnais its ont rejete la grace, 
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138- cxtrait d'un discours 
ou il fait allusion aiix epopees 
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1- E joint la passion a la bonne 
guidance s*ils joignent celle-ci a la 
passion; il joint Topinion au Coran 
s'i Is joignent celui-ci a Fopinion. 

2- Jusqu'a ce que la guerre 
s'acharne chez vous, avec ses mamel- 
les pleines de lait doux a teter mais 
dont les consequences sorit ameres. 
Dans un proche avenir, dont vous 
ignorez les peripeties, le calife 
demande des comptesaux gouver- 
neurs des provinces qui avaient ma) 
agi; le pays lui fournit de Fargent et 
jiui livre pacifiquernent ses reries, et 
alors il vous montrera comment se 
conduire d'apres la justice et vivifiera 
ce qui etait men dans le Livre et la 
sounna. 

3- [Le maitre de la sedition] me 
parait en train de croasser a Dam as et 
d'examiner la situation militaire dans 
les environs de Koufa ou il a sevi 
cornme une chamelle aux desirs 
exaeerbes et pave la terre de cada- 
vtes. II a certes ouvert la bouche et 
exerce tout son poids lourd sur la 
tern, II se jette avec fureur sur ses 
ennemis dans ses tournees de grande 
envergure. 

4- Par Dieu, il vous dispersera 
certes aux extremites de la terre et il 
m restera de vous qu'une poignee 
d'hommes. Vous stagnerez dans cette 
situation jusqu'a ce que les Arabes 
reprennent Seurs raisons perdues. 

vous aux regies de conduite 
[pluriel de Sounna] en vigueur, aux 
traditions claires et a V alliance toute 
proche sur laquelle repose les 
sequelles de la prophetic. Et sachez 
que Satan vous facilite ses voies pour 
Is suivre. 
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139- Extrait de ses paroles 
a Toccasion de la consultation 

1- Personne ne m'avancera 
dans la pr6dication de la virite, les 
liens consanguins et les mameres de 
la generosite. Ecoutez mes paroles et 
comprenez ma logtque, J'espere que 
vous participiez a la consultation 
apres ce jour ou les epees seront tirees 
et les pactes trahis, pour que quel- 
ques-uns parmi vous soient des imams 
pour les gens errones et que vous 
formiez une secte [Iittfralement: 
chi'at, d'ou le nom eh'ttes, partisans 
d' Ali] pour les ignorants. 



140- Extrait de ses paroles 
oil il interdit la medisance 

1- II faudrait que les gens 
vertueux que Dieu a immunise cen- 
tre les peches soient mise>icordieux 
envers les pecheurs et les desobiis- 
sants, et qu'ils consacrent la plupart 
de leurs temps aux remerciements de 
Dieu Qui les isole des pecheurs. Que 
dire surtout du pecheur qui diffame 
son frere en lui reprochant ses fautes?! 
He se rappelle-t-il pas que Dieu a 
devoile ses propres peches qui sont 
plus graves que ceux de son frere? t 

2- Comment le blame-t-il pour 
des transgressions qu'il commet lui- 
meme?! Si les deux fautes commises 
par Pun et 1" autre ne sont pas les 
memes, le medisant aura perpetre 
quand rneme un peche d'un autre 
genre, plus grave peut-Stre. Par Dieu, 
s'il n'a desobei a Dieu ni gravernent, 
ni le'gerement, sa rnedisance a elle 
seule est deja un grand peche! 
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3- O adorateur de Dteu» ne te 
precipite pas de reprocher a quel- 
qu*un son peche, car il se peut que 
celui-ci (at est pardonne. Occupe-toi 
de toi-mSme et evite de commettre la 
plus petite desobeissance possible, tu 
en seras peut-etre puni. 



141- Extra it de ses paroles 

sur rinterdictioii d'ecouter la 
medisance et la difference entre Ie 
vrai et le fa ax 

1- O gens! Celui qui sait que 
son frere a une bonne reputation dans 
sa croyance et sa conduite, qu'il s'abs- 
tient de croire aux propos inventes 
centre lui. Car les fleches du tireur 
peuvent s'ecarter du but les paroles 
ne disent pas toujours la verite et le 
mensonge reste sans effet Dieu 
entend et voit. II n'y a entre le juste et 
le faux qu'une marge de quatre doigts. 

2- On ltd demande d'expliciter 
sa parole. It rassembie ses doigts et 
les mets entre son oreilte et son ceil et 
dit; 

Le faux est de dire j'ai entendu 
dire et le juste est de dire, j'ai vu. 

142- Extra it de ses paroles 

Faire ie bien a qui n*en est 
pas digue 

1- Celui qui fait ce qui est 
convenable en dehors des pres- 
criptions !£gales pour des gens qui ne 
le mentent pas risque d'etre loue par 
les ignobles, les mechants et les 
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ignorants tant qu'ils en profitent lis 
diront; que sa main est genereuse, 
mais quMJ est avare aux yeux de Dieu! 

Sorte d'actes cotivenables 

2- Celui a qui Dieu a donn£ des 
biens doit ks depenser dans les buts 
suivants: aider les proches parents, 
etre hospitalier, mettre en Hberte 
l'esclave et le captif, et aider le pauvre 
et Pendette; qu'il applique le fruit de 
son argent a conserver les droits et 
alleger les calarnites, en vue d'etre 
gratifie. Celui qui cultive ces bonnes 
actions rnerite l'honneur reserve dans 
ce monde aux actions nobles et 
genereuses, et dans V autre monde la 
recompense; si Dieu le veut 

143- Extrait d'uo discours 
Pour demaitder la pluie 

ou il attire ^attention mr la 
necessity d'implorer la miserkorde 
de 0ieu lorsqu'U cessc d'eavoyer la 
pluie 

] - II va de soi que la terre qui 
vous porte et le ciel au-dessus de vous 
sont ob&ssants a votre Seigneur. Us 
ne vous prodiguent pas leurs benedic- 
tions pour compatir a vos niaux ou 
pour s'approcher de vous ou dans 
1'espoir d'un bien de votre part, mais 
ils ob&ssent a Fordre divin de vous 
etre utiles et de repondre a vos 
besoms, 

2- Dieu e>rouve Ses creatures 
qui agissent mal par la diminution des 
recoltes, la suspension des benedic- 
tions, la fermeture des coffres des 
biens, pour qu*on se repente, on cesse 
de faire le mal f on se rappelle les 
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commandements de Dieu ou pour 
reprimander les mauvaises actions. 
Dieu, qtrll soit loue, a fait que la 
demande du pardon soit ime cause de 
l'abondance des biens et de la 
raisericorde envers les creatures. 

3* II dit; cdmplorez le pardon 
de votre Seigaeur* car II est grand 
Pardonnetir. Pour qu'Il vous en- 
vois dw ciel des pinks abowdantes* 
Et qu'Il vows accorde beaucoup de 
bims et d^enfants, et vous doiiue 
des jardins et vous dome des 
rivieres» (Noe* 10-12). Que Dieu aie 
pitie d*un homme qui tend a se 
repentir, delaisse son peche et se 
prepare a la mort! 

4- Notre Seigneur! Nous voila 
sortis de sous les tentes et des 
maisons, apres les gemissements des 
betes et des enfarrts, desirant Ta 
misericorde, esperant dans Tes graces 
genereuses et craignant Ton chatiment 
et Ta vengeance. Notre Seigneur! 
Desaltere-nous par Ta plute, sauve- 
nous de la desesperance et ne nous 
detruis pas par la seeheresse. «Et ne 
nous pums pas a cause de la perversity 
de quelques-um d'entre nous», Toi, le 
plus misericord ieux des roisericor- 
dieux! Notre Seigneur, nous sommes 
sortis vers ToL nous plaignant de ce 
qui n'est pas cache pour Toi, car nous 
nous sommes entrained par les dif- 
ficulties graves et les annees steriles, et 
nous sommes impuissants devant les 
denandes difficiles a supporter. 
Ajoutons a cela les seditions com- 
pliquees, 

5- Noire Seigneur, nous Tim- 
plorons de ne pas nous laisser revenir 
frustres dans nos esperances et les 
ysux babses de tristesse, Ne nous 
juge pas d' apres no$ peches et nos 
actes. Seigneur, repands sur nous Ta 
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pluie bienfaisante, Ta benediction, 
Tes biens et Ta misericorde. Desal- 
tere-nous d*une pluie beneTique, qui 
fait repousser les herbes dess^chees et 
vivifier ce qui est mort; une pluie 
utile, prometteuse de bonnes recoltes, 
arrosant les plaines, f&isant couler les 
raisseaux f verdoyer les arbres et 
abaisser les prix de consommatioiu 
«Tu es, certes, capable de faire ce que 
Tu veux». 
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144- Extra it d'un disco urs 
L'envoi des Envoves 
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1- Dieu envoya ses Messagers 
portant chacun Sa Revelation et 
constttuant un argument aupres de Ses 
creatures pour qu'elles n'aient plus 
d'excuses. II les appela veritablement 
au chemin de la verite. La prescience 
de Dieu englobe toutes les creatures, 
connaissant les secrets de leurs 
consciences, et ce «pour les eprouver, 
connaitre ceux qui agissent le mieux» 
et retribuer chacun selon ses osuvres. 
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Les merites des parents du 
Prophete 

2- Ou sont ceux qui ont 
pretendu etre mieux enracines dans la 
science que nous, par raensonge et 
iniquite en vers nous. Dieu nous a 
honores et les a humilies, nous a 
donnes et les a privet nous a fait 
entrer et les a fait sortir. Par nous se 
fait la guidance et se remedie la 
cecite. Les imams de QouraTche ont 
etc" plantes dans cette tribu derivee de 
Hachern. L'irnamat ne sied qu'a eux. 
II en est de merae du gouvernement 



4i)f L&j Q§ <Ldc Lbj tttf <Ujo f4^' 



176 



Les gens de i'erramce 



3- lis om pre fere l'ephemere 
an durable et les eaux troubles a l*eau 
pure. C'est comme si je vois te liber- 
tin faire compagnie avec la de- 
pravation et s'y accoutumer jusqu'a 
ce que ses tempes deviennent 
blanches et son componement s'en 
impregne, Voila ce debauche qui se 
jette avec la fougue du torrent, sans se 
soucier de ce qu'il submerge, ou avec 
la violence du feu qui se repand dans 
les broussailles seches, sans 
s'inquteter de ce qu'il brOle! 

4- Ou son! les intelligences 
eclairees par les larnpes de la bonne 
guidance, tes regards qui fixent les 
phares de la ptete?! Ou sont les cceurs 
qui ont ete offerts a Dieu et qui lui ont 
fait serment d'obeissance?! lis se 
pressetit les uns sur les autres dans 
une course vers les vanites de ce man- 
de et se disputent ce qui est tllicite. 
L'etendard du Paradis et celui du Feu 
s*e Invent devant I se 
detoument du premier et se hStent par 
leurs oeuvres vers le Feu! Leur 
Seigneur les a appeles, rnais ils se 
sont effarouches et ont pris la fuite. 
Satan aussi les a appeles, et cette fois 
ils se sont rendus aupres de lui, 
acceptant son invitation. 
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145- Extrait d'un de ses discours 
Le monde ephemere 

1- O vous les hommes! Vous 
n'etes dans ce monde qu'une cible 
vers iaquelle s'achemine la mort. 
Vows pouvez etre suffoques par 
chaque gorges et etre etouffes par 
ehaque bouch&s! Vous r^obtenez une 
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grace de ce monde qu'en abandormant 
une autre. Vous ne vivez un jour de 
plus qu'en dirnimiant votre fin d'un 
jour de moins. Vous ne consommez 
une ration supplemerrtaire qu'apres 
Fepuisement de celle qui Pa precede. 

2- Vous n'aurez un successeur 
qu'apres la mort d'un ancetre. Vous 
n'aurez quelque chose de nouveau 
que deja ce nouveau est devenu 
ancien* Vous ne verrez croitre une 
moisson que la voila fauch£e. Vos 
anc&res se sent success, dont vous 
n'gtes que des rameaux; comment 
peut durer un rameau coupe" de sort 
origine? 

3- Toute secte repandue annule 
une prescription de la Sounna. 
Gardez-vous des sectes et marchez sur 
le droit chemin, Les croyances 
traditionnelies sont les meilleures et 
toute nouveaute est mauvaise. 



146- Extra it de ses paroles 

lorsque \\e calife] *Omar bin 
Al-Khattab demanda son avis au 
sujet d'aller persoaneliement com- 
battre les perses 

1~ La victoire et la defaite dans 
les combats ne sont pas decidees par 
les armees nombreuses ou reduites, 
mais par ta religion revelee par Dieu 
et par les troupes qu'Il a preparers et 
approvisionnees jusqu'a ce qu'elles 
sont parvenues a Petat actuel. Nous 
croyons a la prornesse de Dieu qui 
tient parole et assiste ses soldats. Or, 
ie chef d'un peuple est corame le til 
qui relie les perles. Si ce fd est rom- 
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pu. ceux-ci se dispersent et ne re- 
trouvcront jamais leur ancien agen- 
eement. 

2- Les arabes, quoique peu 
nombreux aujourd'hui, compensent le 
rtombre par [la fougue spirituelle de] 
1' Islam et par leur force de cohesion! 
Sots le pole et fais tourner la mexile de 
la guerre par les soldats arabes a cote 
desquels tu ne t' engages pas, car si tu 
le fais en quittant ce pays, les [tribus] 
arabes se souleveraient partout, et les 
endroits now defendus que tu laisses 
cormaltraient des difficultds plus 
grandes que celles que tu rencoiv- 
treras dans les combats. 

3- En te voyant demaia a la t&e 
de tes troupes, les perses diront: celui- 
ci est le chef des Arabes, si vous 
P&battiez vous seriez tranquilles. Cela 
les poussera a s'enhardir contre toi 
pour te tuer. Quant a ton allusion a la 
marche des persans contre les 
musulmans, Dieu Lui-meme deteste 
plus que toi leur progression et U est 
plus capable de changer ce qu'O 
deteste. Quant a leur nombre que tu 
m'a cite, je reponds que nous n'avions 
jamais combattu auparavant en nous 
basant sur le nornbre, mais plutdt en 
comptant sw l'appui et l'aide de 
Dteu! 

147- Extrait d'un discours 
La fin du Message 

1- Dieu envoya Mouhammad 
pour aanoncer la vertte et detourner 
Ses serviteurs de P adoration des 
idoles et de i'obeissance de Satan, et 
ce via un Coran qu'll a rendu clair et 
bien structure, arm qui Is connais™ 
sent leur Seigneur qu'ils ignoraient, 
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de crotre en Lui apres avoir ete ath6es 
et pour affirmer Son existence apres 
1'avoir deniee. 

2- Sans quMls aient pu Le voir, 
II s'est revei£ a eux dans son Livre, 
leur montrant Sa puissance, tes 
intimidant par Sa force en racontant 
comment U a aneanti des peuples 
anciens par Ses chatiments et fauche 
d'autres par les vengeances. 

Le temps fiitur 

3- Un temps viendra apres rnoi 
ou il n'y aura rien de plus cache que 
la verite, de plus patent que 1' injustice 
et le mensonge contre Dieu et Son 
Envoye, Les gens qui vivrons en ce 
temps-la n'acheteront plus le Livre 
s'il est bien expose, mais se 
precipiteront a 1'acheter s'il est al- 
iens. Le pays ne connattra rien de plus 
desapprouve que ce qui est convena- 
ble, et rien de plus convenable que ce 
qui est desapprouve ! Ceux qui auront 
porte le Livre le rejetteront, et ceux 
qui 1' auront connu par cceur l'ou- 
blieront 

4- En ce temps- la, le Livre et 
ses gens seront chasses et bannis, 
allant de pair par un merne chemin, 
sans trouver quelqu'un qui les 
heberge. lis seront parmi les hommes 
mats non avec eux! Car Perrance ne 
correspond pas a la bonne guidance, 
meme si elles sont juxtaposees. 

5- Les gens se mettront d'ac- 
cords pour se separer et se separe- 
ront de la collectivity comme s'ils 
etaient le imams du Livre et non le 
contraire. II ne leur reste du Livre que 
son nom et ne connaissent que sa 
calligraphic et son ecriture. Or, ils 
avaient auparavant puni les bons pour 
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en fain: un exemple, taxe de 
mensonges leur attachement veritable 
a Dieu et considere leurs bonnes 
oeuvres dignes du chatiment conserve 
aux mauvaises actions. 

6- Ceux qui vous ont devances 
avaient, eux aussi, peri en niettant 
leurs esperances dans la vie terrestre 
et en oubiiant la vie future. La mort, 
apres laquelle le repentir ne vaudra 
rien, les a conduits vers la calamite 
extreme. 

La precfae 

7- O vous les hommes! Celui 
qui accepte le conseil de Dieu reussira 
et celui qui se guide par ses paroles 
sera bien dirige vers la meilleure voie. 
Le voisin de Dieu est en securite et 
son eraiemi est effraye. Celui qui 
connalt la grandeur de Dieu ne doit 
pas s'enorguetlHr, car si les hommes 
s'humiiiment devant Sa grandeur ils 
atteindraient un rang eleve, et a" Us se 
sournettaient a Lui ils seraient indem- 
nes devant Son pouvotr. 

8- Ne vous effrayez pas de la 
verite eomme ferait un homme sain 
devant les galeux et les malades. 
Sachez que vous ne connaitrez la 
marche dans la voie veritable que 
Iorsque vous aurez connu ceux qui 
Font delaissee; vous ne vous atta- 
cherez a 1 alliance avec le Livre que 
iorsque vous aurez connu ceux qui 
Font contredU, et vous ne vous 
engagerez avec lui que Iorsque vous 
aurez connu ceux qui s'en sont 

9- Adressez-vous done a ceux 
qm connaissent bien le Livre, car ils 
sont les nourritures de la science et les 
ennemis de V ignorance. Ce sont eux 
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dont le ban jugement revele leur 
savoir, leur silence exprime leur 
logique, leurs apparences decelent 
leurs bonnes intentions. lis ne con- 
tredisent pas la religion et ne depas- 
sent pas ses lots, et le Livre est entre 
leurs mains un temoin veridique et un 
silencieux eloquent. 



148- Extrait de ses paroles 
au sujet des habitants de 

Basra 

1- Chacun d'eux espere tourner 
l'affaire a son propre profit, en en 
excluant son compagnon, bien que les 
deux n'aient aucune relation avec 
Dieu* Chacun envie 1' autre [il s'agit 
de Talhat et de Zoubair] et bientdt il 
lui revelera sa rancune! Par Dieu, s'il 
leur est donne de faire ce qu'ils 
veulent. ils s'entretueront certes. 

2- C'est le jour des oppres- 
seurs! Ou sont done ceux qui soot a 
Dieu?! Les lois ont ete promulguees a 
leurs intentions, de raeme que la 
bonne nouvelle. A chaque erreur une 
cause et quiconque romp son en- 
gagement est sujet au doute. Par Dieu, 
je ne serai pas comme celui qui 
entend ceux qui se lamentent et 
g^missent sans en tirer une lecon! 

149- Extrait de ses paroles 
avant sa mort 

1- O gens! Chacun rencontre 
dans sa fuite ce duquel il fuit. La mort 
est la fin des vicissitudes de la vie. 
Fuir la mort c'est venir a la rencon- 
trer. Que de jours ai-je repousse pour 
chercher le secret de la mort, mais 
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Dieu refuse de reveler son instant. 
C'est la perse ience de Dieu, que Lui 
seul detient. 

2- Voici mon testament: 
n'associez personne a Dieu et ne 
perdez pas la Soimna de Moham- 
mad, Elevez ces deux piliers et 
allumez ces deux phares. On ne vous 
blame pas tant que vous ne vous 
egarez pas. Chacun est responsable a 
ia mesure de ses possibility et le 
fardeau est allege pour las ignorants. 
Seigneur mtsificordieux, religion 
orthodoxe et Imam savant. Jadis 
j'&ais votre compagnon, aujourd'hui 
je suis une lecon pour vous et demain 
je vous quitterai! Que Dieu nous 
pardonne, vous et moi. 

3- Si je gueris de mes blessures 
ce sera boa, rnais si men pied glisse 
c'est que nous etions sous les ombres 
des branches, exposes aux quatre 
vents, au-dessous des nuages dissipes 
et dont il ne reste aucune trace. J'etais 
votre voistn par ma presence 
corporelle, et vous allez me trouver un 
cadavre sans arne, immobile apres 
mouvement et muet apres paroles. 

4- Tirez une lecon de ma 
quietude: mon silence, mes yeux 
baisses, mes membres paralyses. Bile 
est plus eloquente pour ceux qui 
meditent que la parole eloquente. Je 
vous dis adieu dans Tattente du jour 
de la rencontre: demain vous verrez 
mes exploits et mes intentions vous 
seront rev6Iees; alors, vous me 
cor.naitrez lorsque le poste vacant que 
j^occupais sera regi par un autre, 

ISO- F.xtrait d'un de ses discours 

ou it fait allusion mx guerres 
et dierit an groape induit en erreur 

1- lis se sont engages a droite 
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et a gauche dans les chemins de Per- 
reur apres avoir quitte les voies de ia 
bonne guidance. Ne vous hatez pas 
pour accomplir ce que vous guettez, et 
ne trouvez pas lent ce que le 
lendemain vous apporte. Beaucoup de 
ceux qui se Mtent regrettent leur 
attitude, car les premices du futur se 
trouvent deja dans le present. 

2- O gens, c*est le temps 
d' accomplishment de tout ce qui a 
M promts et de P&pproche de la 
connaissance de tout ce que vous 
ignoriez. Cetui qui saisit ]e sens [de la 
vie] niarche la nuit muni d'une lampe 
eclairante et imite Pexemple des 
vertueux, afm de denouer des noeuds, 
de liberer un esclave, de disperser une 
foule et de reunir ce qui est disparate, 
et ce a la dercbee des gens qui 
Pobservent mais ne voient rien. 

3- II se trouvera alors des gens 
qui aiguisent, comme un forgeron, les 
lames. Alors, la Revelation redonne la 
clarte* a leurs regards, et ils entendront 
sa veritable interpretation et boiront 
nuit et jour la coupe de la sagesse. 
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De Terreur 



4- Apres un delai assez long 
pour qu'ils accomplissent leur avilis- 
sement et subissent les malheurs du 
temps, ce delai arrive a son terrne 
cependant que des gens s'adonnaient 
aux seditions et se mettaient a faire la 
guerre aux autres. Ceux-ci n'ont pas 
agi selon l'ordre de Dieu d'etre 
patients et de se consacrer a la jus- 
tice et a la verite. Mais a Ia fin de la 
periode d'epreuve, ils ont declare leur 
doctrine et se sorat soumis a leur 
Seigneur par ordre de leur predicateur. 
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5- D' autre part, apres la mort 
de PEnvoye" de Dieu, il y a eu des 
gens qui ont fait marc he arriere, sont 
alles trop loin, se sont confies a leurs 
tribus, se sont lies a des etrangers, ont 
deserte la cause qu'ils devaient 
defendre et ont deplace k batiment en 
dehors de ses assises pour le 
construire ailleurs. Ce sont les mines 
de tout peche et les portes de ceux qui 
affligent les autres. 

6- lis se sont agites a HaYrat et 
frappes de stupefaction par Pivresse, a 
la rnaniere des & erts ^ e 
Pharaon,depuis ceux qui s'attachent 
tranquillement a la vie terrestre 
jusqu'a ceux qui delaissent totalement 
la religion. 

151- Extrai< d'wi discours 
ow il avertit des seditions 

P'^,,^,Son,Enyoye 

1- Je loue Dieu et demande 
Son aide pour repousser Satan et le 
chasser, et chercher refuge contre ses 
pieges et ses artifices. Je temoigne 
qu"il n'y a que Dieu seul, que 
Mouhammad est son serviteur et 
Envoye, de famille noble et faisant 
parti de 1 "elite, Ses merites n 1 o.nt pas 
de pairs et sa perte n'a pas d'egal. 

2- II a illumine le pays apres 
Penance obscure issante et repandue 
et P oppression cruel le, alors que les 
homines trouvaient lieite de 
deshonorer les femmes, avilissait le 
sage, vivaient en dehors des lois 
divines et mouraient athees. 

Fa ire prendre garde des seditinn* 

3- O vous les Arabes! Vous 
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6tes les cibles d*epreuves imminentes. 
Gardez-vous des ivresses de I'abon- 
dance, meftez-vous des malheurs du 
ch&timent, ayez une connaissance cer- 
taine des faits assombris par la 
poussiere du daute; soyez sagaces en 
face des tortuosites de la sedition qui 
pointe a 1' horizon, fait r£v£Ier son 
ernbuscade, dresse son pole et tounme 
meules. 

4- La sedition commence dis- 
creternent a gagner du terrain et 
aboutit a une horreur tres claire, 
Comme un jeune a la fleur de Page, 
elle laisse un impact semblable aux 
rochers qui ecrasent. Les despotes se 
la transmettent d*une g^ndration a 
1* autre, le premier cotiduisant le 
suivant et le dernier copiant le 
precedent 

5- Ce sont les rivaux dans un 
monde vil, se jetant ensemble sur une 
charogne puante. Bientot le succes- 
ses rertie son pre'd^cesseur, le subor- 
donn^ son chef; quand ils se separent 
Tun de Tautre, ils sont ammes par la 
haine; et des qu'ils se rencontrent ils 
rnaudissent Tun 1 'autre. 

6- Puis ecldt la sedition 
enraged, cassante, rampante avec 
force, faisant devier des cceurs droits 
et errer des hommes fcranquilles. En 
attaquant, elle dechame des passions 
contradictoires et seme la confusion 
dans les opinions. Elle brise celui qui 
essaie de la contrecarrer et detruit 
celui qui marche avec elle, Les 
hommes se mordent mutuellement 
comme font les fauves. Les liens de la 
doctrine sont troubles, la face de la 
religion s'obscurcit, la sagesse decroit 
et la voix des oppresseurs s'eleve. La 
sedition ecrase les nomades par la 
lime et les meurtrit par sa lourde 
poitrine. 
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7- BUe emporte dans sa 
poussiere les solitaires et fait perir 
dans son ehemin les cavaliers. Elle 
rend les destins amers, suce les sangs 
les plus pun, ebreche la phare de la 
religion at demolit le pacte de la 
certitude. Devant elle fuient les sages 
et les intelligent tandis que les per- 
vers la dirigent. Semblable a T eclair 
et a la foudre, elle devoile ses jambes! 
Elle coupe les liens de parente et 
eloigne les gens de I s Islam! Celui qui 
en guerit est toujours malade et celui 
qui s"en ecarte teste a sa place! 

S- 11 existe des gens assassines 
dorrt le sang n'a pas ete venge et des 
gens apeures qui cherchent refuge, 
Mais il y a aussi ceux qui trompent les 
gens en usant des serments et en 
exhibant une foi fallacieuse, Ne soyez 
pas des signes auxquels tend la 
sedition, ni des enseignes pour les 
sectes, Tenez-vous a T unite de la 
com- munaute et aux bases de 
lobeissance. Presentez-vous devant 
Dieu plutot en opprimes qu'en 
oppresseurs. Gardez-vous des sentiers 
de Satan et des pentes de V agression. 
Abstenez-vous des bouchees illtcites 
car vous etes sous la vue de 
Celui qui vous interdit de desobeir et 
vous faeiUte les voies de la 
soumission. 



* 
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152- Extra it d'un discours 

Pes attributs de Dieu et des 
qtialites des imams 

1- touange a Dieu dortt la 
creation rtfvele ^existence, et la con- 
tin gene e des creatures prouve son 
eternite. La ressemblance des 
creatures de Dieu implique qu*Il n'a 
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pas de sernblable. Les sens sent 
incapables de Le percevoir, rnais les 
voiles ne peuvent pas Le cacher, 6tant 
donne" le contraste entre le Createur et 
le cree, entre Tetre infini et I'gtre ftni 
et entre le Seigneur et le serviteur. 

2- II est rUnique sans inter- 
pretation numerique et le Createur 
hors les notions de mouvement et de 
fatigue. II entend sans Porgatie de 
fom'e, et il voit sans appareil visuel. 11 
est present sans atre en contact et 
eloigne sans notion de distance. II est 
apparent sans etre visible et latent 
sans intimite. 

3- II se distingue des objets en 
les sournettant et dominant, et les 
etres se distinguent de Lui par leur 
soumission et leur dependance. Celui 
qui Le decrit Le limite, celur qui Le 
limite Le denombre et celui qui Le 
denombre abolit son Semite. Celui 
qui dit «comment» essaie de le de- 
crire, et celui qui dit «ou» le cir- 
consent. II connait sans etre objet de 
corrnaissance* II est Seigneur, et non 
sujet h aucun seigneur et il est Puis- 
sant non soumis a aucune puissance. 

Les imams de la religion 
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4- [L'imam] survient, apparalt, 
illumine, et 1 'incline devient droit; 
Dieu substitue des gens par d'autres, 
un jour par un autre; et nous avons 
attendu les evenements imprevus 
comme attendent la pluie ceux qui 
subissent la secheresse. D'ailleurs, les 
imams sont les intendants de Dieu sur 
Sa creation et ses inspecteurs sur Ses 
serviteurs. Nul n'entre au Paradis s'il 
ne les connait pas et n'est pas connu 
d'eux, Celui qui les denie et est denie* 
d'eux entre au Feu. Dieu le Tres haut 
vous a attribu^ T Islam et vous a choisi 
pour lui. Car il est un nom de securi- 
te* et ime community de dignity. 
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5~ Dieu a choisi sa voie et 
montre ses arguments consistant en 
une science apparente et une sagesse 
latente. Ses rnerYeilles et ses signes 
sont iiuiombrables, L' Islam comprend 
le printemps des graces et les lampes 
qui iliuminent les tenebres. Les biens 
terrestres ne s'ouvrerrt qu'avec ses 
eles et les tenebres ne se dissipent que 
grace a ses phares. Dieu I'a protege de 
ses ennemis et a fait abonder les biens 
dans son pays. Dans Hslam on trouve 
tes remedes et Tautosuffisaiiiee. 

153- Extra it d'un discours 
Oualite de Tegare 

1~ Dieu lui a donne un delai 
durant lequel il chute avec les in- 
souciants, s'en aille avec les pecheurs, 
sans avoir ni vole ni imam qui le 

guide. 
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Description des insowciants 

2- Lorsque Dieu leur devoile le 
chatiment de leur peche et les fait 
sortir de leur insouciance, its ac- 
clament le premier venu puis s'en 
detournent, et ils ne tirent aucun profit 
de ce qu'ils avaient reclame et realise. 



3- Par mon ame, je vous 
previens d'etre insouciants. Que 
chacun profile de soi-meme, car le 
clairvoyant est celui qui enteral et 
contemple, qui regarde et voit, qui tire 
profit des lemons puis s*engage sur 
urn voie claire ou il e*vite de tornber 
dans les precipices et d'errer dans les 
illusions. Le clairvoyant n'aide pas 
centre ses interets les s^ducteurs 
en etant injuste, en intervertissant les 
mots ou en ayant peur de la v£rite\ 
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Prfeche 



4- Reveille-toi, toi qui 
m 'Routes, de ta torpeur, secoue ton 
insouciance, freine ton inflexion et 
medite bien ce que le Prophete -qui 
ne savait pas ecrire- t'a revele; 
prends-en le strictement necessaire, 
n'imite pas ceux qui font le contraire, 
et iaisse-les a leur turpitude. 



5- Laisse tomber ta fierte\ r6- 
prime ton orgueil et rappelle-tot ta 
tornbe par ou tu dois passer. Tu seras 
juge confonnement a tes propres 
jugements; tu recoltes ce que tu as 
seme; ce que tu donnes aujourd'hui te 
sera donne demain. Aplanis done le 
terrain devant tes pas et prepares-toi 
pour le grand Jour. Toi qui m'ecoutes, 
prendsgare! Toi P insouciant, travai lie 
avec zele. «Nul ne peut te donner 
des n oiive) Its commme Celui qui est 
parfaitement informer (Le 
Createur, 13). 

6- D'apres les devoirs presents 
par Dieu et qui sont lies a des 
recompenses en cas de satisfaction et 
a des chatiments en cas de courroux, 
un serviteur ne peut rencontrer la face 
de son Seigneur -apres avoir quitte le 
monde dans lequel il s'etait achame a 
accomplir ses actes- s*il est entache 
de 1'une des fautes suivantes dont il 
ne se serait pas repenti: 

7~ Avoir associe une autre 
divinite a Dieu qu*il doit adorer seul, 
avoir tue une personne par acces de 
colere, avoir diffame une personne 
pour un acte tait par un autre, avoir 
demande te succe-s aupres des foules 
en creant une secte dans $a religion ou 
avoir rencontre" les gens par deux 
visages ou deux langues differentes 
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[hypocrisie]. Retiens bien cela et 
sache quil existe des peches sembla- 
bles que tu connais par induction. 

S- Les betes s'interessent 
seule merit a leurs estomacs, ies fauves 
k leurs pro ies et Ies femmes a leurs 
parures et a la corruption, tandis que 
Ies croyants sont obeissants, touches 
de piete et craignant Dieu. 
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154» Extrait d'un discours f!&Jt <U ^3 -154 

oa il cite Ies vertus des J*1 ^pUa* t^s/A* 

parents du Prophete 



1- L'homme doue de clair- 
voyance et de jugement prevoit le 
terrne de la vie tout en connaissant 
soi-meme, Un crieur appelle et un 
berger patt ses brebis; ecoutez le 
crieur et suivez ie berger, 

2- Us se sont engages dans les 
mers des seditions et out adopte des 
sectes au detriment de la Sounna. Les 
croyants se cachent lorsque les gens 
de 1'erreur et du mensonge par lent, 
Nous sommes les familiers et les 
Compagnons du Prophete, les 
tresoriers et Ies portes; on ne peut 
entrer dans une maison qu'a travers 
ses portes, et celui qui y entre sans les 
avoir franchies s ? appelle un voleur. 

3- Les so urates venerables du 
Cor an se trouvent chez les parents 
du Prophete qui sont les tresors 
du Misericordieux, SMls parlent, ii 
diront la verite. S'ils se taisent, lis ne 
seront pas devances. Celui qui cher- 
che la verity doit etre sincere avec les 
parents du Prophete, doit utiliser son 
intelligence et doit etre un enfant de 
1' autre vie, d'ou it est venu et ou il ira. 
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4- Celui qui regarde avec le 
cceur et agit d'apres ce qu*il voit 
commence tout d'abord par se deman- 
der si son acte est a son avantage ou 
non. Si c'est oui, il continue son 
travail; sinon f il s'arr&e. Car celui qui 
agit sans science ressemble a celui qui 
marche sans connattre son chemm. 
Plus il s'ecarte du droit chemin plus 
il s'eloigne de son but. Mais celui qui 
agit sciemment marche sur un chemin 
clair. Que celui qui voit se pose la 
question: est-H en etat de marche ou 
bien recule-t-il? 

5- Sache que toute chose 
apparente possede un cote latent du 
merne genre. Celui dont les apparen- 
ces sont bonnes ou rnauvaises a un for 
mterieur bon ou mauvais, D'ailleurs, 
le Prophete veridique avait dit: «Dieu 
aime le serviteur et hait son action et 
II aime Taction et hait sa chair [si elle 
croTt par le peche -d'apres un 
Hadith]. 

6- Sache que toute action est 
semblable a une plante qui ne saurait 
se passer d'eau. Or, les eaux sont 
diverses. Si la plante est arrosee par 
de Teau pure. el!e sera bonne et son 
fruit delicieux; mais si Peau utiHsee 
est impure, la plante sera mauvaise et 
son fruit amer. 

155- Extrait d'un discours 

oil il decrit Tagencement 
merveilleux de la chauve-souris 

Lou unt i l- a Piei^ eloigne de 
tout ce qui est mal 

1- Louange a Dieu dont la 
description n'aboutit point a connaTtre 
sa quiddite et dont la magnificence 
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tepousse tes intelligences qui n'ont 
pas la permission d'attemdre la fin de 
son royaume. 

2* II est Dieu, la Verite claire, 
plus waie et plus claire que ce que les 
yeux voient. Les intelligences ne 
L'englobent pas par one definition 
basee sur la comparison. Les con- 
jectures ne peuvent pas lui appliquer 
une supposition pour 1'assimiler a 
quelque chose. II a cree l'univers sans 
un modele, ni un conseil, ni une aide 
quelconque. La creation a ete com- 
lete par son ordre et elle est soumise a 
son obeissance; elle repond sans refus 
et elle se fait conduire sans contes- 
tation, 

La creation de la cha u ve-sou ris 

3~ P&rmi les aspects delicats et 
merveilieux de Pceuvre divine citons 
Sa sagesse qirll nous montre dans la 
creation de ces chauves-souris aveu- 
gles par la lumiere qui s'etend sur 
toute chose et volant a 1'aise dans les 
tenebres qui retiennent tout vivant 
Leurs yeux sont incapables de deman- 
der de P assistance a la lumiere du 
sole i I pour se diriger, connattre leur 
chemin et cornprendre ce qui leur est 

utile. 

4- Dieu les a empSchees de se 
deplacer lorsqu'elles sont eblouies par 

le rayonnement du soleil, et les a 
retenues prisonnieres dans leurs 
caches. EI les ont les paupieres closes 
durant le jour, mais la nuit est pour 
mx comme une lanterne qui tes guide 
dans la quete de leur nourriture, sans 
que les tenebres sclent un obstacle 
pour leurs mojvernents. Mais des que 
le soleil commence A se debarrasser 
de m voile ,et k peine 1'aube com- 
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mence-t-il a paraitre et & envoyer sa 
lumiere a Pinterieur des trous des 
lezardsj les chauves-souris referment 
leurs paupieres sur les coins mterieurs 
de leurs yeux, se contentani d'avoir 
pu acquerir leur subsistance pendant 
la nuit obscure. 

5- Louange done a Celui qui fit 
de la nuit, pour les chauves-souris, 
jour et pe>iode d' alimentation, et qui 
fit du jour un temps de repos dans 
leurs demeures! II leur a fait des ailes 
de chair, qui les aident a voler en cas 
de besoin, et qui sont semlables a des 
demi-oreilles depourvues de plumes 
et de pennes, Tu vois certes dans ces 
ailes les conduits sangui ns fortement 
transparents. 

6- El les ne sont ni trop minces 
pour se scinder, ni trop epaisses pour 
alourdir le corps. Les chauves-souris 
volent en portant leurs petits adh^r^s a 
elles, qui tombent si elles tombent et 
s'elevent si elles s'elevent lis ne les 
quittent pas jusqu'au plein develop- 
pement de leurs corps, lorsque leurs 
propres ailes deviennent capables de 
les porter et qu'ils acquierent ie 
savoir-vivre sans la dependance de 
leurs meres, Lowe" soit Celui qui a cree 
toutes choses sans mcdeles ante>ieurs. 
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156- Extrait de ses paroles 

lorsqu'il s'adressa aux 
habitants de Basra,,, 

1- Celui qui peut alors se 
refugier a Dieu qu'il le fasse. Si vous 
m'obeissiez je vous conduirais, si 
Dieu ie veut, sur le chemin du 
Paradis, merne s'il est tres fatigant et 
amer. 
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2- Quant & une telle [*Aicha]» 
elle a une opinion de femme, en plus 
de la halne qui bout dans sa poitrine 
comme le grand chaudron du 
forgeron. Si elle avait ete appelee a 
calomnier un autre que moi, elle 
m'aurait epargne. Malgre cela, elle est 
pour moi une chose sacree qu'il n'est 
pas permis de violer; et c'est Dieu qui 
nous juge tous. 

Description de la foi 

3- Une vok claire et bien 
illuminee: c'est la foi par laquetle sont 
montrees les bonnes actions qui, a 
leur tour, renvoient a la foi. Cette foi 
construit le savoir; par la science on 
craint la mort; par la mort se termine 
la vie; par la vie on obtient la 
Resurrection; par la Resurrection on 
avance vers le Paradis ou «vers la 
Gehenne pour les egares». Les 
creatures ne se reposent qu'a la 
Resurrection vers laquelle elles 
accourent pour Patteindre. 

L*etat des merts a la Resurrection 

4- [Les morts] vont des tombes 
a leur destin, heureux ou malheureux. 
A chaque demeure correspondent 
ses propres occupants qui ne subissent 
aueune transmutation 

5» Ordonner le convenable et 
Irtterdtre le blamable sont des vertus 
requises par Dieu, qui ne vous 
approchent pas de votre fin et ne 
diminuent pas les biens de ce rnonde. 
Armez-vous du Livre de Dieu, «il est 
la corde robuste et la lumiere 
eclatame*, le remede utile, la satiete 
complete, la protection pour celui qui 
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s'y reTugie et la salvation pour celui 
qui s*y rattache. II ne se courbe pas 
pout qu'on le redresse; et ne se devie 
pas pour qu'on cherche a le contenter, 
«il ne se rape pas a force de le lire» et 
de Pentendre. «Celui qui repete ses 
paroles est v6ridique et celui qui agit 
selon ses preceptes devance les 
autres». 

6- Urt homme s 'eleve et lui dit: 
O Prince des Croyants, parle-nous de 
la sedition; as-tu demande au 
Prophete de quoi s 'agit-il? Et 'Alt de 
repondre: 

7- Lorsque Dieu revela le 
verset: «Aiif, Lam, Mim. Est»ce que 
les gem pen sent qu'on les laissera 
dire: «Nous croyons!» sans les 
eprouver?» (L'Araignee, 1-2), j'ai 
compris alors que la sedition ne 
regnera jamais dans notre communie 
du vivant du Prophete. Je lui ai dit: O 
Envoys de Dieu, quelle est cette 
sedition que Dieu fa apprise? 

8- II dit: 0 'AH, ma nation sera 
seduite apres mob, Je dis: «0 Envoys 
de Dieu! Ne m' as-tu pas dit durant la 
bataille de 'Ouhoud ~ou plusieurs 
musulmans tornberent martyrs tandis 
que je fus epargne, ce qui m*a donne 
beaucoup de peine: «Rejouis-toi, car 
le martyre te poursuit»? et de 
repondre: «c'est exact, mais combien 
vas-tu patienter?» Je dis: O Envoys de 
Dieu! Cela ne releve pas de la patien- 
ce, mais plutot des bonnes nouvelles 
et des gratitudes. 11 repondit en disant: 

9- O 'AIL les gens seront 
sdduits par leurs biens, il leur 
semblera qu'its accordent une faveur 
a Dieu s'ils adoptent la religion, ils 
espereront Sa misericorde, 
dernanderont a etre a Tabri de Sa 
puissance, rendront licite ce qui est 
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illicite par des subterfuges fallacieux 
et des passions d^chatnees, en 
remplacant le vin par une boisson 
spiritueuse (preparee avec des dattes 
ou des raisins sees], le fraflc illicite 
par les cadeaux, et l'usure par le com- 
rnerce». Je dis; O Envoye de Dieu! 
Comment appeler abrs lew attitude? 
Releve-t-elle de l'apostasie ou de la 
sedition? Et le Prophete de me 
repondre: «de la s6dition», 

157- Extrait d'ua diseours 
ou il incite les gens k la pUU 

1 - Louange a Dieu qui a fait de 
la louange la cle de Sa revelation 
coranique, la cause de Pobtentton de 
Ses graces et la preuve de Se$ 
bienfaits et de Sa magnificence. 

2- O adorateurs de Dieu! Le 
temps s*ecoule devant les vivants 
comme il s'est ecoule* devant les 
morts; il est irreversible et ne durera 
pas infmiment. Son debut est sen> 
blable a sa fin. Ses malheurs sont 
constants et ses drapeaux solidaires. 
C'est comme si FHeure vous pousse a 
la maniere du condueteur des chamel- 
les enceintes depuis sept mois: celui 
qui s'occupe d* autre chose que de soi- 
meme erre dans les t^nebres et s'env 
barrasse dans les annees steriles. Ses 
satans ku allongent la corde de Y \m~ 
piete et lui enjolivent ses mauvaises 
actions, Le paradis est la fin des 
vainqueurs a la course et le Feu est la 
demeure de ceux qui depassent les 
bornes. 

3- Sachez, adorateurs de Dieu, 
que la piete est un rempart inviolable 
et Pimpiete une derneure abaissee qui 
ne protege pas ses occupants et ceux 
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qui s'y rgfugient Par la ptete oti 
coupe Faiguillon des peches et par la 
croyance on atteint la fin ultirne. 

4- Adorateurs de Dieu! Mettez 
entre le mains de Dieu les iimes de 
ceux qui vous sont les plus chers. 
Dieu vous a eclair^ la voie de la 
vexite: un malheur permanent ou tme 
joie infmie! Approvistonnez-vous 
durant cette vie perissabte de quoi 
gagner la vie qui dure. On vous a 
indique les provisions, c.a-d. les 
bonnes actions, et on vous a exhorte' a 
marcher dans la bonne voie. Vous etes 
comme une caravane en arret et vous 
ignorez quand sera donne I'ordre de 
marcher, Dites-moi! QuVt-il a faire 
de la vie celui qui a ete~ cree pour 
1' autre vie? Que faire de son argent 
celui a qui on le lui voiera bientot 
bien qu'il en soit responsable, tenu de 
presenter ses comptes?! 

5- Adorateurs de Dieu! Dieu ne 
laissera pas tomber le bten qu'il a 
promis et ne voudra pas que vous 
desiriez le mal qu'il a proscrit. 

6- Adorateurs de Dieu! Evitez 
le Jour ou 1'on scrute vos actes, un 
jour qui verra une suite de s6ismes et 
dans lequel les cheveux des enfants 
blan» chissent instanfement. 

7- Sachez, adorateurs, que vous 
avex un surveiilatit inherent a vous- 
memes, des yeux faisant partie de vos 
membres et des gardiens veridiques 
qui enregistrent vos actions et le 
nombre de vos inhalations. La nuit 
obscure n'est pas capable de vous 
cacher d'eux; les portes ne peuvent 
pas les empecher de vous suivre, et le 
lendemain est deja proche. 

8- Ce jour s'en va avec tous ses 
ennuis et le lendemain vient a sa suite. 
C'est comme si chacun de vous avatt 
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atteirit la demeure de la mort oil il git 
dans sa tombe. Oh! Quelle maison 
solitaire, deserte et etrangere! C'est 
comrne si vous entendez le cii, si 
1'Heure vous a attaint et si vous vous 
dressez. devant le Juge. Alors, les 
illusions seront evanouies, les excuses 
torn bees, les Veritas devoilees et les 
jugements prononc6s, Profitez des 
exhortations, tirez des lemons d'autrui 
et que les avertissements vous soient 
utiles. 
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158- Extrait d'un discours 

ou il met V accent sur les 
merites du prophete et du Coran; 
puis il expose les conditions de 
rEtat Omeyyade 

Le prophete et le Coran 

1- Dieu a envoye Je Prophete 
comrne successeur des Envoyes, 
lorsque les nations somrneillaient 
dans Perreur loin des preceptes divins 
reveles par eux. Le Prophete a apporte" 
la confirmation de ce qui existait deja 
avant lui et est devenu la luiniere 
qu'on doit imiter. Que ce Coran vous 
parle, et il ne parlera pas; c'est pour 
cela que je vous raconte ce qu'il 
contient: la science du futur, les recits 
du passe, le remede de vos maladies 
et ^organisation de votre soct£te\ 
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L*Eta< des Omewades 

2- En ce temps-la toutes les 
maisons et les tentes seront envahies 
strictement par les tenebres [provo- 
quees par r interpretation Omeyyade 
du Coran] qui y installent la disgrace. 
Ce jour-la il ne leur restera dans le 
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ciel personne qui les excusera, ni un 
assistant dans la terre. Vous [les 
Omeyyades] avez prefere [un calife] 
qui n'est pas digne et vous vous etes 
abreuves d'une eau qui n'est pas la 
v6tre; Dieu vengera celui qui a 
comrnis V injustice, II leur donnera a 
manger la coloquinte [tres amere] et a 
boire le sue arner et acide de la 
myrrhe; II leur donnera cornme 
vetement de dessous la peur et 1'ep^e. 

3~ Ce sont les memtures des 
peches et les betes de somme des 
iniquites. Je jure puis je jure que les 
Omeyyades seront, apres mot, craches 
comme la pituite; ils ne gouverneront 
plus tant que le jour et la nuit se 
succedent. 



159* E\ti ait d'un discours 

ou il expose son bon compor- 
to merit cavers ses sujets 

1- J'ai ete un bon voisin, je me 
suis efforce de vous proteger et je 
vous ai (ibere de I 'humiliation et de 
Poppression, et ce pour remerrcier le 
peu de votre pi ete envers moi, tout en 
baissant les yeux pour ne pas voir le 
blamable interdit. 



160- Extrait d'un discours 
La grandeur de Dieu 

1- Son ordre est un destin et 
une sagesse et son contentement est 
une securite et une misericorde. II 
juge en connaissance de cause et il 
pardonne avec longanimity. 
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Louange a Dim 

2- Notre Seigneur, sois lou6 
pour ce que Tu prerids et Tu donnes et 
pour la bonne sant^ et les epreuves 
que Tu prodigues. Que notre louange 
Te contente le plus, quelle soit la 
plus aimee et la meilleure. 

3- Qu'elle soit une louange qui 
englobe tout ce que Tu as cree et qui 
fait Ta volonte; une louange non 
voilee ni indigne de Toi. 

4- Une louange qui se repete 
ifidefmimeat et ne s'6puise point. 
Nous ne connaissons pas 1' essence de 
Ta grandeur, mais nous savons que Tu 
es «vivant, Celui qui subsiste par lui- 
meme. Ni somnolence, ni sommeil ne 
Te $aisissent», 

5~ Aucune vue ne Ta vu. Tu 
cormais les regards, Tu recences les 
action, Tu saisis «par les toupets et les 
pieds». 

6- Mieux encore, nous ad~ 
mirons ce que Tu as cree et nous 
sommes <&ahis de Ta souverainete, 
qu'elie soit cachee, inaccessible a nos 
regards, depassant les facultes de nos 
intelligences ou devoilee par les 
rnysteres de 1* Au-dela. 

7- Celui qui s'occupe en- 
tierement de Toi, vidant son coeur des 
passions et aiguisant son intelligence 
pour savoir comment Tu as etabli Ton 
Trone, crfii Punivers, suspendu Tes 
cieux, etendu Ta tene sur les eaux, 
celui-ci aura les yeux eblouts, 
1' intelligence stupefaite, 1'ouTe trou- 
bles, k pensee constemee. 

Comment est fesp&rance 

8- U pretend esp£rer Dieu; Par 
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Dieu, il meat! Pourquoi n'exerce-t-il 
pas son esperance dans le domaine de 
son action, comrne c'est Thabitude 
chez ceux qui esperent Toute 
esperance — sauf celie en Dieu- est 
trompeuse, Et toute crainte sure, sauf 
celle de Dieu, est illusoire, 

9- II espere Dieu dans les 
grandes choses et les creatures dans 
les petites, dormant ainsi au serviteur 
ce qu'il ne dorme pas au Seigneur! 
Pourquoi done on sous-estime Dieu, 
qu'il soit loue^ par rapport a t'estime 
de Ses creatures? 

10- As-tu peur d'etre menteur 
dans ton esperance en Dieu? Ou bien 
ne vois~tu pas que Dieu est digne 
d'etre esp£r#? Si tu avais peur de I'un 
des serviteurs de Dieu tu lui donnerais 
ce que tu ne donnes pas a ton 
Seigneur; ta peur des serviteurs est utt 
argent comptant et ta peur de ton 
createur est une esperance de 
paiement! 

11- Ainsi celui qui considere 
trop la vie terrestre et lui reserve une 
grande place dans son coeur la pnSfere 
a Dieu, s'adonne a elle et devient son 
esciave. 
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L*Envov£ de Dieu 



12- Tu as dans la vie de TEn- 
voye' de Dieu assez de lecons pour te 
bien conduire, un exemple vivant qui 
te montre comment mepriser la vie, 
ses d£fauts, ses affronts et ses mefaits. 
Car le Prophete s'en est detache, a 6t& 
sevre" de ses parures alle'chantes, lais- 
sant cela aux autres. 
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Moise 



13- Si tu veux:, je te donne un 
autre exemple. II s'agit de MoYse qui a 
parle* avec Dieu et qui disait: 
«Seigneur, j*ai grand besom du 
bien que tu fosses doscendre vers 
aioi» {Le HeeiU 24). Par Dieu, Moise 
n'avait dernande* a Dieu que du pain 
pour manger, car il vivait des her- 
bages de la terre. On voyait la verdure 
de CCS herbes a travers la transparence 
de son diaphragme, tant il £tait rnaigre 
et s& chair relachee. 
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14- Si tu veux, je pourrai te 
donner un troisieme exemple: c'est 
David, 1'auteur des Psaurnes et le 
lecteur des gens du Paradis. II tissait 
de ses propres mains les feuilles des 
palmiers et disait a son enturage: 
lequel d'entre vous m'epargnera la 
pete de les vendre? II vivait de son 
travail et mangeait du pain d'orge. 
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15- Si tu veux aussi je te 
citerai J6sus ftls de Marie -que la 
paix soit sur Lui, II posait sa tete sur 
des pierres, portait des habits rudes 
au toucher et vivait de mauvais 
aliments; son mets etait la faim et sa 
iampe nocturne la lune. II n'avait pas 
de demeure propre a luL Ses fruits et 
Ses fleurs etaient les herbes des 
animaux. II n'avait ni une epouse qui 
Le s^duisait, ni des enfants qui Le 
ren- daient triste, ni argent qui attirait 
Son attention, ni ambition qui 
L*humilie. Sa monture gtaitSes 
jambes et Ses servieurs Ses propres 
mains. 
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Le Messager le plus grand 



1 6- Imite done ton prophete le 
plus doux et le plus pur, car il est un 
exemple poux celui qui imite, et une 
consolation pour celui qui k cher- 
che. Dieu aime de preference celui qui 
trouve sa consolation aupres de son 
Prophete et qui suit ses pas, celui qui 
touche a peine les mets de la vie, sans 
leur accorder aucune importance, 
celui dont i'estomac est presque vide 
a force de jeuner. 

17- La vie lui a e'te offerte mais 
il refuse de Paccepter; il hait, 
prise et minimise tout ce que Dieu 
d&este, dedaigne et trouve sans im- 
portance. Si nous n'avions que notre 
amour pour ce que Dieu et Son 
Envoye haVssent; et si nous n'avions 
que notre exaltation pour ce que Dieu 
et son Envoye amoindrissent, cela 
suffirait pour que nous soyons en etot 
d'inirnitie et de desobeissance a Dieu. 

18- Le Prophete -<$ue la priere 
et la paix de Dieu soient avec lui— 
mangeait par terre, s'asseyait comme 
les esclaves, percait iui-meme ses 
sandales, rapiecait par sa main ses 
vetements, montait un ane sans 
bardelle, prenait un autre homme en 
croupe; lorsqu'il entrait dans sa 
rnaison et qu'il voyait un voile sur la 
porte, il appelait sa femme en disant: 
«He\ madame une telle! Fais cacher 
ce voile qui me rappelle Ja vie 
terrestre et ses parures». 

19- II s'eloignait de cette vie 
dans son coeur, mortiflait $on souvenir 
dans son alne et aimait a offusquer sa 
parure de devant ses yeux, s'abstenant 
de porter de riches vetements, de 
croire que cette vie est un endroir ou 
l'on peut se fixer en tant que demeure, 
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II la faisatt sortir et eloigner de sa vue, 
de son coeur et de son Sine. Car celui 
qui hait une chose n'aime ni la voir ni 
se la rappeler. 

20* On pouvaitvoir dans la 
eonduite de r Envoy e de Dieu des 
indices qui montrent les mefaits et les 
defawts de la vie: il avait subit la faim 
avec les siens, et il etait prive des 
ornements de la vie rnalgre sa haute 
condition, 

21- Qu'un homme clairvoyant 
medite ce detachement du Prophete; 
a-t-il ete honore ou bien mepnse par 
Dieu? Celui qui dit que Dieu meprisa 
Mouhamrnad est, par Dieu, un grand 
menteun Celui qui dit le contraire doit 
savoir que Dieu aurait meprise^ un 
autre que lui en offrant les delices a 
celui-ci et en en privant rhomrne le 
plus rapproche de Lui. 

22- Que Ton imite done le 
Prophete, que Ton suive ses pas et 
que Ton entre la ou il entre, sinon on 
n'echappera pas a la damnation; car 
Dieu a fait de Mouhamrnad un signe 
de 1'apptoche de 1'Heure, un predi- 
cates du Paradis et un avertisseur du 
chatiment 

23- 11 est sorti du monde Pes- 
tomae vide et est arrive a Tautre vie 
sain et sauf. II n'a rien construit 
durant. sa vie jusqu'a sa mort. Quelle 
est grande la grace de Dieu qui nous a 
octroye ce predecesseur que nous 
suivons, ce commandant que nous 
imitons! 

24» Par Dieu, j'ai tel lenient 
raccommode mon habit en laine que 
j'ai eu honte de son raccomodeur, Un 
homme m'avait dit; pourquoi ne te 
debanasses-tu pas de ce haillon? Je 
lui m repondu; eloigrse-toi de moi! Tot 
le matin, caux qui se reveillent louent 
la marche rnatinale [se repentant de 
s'&re adorme au sommeil]. 
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161- Ext rait d'uii de se$ discours 

Le Frophete, ses parents et 
les adeptes de sa religion 

1- Dieu Penvoya avec la 
lumiere eclairante, la preuve evidente, 
la voie apparente et le Livre guidant 
Sa famille est la rneilleure des 
families, son arbre [genealogique] le 
meilleur des arbres; ses branches sont 
proportionnees et ses fruits sont murs. 
II est ne a la Mecque, 11 a Emigre a 
Medine ou il devint celebre et vint a 
bout de ses entreprises. 

2~ Dieu Penvoya portant une 
preuve efficace, une preche 
remediante et une vocation salvatrice. 
Par lui, II a divutgue les lois incon- 
nues, subjugue tes newsies importees 
et montre' les dogmes divms, Celui qui 
suit une religion autre que 1* Islam 
aura surement un malhewr, subtt une 
grande chute [la face contre terre] et 
est voue a une Iongue tristesse et a un 
tourment tres dur. 

3-JemeconfieaDieuaQuije 
reviews, je Lui demaride de riVin- 
diquer le chemin qui va vers Lui et 
qui rnene a la realisation de Ses 
desirs. 



Conseil en faveur de la pi&£ 

4- Je vous conseille, serviteurs 
de Dieu, d'etre pieux envers Dieu et 
de Lui ob&r, car la piete et 
Pobeissance sont toujours le port de 
salut pour demain. Dieu a com- 
munique" sa volont6 en usant la 
menace du Feu d'une part et Pin- 
teVessernent au Paradis d'autre part. 
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terrestre ephemere, voue*e aux 
changements et a la disparition. 
Eloignez-vous de ce qui vous plait en 
elk a cause du peu de temps que dure 
ce ptaisir, Cette vie est la demeure la 
plus proche la colere de Dieu et la 
plus gloignee de Son contetrtementi 

6- Detournez-vous, adorateurs 
de Dieu, de ses chagrins et ses travaux 
tant que vous etes surs de ses 
changements et de sa disparition. 
Meflez-vous d'elle comme le feraient 
un vrai peureux et un bon travailleur. 
Tirez les lecons des episodes des 
generations revolues qui ont ete 
dissipees, dont les vues et les oufes 
ont 6te an^anties, Phonneur et gloire 
disparus, le bien-e'txe et ia fortune 
coupes. 

7- lis ont perdu la proximite de 
lews enfants et la compagnie des 
epouses. Us ont cesse de se glorifier, 
de se multiplier, de se visiter, d' en- 
tamer un dialogue entre eux, Prenez 
done garde, 5 serviteurs de Dieu, 
vainquez voire ego'isme, controlez vos 
passions et considered intelligent 
ment les choses; tout est clair, la 
barmi&re est elevee, le chernin battu et 
droit, 
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162- Extra it de ses paroles 

en r£po»se a la question de 
fun de ses cornpagnons: comment 
t'ont-ils eloigne du calif at qui ne 
sicd qu'& toi? 

1- O frere de ia tribu Assad! Tu 
es inquiet, semblable a une sangle non 
farms; tu paries sans droiture et 
r »a!gre ceia tu jouis de rimmunite du 
gendre et du droit de poser des 
questions, Voici la rcponse a la 
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intimity avec le Prophete, etait la 
consequence d'une preference non 
justified chez des gens qui ont ete 
avares envers nous et g6n6reux envers 
d'autres; 1'arbitre est Dieu au Jour du 
Jugement. 

2- Souviens-toi de Taflaire 
grave du ills de Abi Sowfian 
[Mou'awiyat], une affaire qui m'a fait 
rire apres mes pleurs. II n'y a pas de 
quoi s'&onner, par Dieu! C'est une 
affaire qui suscite retormement, tarn 
elle est tortueuse! Ces gens ont ess&ye 
d'6teindre la lurmere de Dieu en 
6teignant Sa lampe ['Ali] et en 
bouchant I'ouverture de Sa source,., 
Si les malheurs de cette epreuve se 
dissipent, je les aiderai a revenir a la 
pure verity sinon, «qu« ton anie ne 
se r^patide done pass en regrets pour 
eux: Allah est parfaitement Savant 
de ce qu'ils fabriquent» (Le 
Crdateur, 8), 

163» Extrait d'un de ses din ours 
Le Createur 

1- Louange a Dieu, Createur 
des etres, Niveleur de la terre, Qui fait 
couler les rivieres dans les vallees et 
Qui fertilise les plateaux, Eternel, II 
n'a ni commencement ni fin. II est et 
derneure le premier et il est le dernier 
sans delai. Devant lui se courbent les 
fronts, et tes levres d^clarent son 
unicit£. Pour ne pas ressembler a Ses 
creatures et pour S'en distinguer, 11 a 
assign^ un terme a leur existence, 

2- Les facultes imaginatives ne 
sauraient L'apprehender ni par des 
limites, ni par des mouvements, ni par 
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des membres, ni par des instruments. 
U transcende le temps, se sttue au-dela 
de «quar»d» et de «jusqu'a»; on m 
pent pas lui poser la question: «d'ou 
as-Tu tire ce qui existe» ou «en quoi 
consiste ce qui est cache», 

3- II n'est pas un famome dont 
on peut suivre 1' evolution, ni uric 
silhouette dont on peut earner les 
traits. II est rapproche des choses sans 
s"y etre attache, et eloigne d'elles sans 
qu'il en soit separe. Aucun regard 
ad mi rate ur de ses serviteurs ne Lui 
echappe, de mime que toute parole 
proferee, toute elevation qui parait 
proche, tout pas fait dans une nuit 
obscure ou dans un paisible clair de 
lune. 

4- Dieu controle toute chose: le 
mouvement [apparent] du soleil qui 
ne cesse de se lever et de se coucher, 
les vicissitudes des epoques, 
Paltemance des nuits et des joumees, 
II n'est limite ni par une fin, ni par 
une dur£e, ni par un denombrement. II 
se situe au-del& de ce qu'on Lui 
attribue; II n'a ni dimensions, ni 
limites, ni demeure determine^ ni 
place indiquee. Toute definition 
(limitation) s'applique a Ses creatures 
seulement 
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Creation des creatures 

5- Dieu n'a pas cre6 les etres 
de souches ou de pr^mices eternelles, 
rnais a dote chacune de Ses creatures 
de traits specifiques, lui dormant une 
forme qui lui convient le mieux. II ne 
tire aucun profit de ses creatures qui 
ne peuvent pas se passer de Lui ou Le 
refuser. II connait aussi bien les morts 
que les vivants, aussi bien les cieux 
eleves que les terres les plus basses. 
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6~ O creature normale, foraiee 
et gardee dans les teuebres des uterus 
et des voiles multiples! Tu as 6t& 
creee d*un «extrait d'argile», placee 
«dans un reposoir sur, pour une dunfe 
coimue» et un terme fixe, Tu dtais un 
foetus qui s'agitait dans le sein 
matemel, incapable de parler ou 
d'entendre; puis tu fus tlr^e de ce 
reposoir pour une demeure que tu n*as 
jamais vue et dont tu n'as pas cotmu 
les voies ben^fiques. 

7- Qui t'a guides a teter la 
nourriture de la mamelle de ta mere? 
Qui fa apprise a exprimer au besoin 
ton desir et ta volont<S?l Loin de toi de 
pouvoir decrire les attributs de ton 
Createur si tu es incapable de decrire 
ta forme et tes organes et de 
comprendre les limites de tes sem- 
blables, les autres creatures! 
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164- Extratt de ses paroles 

adressees au calife 
'Outttman, a Pissue de la plainte lui 
adressee par des gens qui blameut 
le calife 



I- Les gens qui me suivent 
m'ont envoye comme ambassadeur 
aupres de toi, Je jure par Dieu que je 
ne sais que te dire! Je ne connais un 
fait que tu ne connais pas et ne te 
montre une affaire que tu ignores, Tu 
connais ce que nous connaissons. 
Nous ne t'avons pas devance dans une 
affaire pour te ia raconter et uous 
n'avons rien fait en exelusivite pour te 
mettre au couratit, Tu as vu et entendu 
comme nous, et tu as accompagne 
aussi comme nous le Prophete. 

2- Ni le fils de Abi Qouhafat 
(le calife Abou Bakr), ni Ibn Al 
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Khattab sont plus aptes que toi a 
pratiiquer la justice, toi dorrt la parente 
consanguine avec l'Envoye de Dieu 
est plus proche, 6tant en plus son 
gendre [ Outhman avait epouse 
suceessivement les deux tllles du 
Prophete Raqiyya et Oum Kalthoum]. 
Grains Dieu pour ton atne! Car, par 
Dieu, tu n'es pas aveugle pour qu'on 
te guide, rti ignorant pour qu'on 
t'cnseigne. Les voies sont claires et 
ies bannieres de la religion sont 
dressees. 

3- Sache que le meilleur ser- 
viteur de Dieu est un imam juste, 
eclaire* et bon guide, suivant \asowna 
et e*vitant toute heresie inconnue. Les 
traditions de la sounrta sont 
clairement expo$6e$ et les heresies out 
des signes indicateurs, Par eonire, le 
pire des hornmes devant Dieu est un 
imam injuste, inique et egare, qui 
delaisse la sowwaot vivifie une 
heresie abandonnee. 

4~ J' at entendu 1' Envoys de 
Dieu dire; «Au jour du Jugement, on 
apporte I'imam injuste, sans adeptes 
ni defenseurs, et on le jette dans le feu 
de la Ge'henne ou il tourne comme 
une rneule, avant d'Stre ligot^ dans sa 
profondeur». Je t' adjure de n*etre pas 
nmam assassin! de cette nation, car il 
a ete dit: un imam de cette nation sera 
assassine, ouvrant ainsi la porte aux 
meurtres et aux combats jusqu'au Jour 
de la Resurrection, Les affaires de 
cette nation seront brouillees, les 
seditions y seront monnaie courante, 
les hornmes ne sauront plus distinguer 
entre le vrai et le faux, ils remueront 
dans tous les sens, avec un pele-mele 
chactique. 

5- Ne te Iaisse pas guider par 
Marwan (Ibn A] Hakam, son scribe et 
conseiller] qui te conduit a son gre a 
cause de ton age avance. Aiors 
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'Outhmcm dit a 'All: aParle ma gem 
de me dormer un delaijusqu'a ce que 
je puisse les /aire sortir de 
Vmjwtice^ Et 'AH de repondre: les 
gens de la M&iine veulent que tu 
agisses sur-Je-champ; cependant, ils 
acceptent hors d'elle un delai 
d'attente suffisam pour que tes ordres 
puissent y arrives 
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165- Extrait d*un dtscours 

ou ii expose la creation 
merveilleuse du paon 

Creation des oiseaux 

1- Dieu crea d'une facon 
merveilleuse les ettes amines et non 
animus, inertes et mouvants, Les 
preuves qu'Il a donnees sur la 
delicatesse de Sa creation et la gran- 
deur de Sa puissance ont amene les 
intelligences a croire en tui, a s'y 
soumettre et a declarer a haute voix 
qu'O est FEtre Unique qui a ct6& 
toutes les especes d' oiseaux qu'Il fait 
habiter dans les anfractuosites de la 
terre: dans les fentes des grands 
chemins et les cimes des montagnes. 
II les a munis d'ailes de diffSrentes 
constitutions et formes pour qu'ils 
fassent ce qui Lui plait, voltigeant 
dans r atmosphere immense et les 
grandes espaces. 



2- Dieu crea les oiseaux en leur 
donnant des formes mervei Ileuses qui 
n'etaient pas visibles auparavant, et 
les composa d' articulations dis- 
stmulees sous des tissus et des 
plumages. II ernpecha certains oiseaux 
volumineux de voler rapidement el 
elegamment dans les airs, mais leur 
permit de voleter au-dessus du sol II 
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les a ordonnes d'apres differentes 
couleurs de plumage, tant Sa puis- 
sance est gracieuse et Son adresse est 
fine. II y en a parmi eux ceux qui sont 
faints d'une couleur unique et cenx 
dont celk~ci est contrasted par un 
collier d'une autre couleur, 



Le paon 

3- Le paon figure parmi les 
aiseaux les plus merveilleux. Sa for- 
me est modelee d'une facon parfaite 
et ses plumes sont empilees pour 
former un plumage multicolore a la 
coloration et a Faspect caractens- 
tiques. Les atles ferment un ensemble 
de plumes, de pennes, de r^miges et 
de duvets bien entrelaces. La queue 
tralne en longueur, et quand le male 
aborde la femelle il la deploie en 
eventail qu'ii eleve jusqu'a ombrager 
sa tete, comrae si elle dtait la voile 
d'un navire portant les parfums de 
Darine, que son matelot hisse sur le 
mat 

4- Le paon fait la roue en se 
pavanant, montrant ses couleurs, II 
couvre sa femelle a la maniere des 
coqs, se comportant avec Tardeur des 
etalons en rut. Je te dis cela d'apres 
^observation que tu peux, to! aussl, 
faire au lieu de te rapporter aux dires 
des autres, Quelques~uns pretendent 
que le paon feconde sa femelle par 
une larme secretee par ses glances 
lacrymales, fixic entre ses paupieres 
et avalec par la femelle qui pond des 
ceufs fecondes. Cette pretention est 
aussi absurde que la croyance qui dit 
que la femelle du corbeau est 
fecondee par ce qu'elle ingurgite du 
gosier du male! 
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5- Ses pennes ressemblent a 
des peignes d' argent, peints de halos 
magnifiques, de soleils comme de Tor 
pur et des pieces de topaze. Si tu com* 
pares son plumaage aux recoltes de la 
terre tu diras; des fruits fraichement 
cueillis de fleurs printanieres. Si tu les 
compares aux habits ce sera une den- 
telle fmement brodee ou des malines 
comme celles brod^es au Yemen. 

6- En le comparant avec les 
bijoux, ce plumage ressemble aux 
chatons colons des bagues serties 
dans de 1' argent et des perles, II 
parade avec joie et suffisance, con- 
temple sa queue et ses ailes, rit aux 
eclats devant la magnificence de son 
habit et le colons de son plumage. 

7- Mais a regarder ses pattes il 
s' eerie en pleurmchant taiit elles sont 
minces comme ceiles des coqs hy- 
brides, et Pos du tibia se termine par 
un ergot cach6 et grossier. A la place 
de la crete il a une sorte de meche 
verdatre et tachetee. Son cou s'elan- 
ce comme le bee d'un pot a eau qui 
lui descend jusqu'au ventre ou les 
couleurs ressemblent a une plante 
yemenite servant a teindre ou a une 
piece de sole paree d'un miroir poli 
entoure d'une couleur. Cependant, 
1'^clat de son cou, presque humide, 
semble degager une verdure splen- 
dide. 

8- A la fente des oreilles on 
voit une ligne dont la couleur blanche, 
comme celle d'une marguerite, 
s'amincit comme une plume qui 
brille. Rares sont ses couleurs qui ne 
d^noncent pas une mesure har- 
monieuse, d'autant plus que le polis- 
sage et la brillance, le lustre et l'lciat 
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de ses plumes ressemblent aux fleurs 
eparpillees qui n'ont pas ete abimees 
ni par lesphiies du prmtemps, ni par 
le soleil de la canicule. 

9- Le paon change ses plumes 
successivement: elles tombent I'une 
apres r autre comme les feuilles des 
arbres, mais elles repoussent aussitot 
et s'accroissent jusqu'a remplacer 
ceiles qui etaient avant la mue: meme 
emplacement, memes couleurs, exac- 
tement meme brilliance. 

10- Si tu examines une barbe 
de Pune de ses plumes, tu verras ou 
une couleur rouge rosatre ou une 
couleur verdatre comme la chrysolite 
ou une couleur jaunStre doree. 
Comment alors les intelligences les 
plus perspicaces peuvent-elles arriver 
a qualifier cette beaute creee par Dieu 
ou a tenter de la decrire?! 

11- Cette partie minime du 
paon echappe a la conception des 
intel- ligences et a la description des 
lan- gues! Loue soit Celui qui 6b)ouit 
les esprits de ceux qui sont incapables 
de decrire Tune de Ses creatures si 
visible, se contentant de la concevoir 
fcrmee, limirie, composee et coloriee, 
sans pour autant pouvoir synthetiser 
ses qualites. 

Les petites creatures 

12- Loue aussi Celui qui crea 
les mem ores des petites fourmis et des 
moucherons semblables a ceux des 
animaux supeneurs comme les gros 
poissons et les elephants! Celui qui 
prom it a Lui-meme que chaque 
silhouette a qui II a msuffle la vie sera 
vouee a ia mort a la fin de son terme 
et a l'aneantissement comme fin sup- 
reme, 
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Description di* Farad is 



13- Si tu regardais avec le coeur 
les caracteristiques du Paradis tu te 
degouterais des merveilles, des pas- 
sions et des plaisirs de ce monde, et 
des ornements de ses paysages; tu 
serais £bloui en ecoutanf les bruis- 
sements des feuilles des arbres dont 
les racines soot couvertes de dunes de 
muse sur les rives des fleuves du 
Paradis; tu vermis avec joie des fruits 
suspendus cornrne des peries a ses 
branches et ses rejetons. 

14- Ces fruits, de differentes 
formes, eclatent dans leurs petales; on 
les cueille sans effort d'apres le gout 
du cueilleur, Un miel filtr^ et des vins 
clairs seraient servis aux habitants du 
Paradis dans les cours de ses palais. 
Ce sont des gens que la bienfaisance 
de Dieu a places deflnitivement dans 
cette demeure eternelle. 

15- Toi, qui m'ecoutes, si tu 
pouvais t'irnpregner de ces paysages 
plaisants, tu mourrais d'envie de les 
voir et tu quitterais cette reunion pour 
etre aupres des morts dans leurs 
tombes, en souhaitant les rejoindre. 
Que Dieu fasse de vous et de moi des 
hommes qui aspirent dans leurs coeurs 
a rejomdre, par Sa misencorde, les 
deumeures des justes. 
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166- Extrait d'un de ses discours 

I / incite tion aux rapports 
d'amitie 

1- Que vos petits imitent vos 
anciens et que ceux-ci compatissent a 
vos petits. Ne soyez pas comme les 
gens grossiers de la periode preis- 
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lamique, qui ne comprenaient rien en 
religion et ne concevaient pas Dieu, 
ou corame la croute seche des ceufs 
pondus dans le nid de l'autruche 06 il 
se pent que, si on les casse, ils 
peuvent donner naissance a des 
viperes. 

Les Qmevvadcs 

2- lis se sont separes apres 
leur amitie et se sont dissipes loin 
de leur origine. Quelques-uns se sont 
attaches a d'autres comme on 
s' attache a une tranche qui se 
balance, Cependant, Dieu les fera 
reunir comme les nuages de 
t'automne pour subir la pire 
catastrophe! Dieu les rassemblera puis 
les entassera comme des nuages 
stratifies; puis il leur ouvrira des 
portes d'ou ils couleront comme les 
torrents de I'inondation du Barrage 
[Saba*, 16], qui a ravage les plaines 
et les monticules, sans etre arretee ni 
par une montagne, ni par un 
anticlinal, 

3- Dieu les eparpille dans les 
entrailles des valines [les cachettes] 
ou ils repandent leur predication pour 
que des gens s'emparent des droits 
d'autres gens et prerment leurs 
demeures [Al-Sharif Ar'Radi dit 
qu'AU fait une allusion prophetique a 
la r evoke des Hachemites contre les 
Omeyyades au temps de Manvan 
I am]. Fardi t apres leur gloire et leur 
puissance, tout ce qu'iis d&iennent 
errtre leurs mains sera fondu comme 
fond la queue grasse du mouton sur le 
feu, 
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vente" et si vous n'&iez pas faibles 
devant la tyrannic de Perreur, vous 
n'auriez pas subis Pambttion de gens 
qui ne sont pas comme vows, m seriez 
tornb^s entre les mains des plus forts 
que vou$„ Mais vous avez tn€ comme 
ies enfants d' Israel. J' en jure par ma 
religion, apres moi vous serez dans un 
labyrinths plus complique car vous 
vous 6tes ddtournes de la v6rite\ 
delaissant le plus proche et sutvant le 
plus 6Ioign& Sachez que si vous 
suiviez celui qui vous appelle, H vous 
conduirait dans la voie du Prophete; 
vous seriez liberes de P oppression et 
vous vous soulageriez du grand pbids 
qui pese sur vos nuques. 
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167- Kxtrait d'un riiscours 
au d&hut de son califat 

1- Dieu, qu'll soit loue, a fait 
descendre un Livre direeteur ou II a 
montre" le bien et le mal. Prenez le 
chemin du bien et vous serez bien 
guide's, eloignez-vous de la direction 
du mal et vous serez bien dirig^s. 

2- Suivez les pr^ceptes et les 
prescriptions divins! lis vous con* 
duiront au Paradis. Dieu a prohibe ce 
qui est illicite -et vous le connalssez. 
II a permis ce qui est licite et 
honorant. II a preTere la non 
violabilite du musulman a toutes les 
choses sacrees inviolables. II a 
consolide" les droits des musulmans 
qui sont sinedres envers Lui et croient 
en son unicite. «Car le musulman est 
cetui dont les musulmans echappent a 
la langue et a la mam», sauf en ce qui 
concerne la justice qui permet leur 
ch&imenf. 

3- Accourez vers le biea com- 
rnun et sp^cialement vers votre inert 
personnel le. Les gens sont devant 
vous et PHeure vous pousse de der- 
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riere AHegez-vous des poids de ce 
monde pour attefadre le Jour du 
Jugement pendant lequel les premiers 
morts attendant 1 'arrives de demiers, 

4- Prenez garde de ne pas nuire 
aux serviteurs de Dieu et a Son pays, 
car vous etes responsables des terres 
et des animaux. Obeissez a Dieu et 
n'enfreignez point Sa volonte. Si yous 
voyez le bien vous le ferez et le mai 
vous vous en detoumerez. 

168-Extrait des ses paroles 

apres sa nomination au 
califat, lorsqii'im groupe des 
eompaynons du Prophete lui 
demande de chatier ceux qui se son* 
soiileves coiitre "Qnthmm 

1- O mes freres! Je n' ignore 
certes pas ce que vous cormaissez, 
mais ou trouverais-je la force contre 
ceux qui ont crie en face de 'Outhman 
si leur force leur permettent de nous 
tenir a leur merci, et non le contraire?! 
Voila vos serviteurs qui se sont 
sowlevss avec eux, de meme que vos 
ptopres tribus, lis sont parmi vous et 
vous imposeni leur volonte, Voyez- 
vous une issue qui vous permette de 
faire ce que vous voidez?! 

2- Cette affaire releve de 
1'epoque pre-tslarmque, Et ces gens-la 
ont des soutiens partout. Si cette af- 
faire est soulevee, vous trouverez 
plusieurs opinions la concernant: il y 
a ceux qui voient ce que vous voyez, 
ccux qui voient le contraire et ceux 
qui ne se tangent ni de votre cote, ni 
de rautre. Ayes patience jusqu'a ce 
que le catrne revienne, que les esprits 
s'apaiserrt et que les droits peuvent 
%tm rm&m. 
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3- Laissez-moi tranquille main- 
tenant et attendez les ordres qull 
convient que je donne. Me faites tim 
qui pourrait reduire notre force et en- 
gendrerait impulssance et humiliation, 
Cette affaire,, je m'en chargeral antant 
que faire se peut Si je tie lui trouvais 
pas de rernede, alors le dernier 
medicament serait la cauterisation. 

169- Extrait de son discours 

lorsque Ies gens du Chameau 
marcherent sur Basra 

Les affaires qui interesseat tous Ies 
rnusuliiTans 

1- Dieu envoya un Messager 
qui nous guide par un Livre parlartt et 
par un ordre etabli. Seuls periremt 
ceux qui sont foncierement mauvais. 
Les noiiveautes et les heresies menent 
a la perdition, sauf avis contrake de 
Dieu. Le pouvoir de Dieu vous 
reservera de la perdition si vous lui 
obeissez avec sincerite et sans 
coercition. Par Dieu 4 obeissez a Ses 
ordres,, sinon le pouvoir de I'lslam 
passera a d'autres que vous. 

Son aversion pour ses adversaires 

2- Ces gens se sont entra 1 aid£s 
pour hair mon califat. et je patien- 
terai tant que vous serez en securite: 
s'ils persistaient dans leur attitude ils 
renverseraient Pordre des musulmans; 
car Us se sont attaches a ce monde par 
jalousie de celui a qui les renes du 
pouvoir ont dte" restituees et ont voulu 
renverser ce qui est etabli de facto. 
Notre devoir envers vous est de suivre 
le Livre de Dieu et de la sounna du 
Prophete dans un esprit de justice. 
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170- Extrait de ses paroles 

de ia n£cfiss!t6 de suivre la 
v$r\U appuy£e par «ne pmive 

Lorsque 'AH s'approcha de 
Basra, ses habitants lui envoyerent un 
messager pour hi demander de leur 
exposer la situation avec les gem du 
ChameatL 'Alt lui exposa son attitude 
hasee sw la verite et ta justice. Puis 11 
dit cm messager: Fais allegance a ma 
cause. Celui-ci repond: je m suis 
qu'un messager qui doit suivre 
Vopinion de ceux qui Vont envoyL Et 
Alt de repondre: 

1- Que dis-tu si ceux qui 
t'avaient envoys^ comme eclaireur 
pour scruter les regions riches en 
plgie -et si tu £tais revenu les 
informer- se didgent vers d'autres 
regions arides? // repond: je les 
aurais quittes pour me dinger vers les 
regions verdoyanies riches m eau. 
4 AH dit alors: etends ta main et 
reconnais-moi comme calife. 
I homme dit: par Dieu t je n 'at pas pu 
m 'abstemr de k declarer calife, con- 
vaincu que j 'eiais par ses arguments. 

Cet homme s'appelle Kulmb 
At Jarmi 
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171- Extrait de ses paroles 

lorsqu'il decida de rencon- 
trer les gees de Mou'awiyat a 
Saffine 

Fri&re 
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1- O Dieu. Seigneur du fir- ^ ^ 
rnarnent sureleve et de i* atmosphere 
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jour, oil le soleil el la hme font letir 
parcours et ou se meuvent les Voiles 
mouvantes [les planetes], Tu les as 
peupl£s d'une tribu de Tes anges qui 
ne se lassertt pas de T'adorer, 

2- O Seigneur de cette terre que 
Tu as fait un lieu de repos pour les 
hommes et un habitat pour le lion, les 
bestiaux et d'autres creatures visibles 
et invisibles, mais innornbmbles; 6 
Seigneur qui a place les montagnes 
comme des piquets (La NouvelleJ) 
pour la terre et comme des refuges 
pour les creatures; si Tu nous aides a 
vaincre notre ermemi, previens-nous 
de P injustice et dirige-nous vers 
I'equite; sinon, accorde-nous le mar- 
tyre et deiivre-nous de la sedition, 

172» Extra it d'ua de ses discours 
Louange & Dieu 

1- Louange a Dieu Auquel un 
ciel ne voile pas un autre, ni une terre 
une autre. 

Le Jou r de consultation 

2- Quelqu'un dit: Tu es avide, 
6 fils de Abi Taleb, en ce qui 
concerne cette affaire. Alors, je dis: 
Vous etes, par Dieu, beaucoup plus 
avides que moi; surtout que je me 
sens extremement concern^ dans cette 
affaire. Le fait est que j'ai demande 
un droit qui m'est du, tandis que vous 
vous rnettez entre moi et mon droit 
que vous refusez. Lorsque je 1'ai 
re*duis au silence par mon argument 
devant le public, il s'est lev^ e'bahi, ne 
saciiant que r6pondre! 

3~ Seigneur, je Te demande 
d'etre rennerni de Qoraiche et de 
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leurs partisans! lis ont coupe mes 
liens consanguins, minimis^ ma haute 
eosition et se sont tous mis d' accord a 
me prendre ce qui m'est au» puis us 
ont adopts deux attitudes contradic- 
tors; je suis le plus digne pour le 
cali fat mats je do is accepter qu'il soit 
dome a quelqu'un d*autre! 

\,e* %etis du Chameau 

4- lis sont sortis tralnant 
Pepouse du Prophete -la priere de 
Dieu sui lui et les siens- comme on 
trame une servante achetee, la 
dirigeant vers Basra. lis [Talhat et 
Zuoaifr] ont tenu leurs epauses 
eloignees dans leurs niaisons et ont 
mis an grand jour la femme retenue 
uniquement au Prophete, a la tete 
d'une armee ou it tCy avatt un seul 
homme qui ne rn'ait jure obeissance 
et qui n'ait accept^ ma designation 
Hforement et sans contramte, 

5- Us se sont attaques a mon 
gouvemeur et aux caissiers du tr&or 
public des musulmans, faisant mourir 
lenternent les uns et perfidement les 
autres. Par Dieu, sUts n'avaient 
massacre par premeditation qu'un 
seal musulrnan innocent^ alors tl me 
serait iicite de tuer toute leur armee> 
car lis avaient tous assists aux 
meurtres sans protester, mi les 
empecher par leurs paroles et leurs 

173- Extrait d'un de ses discours 
L'Envove de Dieu 
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I- li est le gardien fidele de la ^3 ^1^3 -1 
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2- O gens, l'homme le plus 
digne du califat est celui qui est le 
plus apte a I'exercer et le plus verse 
dans les ordres de Dieu cotieemaat le 
gouvernement des homines. St un per- 
turbateur de l'ordre public surgit, on 
lui rappefle son devoir de suivre le 
droit cbemin; s'il refuse, 11 sera com- 
battu. Par Dieu, si l'imamat est fottc- 
tion de Y unanimity des croyants, ce 
sera impossible. Ceux qui se sont 
presented suffisent pour 1 'election. 
L' absent n'a pas le droit de choisir et 
le present ne petit pas se retracter. De 
la sorte, j'ai a combattre et celui qui 
pretend a ce qui n'est pas son du, et 
celui qui n'accomplitpas son devoir, 

3- Je vous exhorte, 6 adorateurs 
de Dieu, k la piete qui est le raeilleur 
bien en cette vie et rnene aux 
meilteurs resultats dans 1'autre. La 
porte de la guerre est ouverte entre 
vous et les autres musulmans, et son 
etendard ne peut 6tre port** que par les 
gens clairvoyants, endurants et con- 
naissant les lieux de la justice. Suivez 
les ordres qui vous sont donnes, 
abstenez-vous de ce qui est present et 
ne vous precipitez pas dans une 
affaire sans Pavoir consideree au 
prealable. D'ailleurs; nous sorames 
prets a changer d' opinion si Favis 
contraire est pris par des hornmes 
d'Etat, conformement aux prescrip- 
tions iegales. 

Dedain du mowde 



4- Ce monde auquel vous as- 
pirez, que vous desirez et qui com- 
mence a vous mettre en colere et a 
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vous contenter n*est ni votre demeure, 
ni. k foyer pour lequel vous avez ete 
crees et appeles a y sejourncr. 11 ne 
dure pour vous et vous n'y restez pas. 
Eien qu'il vous ait s^duit tl vous a 
averti qu'il est mauvais. Eloignez- 
vous de ses illusions et ambitions. 

5- Tarn que vous &es en vie, 
detacher votre eceur d'elle et courez a 
la demeure a laquelle vous etes 
appeles. Qu'aucun de vous ne pleure, 
d'une voie nasillarde caracte>istique 
de 1'esclave, ce qu'il n'a pu gouter en 
elle; demandez a Dieu d'accompHr 
Sa grace envers vous en perseverant 
dans Son obeissance et dans Inob- 
servance de Son Livre que vous avez 
deja retenu. 

6- II ne vous est pas nuisible de 
perdre quelques moments de votre vie 
apres avoir soutenu votre religion, de 
meme qu'il ne vous est pas utile - 
apres 1' avoir perdue- de conserver 
pour vous quelque chose de votre vie 
terrestre. Que Dieu soutienne nos 
coeurs et les votres dans la verite et 
qu'il nous inspire la patience. 
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174- Extrait de ses paroles 

& propos de Talhat bin 
'Oubaid Allah, pronoiicees iors- 
qu'on lui apprit que celui-ci et 
Zubair marchaitnt sur Basra pour 
k combattre 



] - Je suis certes un hornme que 
la guerre et les attaques n'intimident 
pas et j'ai toujours eonfiance de 
vainere d' apres la proinesse que man 
Seigneur m'a faite. Par Dieu, il 
[Talhat] ne s'est precipe a venger le 
sang de 'Outhman que par crainte 
qu ¥ on lui reclame le paiement de son 
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forfait, Stent le principal accuse, car il 
n'y avait personne qui tetiatt autant 
que lui a eliminer 'Outhman. II a alors 
cherche a tromper les gens et creer 
des doutes. 

2- Pardi, II n'a pris a l^gard de 
'Outhman aucune des trois attitudes 
qui slmposaient: Si Ibn 'Affan avait 
6tt, d'apres lui, un tyran, tl aurait du 
soutenir ses assassins et s'opposer a 
ses partisans; si, par contre, 'Outhman 
avait ete victime d'une injusice, il 
aurait du le soutenir et empecher son 
assassinat; si, fmalement, Talhat avait 
des doules au sujet du comportement 
de 'Outhrnan, il aurait du se retirer 
sans prendre parti et appeler les gens a 
faire autant. Mais il n'a pris aucune 
deces trois attitudes et le voila qui 
dexlenche urte affaire [centre moi] 
mjustifiable et dont on ignore les 
tenants et aboutissants, 



0***-* ^ < u-«? La 4i\<£ ~2 

j^p- ol ^ ys^o^***-^ our ur 

^ , iff 

^ cj^*3 Ui <<u« jjtfLJI ^Ju^ <UL>- 



175- Extrait d'uo discours 

oik il pr£che et expose sa 
proximiti du Prophete 

1» O gens insouciants mais non 
Iaiss£s par insouciance, ««> pourquoi 
dois-je vous voir £loign£s de Dieu, 
desirant un autre que Lui?f C'est 
comme si vous e"tiez des moutons 
conduits par mi berger vers un 
paturage ravage par I'epidemie, ou 
plutdt eleven pour Stre £gorg& sans 
connaitre leur sort! Si on leur fait du 
bien ils ne pretent pas attention aux 
consequences, et s'ils satisfont leur 
appetit ils ne pensent plus a rien 
d'autre. Par Dieu, si je voulais 
raconter a chacun de vous ses allees et 
ses venues et toutes ses affaires, je le 
ferats, mais j'ai peur que vous 
deveniez des renegats a cause de moi. 

2- Cependant, je dirai cela a 
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l*61fte digne de mes confidences, Je 
jure par Celui qm a envoys 
Mouhammad pour declarer la verity et 
fa ehoisi parrni Ses creatures que je 
sub veridique dans mes paroles, car le 
Prophete nfa garanti tout cela: la 
perdition des damrtes, la salvation des 
sauves et Tissue de cette affaire. II n' a 
rien laisse passer dans ma tete sans 
me )e dire, 

3- 0 gens, je jure que je ne 
vous incite a Tobeissance que pares 
que je vous ai devance sur son 
chemirt, et je ne vous interdis un 
peche que parce que je me le suis 
taditavart 

176- Extrait d'un discours 

oil il preche, montre le merite 
du Coran et interdit le sectarisme 



La pfgche 

1 - Profitez de la declaration de 
Dieu, receve^ Ses avis, ecoute2 Ses 
exhortations et Ses conseils. Dieu 
vous a expose ses arguments, les 
ceuvres que vous devez ex£cuter sans 
excuses, celies qu'Il aime que vous 
fassiez et celies qu'Il hait et que vous 
devez eviter, Le Prophete disait: «Le 
Paradis est entoure de contrarietes et 
le Feu de passions». 

2- Saehez que tout acte d'obeis- 
sance a Dieu se fait a contreccsur, et 
tout acte de desobelssance est dicte" 
par la passion. Que Dieu ait pitie de 
quieonque surmonte ses passions 
et freine les desirs de son cceur, car 
ceux-ci incitent vioiemment aux 
peehe$ et sont toujours en quete des 
platsirs. 

3- Saehez aussi, serviteurs de 
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Dteu, que le croyant, du matin au soir, 
ressent la faiblesse de V esprit, dresse 
ses deTauts et dompte son coeur, Soyez 
done comme ceux qui vous ont 
devances et frayes le chemin. Ceux-ci 
avaient demont^ puis pli6 leurs tentes 
comme font les nomades. 
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Le merite du Cora a 

4- Sachet que ce Coran est un 
conseiller sincere et loyal qui ne trorn- 
pe pas, un conducteur qui ne mene 
pas a renew, et un raconteur qui ne 
profere pas de mensonge. Nul ne Ta 
approche sans en tirer une augmen- 
tation de guidance ou une diminution 
d'aveuglement Sachez aussi que, 
grace a luij nul ne se trouve en etat de 
besom et que, avant lui, nul n'etait 
assez rkhe, Utilisez-le comme remede 
& vos maux et comme aide a vos 
difficultes. 

5- Le Coran vous guerit des 
plus grandes maladies: I'atheisme, 
ITiypocrisie, regarement et Perreur. 
Implorez Dieu par le Coran et dirigez- 
vous vers Lui en l'aimant Ne 
demandez rien a Ses creatures car, 
pour les adorateurs de Dieu, rien 
n'egale le Coran comme moyen de 
s'en rapprochen 

6- Apprenez que le Coran est 
un intercesseur qui agree vos 
demandes, et un discours digne de foi. 
Celui qui, le Jour de Jugement, a le 
Coran qui intercede pour lui, sera 
sauve. Et quiconque sera accuse par le 
Coran connattra fatalement la 
perdition, 

7- Car, ce jour-la, un heraut 
levera la voix en disant: «tout 
laboureur qui travaille contrairement 
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aux preeeptes du Coran subira les 
sequel les de son travail». Labourez 
done dans le champ du Coran, qu'il 
vous guide vers votre Seigneur, vous 
ccmseUte dans vos actions et vos 
opinions et qu'il vous aide a swr- 
monter vos passions. 

Incitation au travail 

8- Adonnez-vous au travail qui 
assure le salut Travaillez avec 
beaucoup de loyaute, de patience et de 
piete! «Vous etes crees pour une fm a 
laquelle vous devez tendre», et vous 
avez une banniere [le Coran] par 
laquelle vous devez vous gulden 
L* Islam a un but que vous devez 
atteindre. Livrez-vous a Dieu en 
accomplissant vos devoirs ertvers Lui 
et en assumant les obligations qu'H 
vous a imposees. 

Cornells aux gens 

9- Le decret prealable est prist 
et la decision s'est aecomplie succes- 
sivemem. Je vous parle de la promes- 
se et de 1' argument de Dieu qui dit: 
«Ceux qui disent: «Notre Seigneur 
est AIlah», et qui se tiennent dans le 
droit c hem in, les Anges deseendent 
sur eux. «N'ayez pas peur et ne 
soye* pas affixes, mais ayez k 
bonne nouveUe du Farad is qui vous 
eta it promise (Les Versets Detailles, 
30). Et vous aviez dit; «Notre 
Seigneur est AHah» f perseverez-vous 
alors a lire Son Livre, a suivre Ses 
ordres et le chemin de sa juste 
adoration. Ne vous en ecartez pas par 
des heresies ou des d^sobeissances, 
car les her£tiques seront coupees de 
Dieu au Jour de la Resurrection. 
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10- Ayez soin de ne pas dis- 
soudre et corrompre les moeurs. Que 
voire langue, encline k suivre sa 
fantaisie, soit retenue et attachee a la 
verite. Par Dieu, je ne vois un 
serviteur qui cultive la piet€ sans 
avoir tenu sa langue. La langue du 
croyant interprets le content* de son 
coeur et le cceur de I'hypocrite se 
revele moyermant sa langue. En effet, 
le croyant s'inspire de la ponderation 
avant de parler; il n'exprime que le 
bien seulement. Tandis que 
P hypocrite en matiere de religion 
parle a tort et a travers. Le Messager 
de Dieu a dit: «La foi d'un serviteur 
ne sera droite que si son coeur est droit 
et vice~versa». Celui qui d'entre vous 
peut rencontrer Dieu etant innocent du 
sang et des biens des croyants et 
exempt de toute calomme, qu'il se 
hate de le faire. 
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Prohibition des, hgr&jjes 

1 1- Sachez, adorateurs de Dieu* 
que la continuity est de rigueur en ce 
qui conceme le Hcite et Pillicite et que 
toute nouveaute ne rend pas licite ce 
qui ne Test pas, C'est Dieu qui a 
instaure' ta dichotomie: licite-illicite. 
Vous avez eprouve experimentale- 
ment les affaires, vous avez ete 
preches, on vous a expose des 
paraboles et vous avez ete appeles a 
voir clair dans cette question. 



12- Seulement un sourd et un 
aveugle ne sauratent pas distinguer 
entre ce qui est permis et ce qui ne 
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Test pas, Et celui qui n'a pas tir6 une 
le$on des epreuves envoyies par Dieu 
tie tirera aucun profit de la prSche et 
sera incapable de bien agir jusqu'a ce 
qu*il cormaisse ce qu'il a dente et 
denie ce qu'il a connu. Car ily a deux 
categories de gens: ceux qui suivent la 
Shari 'a et ceux qui sent heretiques 
n'ayant re$u de Dieu m la preuve de 
la Soimna, rti Teclairement d'une 
argumentation. 

Le Coran 

13- Dieu ri'a precM aucun 
people par un Coran sirnilaire. C'est 
«la corde solide» de Dieu et sa 
raison fidele. II y a en lui le printemps 
du axw et les sources de la con- 
naissance. Bien que ceux qui avaient 
retenu le Coran fussertt revolus et il 
n'en restat que ceux qui Tont oublie* 
ou feint de l'oublier, le ceeur de Vhom- 
me n'est illumine que par lui. 

14- Si vous voyez le bien aidez 
a le parfaire et si vous voyez le mal 
ecartez-vous-en, Le Messager de Dieu 
disait: «0 tils d'Adam, fais le bien, 
laisse le mal et tu seras un cheval 
gagnant». 
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Les categories de P in justice 

15- l/injustice se presente sous 
trois formes: celle qui est impar- 
donnable, celle dont on aura a rendre 
compte et celle qu'on pardonne parce 
qu'elie est sans importance, L'as- 
sociation a Dieu releve de la premiere 
categorie. En effet, Dieu dit: «Certes 
Allah nc pardonne pas qu'on Lui 
donne quelque associe» (Les 
Feumes, 48) 
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16- V injustice pardormable est 
celle qui englobe les peches veniels 
des serviteurs injustes envers eux- 
mSmes, Quant a ^injustice dont on 
doit rendre compte, c'est celle corn- 
mi se par un serviteur contre un autre. 
Id, la punition est grande: ce ne sont 
pas des blessures faites par les 
couteaux ou par ta flagellation, mais 
des calamity plus affreuses encore. 

17- Evitez done de changer de 
disposition envers ta religion de Dieu, 
L'attachement au bieti common, 
rneme s'il lese quelques droits de 
rindividu, est rneilleur que le 
disaccord meme si celui-ci Jui 
rend son droit et lui procure un plalsir 
momentane. Car Dieu n*a fait du bien 
a aucun homrne, de ceux qui sont 
morts ou restant en vie, lorsqu'ils 
etaient en etat de desunion, 

Les imperatifs de Pobeissaace 

18- O gens, «bienheureux 
quiconque se preoccupe de ses 
propres defauts qui le distraient des 
defauts d*autrui». Bienheureux celui 
qui reste dans sa maison, mange son 
pain, travaille dans Pobeissarice de 
son Seigneur et «pleure son peche». II 
se consacre de fa sorte a ses propres 
affaires, sans importimer les autres. 



177- Extrait de ses paroles 
mr le sens des deux arbitres 

1- La multitude parmi vous 
s'est accordee sur ie choix de deux 
hommes qui nous ont promts de se 
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]i miter an texte du Coran, de ne pas 
1'outrepas- ser ni en paroles ni em 
opinions. lis s*en sortt egaris en 
delaissant la justice qu'ils voyaient. 
Leufs passions les menerent vers 
I'mjustice et leurs opinions n'etaient 
pas droites. Nous avions declare 
d*avance nos reserves contre toute 
decision fojuste qui n'est pas prise 
dans un esprit de justice et de verity, 
car nous connaissions leur mauvalse 
foi et Piniquite de leur jugement 
Nous nous considetons maltres de nos 
decisions apr&s qu'ils se scmt devies 
du chemin de la verit6 et de la justice 
en edictant un jugement contraire k 
Tequit^, 

178- Extrait d'un discours 

sur le mar tyre et la piete, 
pmf&% ~4H-on~ apres le meurtre 
de 'Outhman, uu d&but de son 
califat 

Dieu et sob Envoys 
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1- Rien ne pr^occupe Dieu que 
n'affecte le temps, ni L'englobe le 
lieu, ni Le decrit la langue. 11 connait 
le nombre des gouttes de pluie, des 
etoiles du ciel et des composants du 
vent, Ne Lui sont caches ni la marche 
des fourmis sur les roches lisses, ni le 
lieu de repos des petites fourmis 
pendant la nuit obscure. II connait 
d*ou tombent les feuilles des arbres et 
les mouvements mrmmes des yeux. 

2- Je temoigne qu'il n'y a de 
dieu que Dieu, que je ne compare a 
rien d'autre,et dont je ne denie ni 
Pe&istence, ni la religion. Je ne con- 
tests non plus sa creation du monde. 
Mon ternoignage procede d'une in- 
tention sincere, d'un for intSrieur 
limpide, d'une croyance pure et d'une 
conviction pond£r6e. 
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3- Je temoigne que Mouhara- 
mad est Son serviteur et Son Envoys 
choisi parmi Ses creatures pour 
expliquer Ses verites, Ses miracles 
genereux et Ses messages bienveil- 
lants, pour clarifter les conditions de 
la guidance et pour sauver les 
hornmes des tenebres de l'erreur. 

4- O vous le$ gens, le monde 
seduit celui qui place son espe>anee 
en lui 9 n*est pas avare envers celui qui 
riv&lise avec les autres dans la 
poursutte de ses biens et vainc celui 
qui le combat. Par Dieu, nul n'a 6x6 
prive* des bienfatts du monde qu'a 
cause de picMs commis de sa part, 
car Dieu «n'est pas injuste envers ses 
serviteurs», 

5- Si les hornmes prives des 
graces ei voues aux malheurs se 
referent a leur Seigneur avec des 
intentions veridiques et des 
sentiments amoureux, II leur 
rectifiera toute errance et leur fera 
eviter tout ce qui est mauvais. Pai 
peur que vous ne soyez dans une 
illusion trompeuse. Durant des jours 
passes vous vous etiez devies de rnoi 
et vous n'etiez pas dignes d'6loges de 
ma part, Sentez-vous heureux 
maintenant parce que les affaires se 
sont normalisees. Quant A moi, je 
m'eflorcerai de vous pardormer en 
vous disant: que Dieu pardonne les 
actes anterieurs! 
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directeraeni, mais les cceurs Le 
percoivent par ks verites de la foi. I] 
est proche des choses sans y adherer, 
eloigne d'elles sans s en ecarter. 13 
park sans ratiociner, II veut sans se 
soucier, II cree sans qu'il ait des 
orgaties, II est subtil sans qu'Il soit 
derobe aux regard [de Tame], grand 
sans oppression^ misericordieux mais 
sans attendrissement deplace^ Les 
faces se prosternent devant Sa 
magnificence et les cceurs s'^branlent 
a force de Le craindre. 

180- Extrait dun de ses disc ours 

ou il blame les desobeissants 
par mi ses compagnons 

1- Je loue Dieu pour tous les 
actes qu'Il a predetermines et pour 
m'avoir eprouve par votre com- 
pagnie, vous qui n'ob6issez pas a mes 
ordres et ne repondez pas a mon 
appel. Si on vous donne un delai, vous 
engagerez le combat, mais alors 
vous vous affaiblirez. Si les hornmes 
font rtinanimit^ autour d'un imam 
vous le diffamerez et si vous vous 
opposez a quelqu'un vous retoumerez 
en arriere. 

2- O vous! Qu'attendez-vous 
pour acquerir la victoire dans votre 
lutte pour votre droit: k mort ou bien 
la honte?! Par Dieu, si le jour de ma 
mort arrive ~et qu'il arrive- il me 
separera de votre detestable com- 
pagnie. Je prefere la mort entoure de 
peu de compagrtons sinceres! Pardi, 
rravez-vous pas une religion qui vous 
unit, du courage qui vous aiguise? 
N'est-il pas etonnant que Mou'awiyat 
fasse appel aux gens grossiers et viis 
qui le suivent sans solde 
supplemental, tandis que moi je 
vous appel le -vous les successeurs 
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des premiers musul- lmans- a I'aide 
ou a un ensemble de dons, et vous 
voits dispersez et vous ne vous mettex 
pas d* accord a rnon egard?! 

3- Mes ordres ne vous conten- 
tent point. Votre courroux centre moi 
ne vous reunit pas. La mort est la 
chose la plus aimable que j'aime 
rencontrer! Je vous ai appris le Livre 
et la maniere de vainere un opposant 
par les preuves, je vous ai fait con- 
nattre ce que vous aviez renM, et 
rendu agreable ce que vous aviez 
rejete hors de vos bouches! Helas! Si 
1'aveugle verrait, si le dormant se 
reveillerait! Oh! Combien sont 
ignorant les gens dont Mou'awiyat est 
le chef et dont Ibn An Nabigat ['Am 
rou lbn Al'as] est le precepteur! 



182- Estrait d'un de ses discours 
Louange et intercession 

1 - Louanges a Dieu qui detient 
les destinees des creaaires et les con- 
sequences des choses! Nous Le 
touorts pour Sa grande bienfaisance, 
Ses preuves claires, Ses merites et Sa 
hienveillance croissante. Ixmange 
qu'Il merite obiigatoirement et qui 
implique nos remerciements pour que 
nous soyons rapproches de Sa 
recompense... Nous implorons Son 
aide, nous esperons Ses graces et Ses 
avantages, nous sommes sure de Sa 
protection et nous croyorts en Sa 
generosity 

2- Nous lui obeissons par I'acte 
et la parole, Nous avons en Lui une 
foi dont resperance est sure, nous 
nous soumettons a Lui sincerement, 
nous professons Son unicite avec 
loyaute, Le magnifiant, Le glorlfiant 
et cherchant ardemment en Lui on 
refuge. 
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Dieu ]' unique 



3- Dieu n'est pas engendr^ 
pour quMl sost associe a quelqu'un de 
plus puissant. II if a pas engendre pour 
qu'un h^ritier Lui succede apres la 
mort II est anterieur au temps et 
transcends la duree; II n'est soumts ni 
a une augmentation, ni a une 
diminution, 

4~ II S*est rev&e plutdt h nos 
intelligences en nous faisant voir les 
signes de Sa providence parfaite et 
Ses decrets ineluctables. Parmi ces 
signes figure la creation des cieux 
fixes sur leurs orbttes sans eolormes et 
maintenus sans supports. Ces cieux se 
sont empresses de repondre a Ses ap- 
pels, obeissant sans retard ni lenteur, 

5- Si Ies cieux n'avaient pas 
reconnu Sa divinity et ne s'etaient pas 
sourais a Ses ordres, I! n'en aurait pas 
fait le iieu de Son Trdne, ni la 
demeure de Ses anges, ni rechelle 
des bonnes paroles ei ceuvres de Ses 
creatures, 

6~ Dieu a fait Ies astres comme 
des signes de guidance pour Ies 
voyageurs dans toutes les regions de 
la terre, Les tenebres des nuits obs- 
cures ne sauraient voiler ni leur 
lumiere, ni celle de la lune. 



7- Gloire a Celui qui devoile, 
malgre Pobscurile silencieuse des 
nuits, tout ce qui se cache dans les 
regions terrestres les p|u$ basses et 
dans les rnontagnes qui se succedent 
avec leur couleur noiratre, tout ce qui 
se passe lors des grondements du 
tonne rre et f eblouissemeni des e- 
clairs, toutes les feuilles d'arbres 
arrachees par les orages et la pluie, 
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toute goutte qui tombe et le lieu op 
eile tombe, la voie et la trace des 
petites fourmis, Faliment necessaire 
au moustique et ce que porte la 
femelle dans son sein, 

Louange de no uvea u 

8- Louange a Dieu e?dstant 
avant qu'il y ait eu une Chaise ou un 
Trone ou un ciel ou une terre et des 
Djinns ou des hornmes. Les pensees 
ne peuvent ni Le concevoir, ni Le 
comprendre. Nul demands ne Le 
gene, nul don ne diminue Son Tresor, 
II ne voit pas avec Tceil, n'est pas 
limits dans un lieu f n'est pas decrit 
par comparaison avec d'autres, ne 
ressent aucun besom, tfest percevable 
par les sens ni comparable aux 
homines, 

9- Dieu a parle a Moise et lui a 
fait voir Ses merveilles sans le 
secours d'organes ou d'outils, sans 
paroles et sans pronunciation. Si tu 
etais veridique, 6 toi qui pretend 
deerire ton Seigneur, decrit plutot 
Gabriel, Mikhail et les troupes des 
anges qui se trouvent en Sa presence 
dans les salles saintes, et qui se 
balancent ebahis devant le meilieur 
des Createurs, Tu ne sauras decrire 
que les etres ayant des formes et des 
organes et qui sont voues a 
Paneantissement le cas echeant II n'y 
a de dieu que Lui qui a illumine" par 
Sa lumiere toute obs~ curite et a 
assombri par son obscurite toute 
lumrere. 
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RecommandatioR de la piete tS5*^k 

10™ Je vous recomrnande, ^< ^1 iL^ r^^" 10 
adorateurs de Dieu, la piete envers ( tf r ^ y j , AbJi fj^jf ,gjjf 
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fiquement et fourm la subsistance. 
S'il exists un homme qui put trouver 
une echelle pour r immortal^ ou 
pour eloigner la mort, ce sera 
suremerrt Sulai'man fils de David a qui 
furent soumis les Djinns et les 
hommes, avec la prophitie et la 
grande proxmiite de Dieu. 

11- Des qu'il a accompli les 
armies de sa vie terrestre, SulaTman 
ertcourut les affires de la mort Ses 
demeures devinrent vides de sa 
presence et occupies par d'autres 
heritiers. C'est une lecon que vous 
procurent les siecles passes! 

12- Ou sont les geants et leurs 
fils?! Ou sont les pharaons et leurs 
fils?! Ou sont les habitants des villes 
d*Al Rass qui ont massacre les 
prophetes, abolt les lois et 
traditions des Envoyes et ressuscite 
celles des tyrans? Ou sont ceux qui 
ont levd des troupes, battu les 
cohortes, amass^ des soldats et 
comtruit des cites?.,, 

13- 0 gens! Je vous ai divulgud 
les sermons par lesquels les prophetes 
avaient preche leurs nations, je vous 
ai fourni ce que les mandataires 
avaient donne aux successeurs, je 
vous at incites par les avertissements 
et vous ne vous Stes point unis, Je 
vous renvoie a Dieu! Vous attertdez- 
vous a avoir un imam autre que moi, 
qui vous aplanit le chemin et vous 
guide? 

14- L'avenir en ce monde 
devient vite un passe, de meme que le 
present, Les bons adorateurs de Dieu 
se preparent a le quitter. lis ont vertdu 
k peu de biens penssables en ce 
monde contre beaucoup de biens im- 
perissables dans 1" autre. Quel dom- 
mage ont subi nos freres, qui furent 
tues a Saffine, de n'etre pas aujour- 
d'bui en vie, subissam ses malheurs? 
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d'hui en vie, subissant matheurs? 
Par Dieu, ils ont rencontre* Dieu qui 
leur a paye leurs salaires et les a fait 
descendre dans la demeure de la 
tranquil lite ou ils ne connaissent plus 
la pear, 

15- Ou sont mes freres qui se 
sont mis en route en suivant le chemin 
de la justice? Ou est 'Ammar? Ou est 
Ibn At-Tayaban? Ou est celui dont le 
temoignage valait deux? Ou sont leurs 
carnarades qui s'etaient mis d'accord 
de rnourir et dont les tetes ont 6te 
transporters aux scelerats?! 

16- En discrnt ces mots, 'Aii 
tapa fortement sa barbe et, apres 
avoir pleure longuement, continua en 
disant; 

1 7- Je pleure mes freres qui ont 
recite le Coran et l'ont bien maitrise, 
qui ont reflechi sur les comman- 
dements et les ont bien suivis, qui ont 
vivifle la Sounna et tue Fheresie. Ils 
furent appeSes au Jihad et ils ont suivi 
Fappel; ils firent conflance a leur chef 
et l'ont suivi. 

18- Puis it appela de sa haute 

voix: 

Le Jihad, le Jihad, 6 serviteurs 
de Dieu . Je vous appelle aujourd'hui 
a la mobilisation: celui qui veut 
marcher avee Dieu, qu'il sort avec 
moi! 

19- Nauf dit: L 'imam forma 
trois legions de dix mills combattants 
chacune, sous les ordres de son fils 
Hussein, de Qaiss bin Sa'd et de 
Ayyoub al Ansari. D'atitres chefs 
commanderent d 'autres troupes. II 
voulait revenir a Saffine, Mais le 
vendredi il Jut assassine par le maudit 
Ibn Maljam. Les troupes furent en 
debandades et nous etions comme des 
moutons qui ont perdu lew berger et 
sur lesquels s 'acharmaient les loups 
de partout. 
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183- Extrait d'un dlscowrs 

oil il expose la puissance de 
Mm et les merites dtt Coran, et 
recomoiaade la ptete 

Dieu 

1 - Louange a Dieu connu sans 
etre vu et createur sans se fatigues Par 
Sa puissance II a cree les creatures, 
par sa force II a asservi les seigneurs 
et par Sa g^nerosite" II S'est Impose 
aux grands. C'est Lui qui a fait 
habiter Ses creatures dans le monde, 
qui a envoye aux Djinns et aux 
hommes Ses Envoyes pour leur faire 
d^couvrir ce qu'il contient, les avertir 
de ses maux, leur raconter ses 
proverbes, leur faire voir ses defauts 
et tirer des lemons de ses changements, 
ses maux, ses permissions et ses 
prohibitions, leur rnontrer que Dieu a 
reserve le Paradis et les hommages 
aux obeissants et le Fen et les mepris 
aux desobeissants, Je le loue comme 
II airne etre loue de Ses creatures... 
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Les merites du Coran 

2- Le Coran ordonne et re- 
prirnande. (1 est silencieux mats parle 
au norn de Dieu qui Fa constitue 
comme une preuve contre Ses 
creatures... Par le Coran Dieu r£pand 
Sa lumtere et accomplit Sa religion, 
Dieu, apres avoir terming via le Coran 
de rnerter les hommes a la bonne 
guidance, appelle Son Prophete chez 
lui. 

3- Glorifiez Dieu comme Ii 
S'est fait glorifier par le Coran oil II 
ne vous a rien cache" de Sa religion, 
rien laisse de ce qui Lui plait ou 
deplait sans l*y inscrire par des 
versets d^taill^s,,, 



241 



4- Sachez que Dieu ne sera 
content de vous pour des actes qui 
L'avaient irrite" chez vos devanciers, 
rii ne sera irritd contre vous pour des 
actes dont U s'etait contents chez eux. 
Vous vous comportez en suivant des 
traces bien claires et vous parlez en 
repetant ce qu'avaient dit des homines 
bien avant vous, Dieu vous a com- 
pletement fourni la subsistance dans 
cette vie, vous a incites aux actions de 
graces et a suppose que vous alliez 
vous rappeler de LuL 
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Le commandement de la Fiete 



5- II vous a recommande la 
piete qu'Il a faite le summum de Son 
conterttement et la raison de la 
creation. Craignez done Dieu qui vous 
voit, deitient vos toupets darts Ses 
mains et manipule vos changements. 
11 connaTt ce que vous chuchotez en 
secret et ecrit ce que vous declaraz 
devant tout le monde, II a 
commtssionne des gardiens qui 
retiennent de memoire ce que vous 
dites ou faites, qui n'omettent un droit 
ni n'acceptent un mensonge. 

6- Sachez que quicotique craint 
Allah, II lui donnera une issue 
favorable qui le fait sortir des 
seditions et une lumiere qui le tire de 
Pobscurtte, II le rend immortel et le 
recoit dans Sa digne demeure propre, 
ornbragee par Son Trone, illurninee de 
Ses Anges et de Ses Envoyes. 

7- Accourez done vers le lieu 
ou vous atlez retoumer. Devancez les 
ddlais, Les hommes sont sur le point 
de perdre tout espoir, d'etre accables 
par la mort et de voir que la porte du 
repentir leur sera close. Vous etes 
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devenus comme ceux qui avaient dit: 
«Notr* Seigneur, nous avan$ vu et 
eateiidii, revoie-aous done afin que 
nous puissions fa ire du bim\ nous 
croyo&s (maintenant) avec cer- 
titudes (La Frosteraation, 12)* 

8- Vous etes des voyageurs et 
vous allez quitter urte demeure qui 
iv est pas la votre; on vous a perrnis de 
vous expatrier et donne 1'ordre de 
vous approvisionner. Sachez que cette 
peau delicate ne souffrira pas le Feu. 
Ayez pitiS de vous-m&me, car vous 
avez experiments le feu durant les 
horreurs de la vie. 

9" Avez-vous jamais vu la peur 
que subit I'un de vous lorsque 1'epine 
perce sa peau, le faux pas lui fait 
couler le sang et la chaleur torride le 
brule? Que lui arrivera~t~il alors s'il se 
trouve entre deux niveaux de feu, 
etendu sur les pierres a proximite des 
demons?! Savez-vous que Malek [le 
prepose a la Gehenne] s'il se fache 
contre le feu> les flainmes commen- 
cent a s'entrechoquer a cause de sa 
colere, et sMl les reprimandent elles 
commencent a sursauter entre les 
partes de la Gehenne?! 

10- O vieillard aux cheveux 
blancsf Comment feras-tu lorsque les 
cercles de feu adherent aux os de la 
nuque et que les acromions se dilatent 
jusqu'a manger la chair des bras? 
Craignez Dieu> 6 serviteurs, tant que 
vous sites encore en bonne sante\ 
avant que les maladies et Pangoisse 
ne vous frappent! Accourez a sauver 
vos cous avant Pecheance de la gage. 
Que vos yeux passent la nuit sans 
dormir, que vos abdomens soient 
sveltes, utilisez vos pieds, depensez 
vos biens et que vos corps soient sans 
avarice au service de vos ames. 
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11- Car Dieu dit: «Si vous 
faites (la cause d' Allah), H vous fera 
triompher et raffermira vos pas» 
(Mouhammad, 7). II dit encore: 
«Quieonque fait a Allah un pret 
sincere, Allah le lui multiplie, et fl 
aura tine genereuse recompenses 
(Le Fer, It), II r» 1 a pas demands a Le 
faire triompher d*un avitissement m a 
Lui preter parce qu'II est dans le 
besom, car «Il detient les tresors du 
ciel et de la terre, II se dispense de 
tout et il est digne de louange». 

12- Par contre, II a voulu «vous 
eprouver afln de savoir qui d'entre 
vous sont les meilieurs dans leurs 
actions». Hatez-vous d'entreprendre 
vos [bonnes] actions pour que vous 
soyez avec les voisins de Dieu dans 
Sa demeure. 

13- Dieu a fatt accornpagner 
Ses Envoyes par Ses voisins, les 
Anges. Il a rendu hommage a leurs 
ouies en ne leur faisant point entendre 
le bruit leger du feu. II a sauvegarde 
leurs corps de la fatigue et de la peine. 
«TeIle est la grace d'AUah qu'U 
donne a qui II vent Et Allah est le 
Detenteur de l*enorme grace» (Le 
Fer, 21). 

14- Je dis ce que vous enten- 
dez. Vous et moi nous implorons son 
secours. « Allah nous suftSt; II est 
notre meilleur garant» (La Fantille 
D 'lira ran, 173). 

184- Extra it de ses paroles 

adressees a AI Bonrj Ibn 
Mashar At Ta'I qui lui avait dit a 
haute voix, etant kharidjite; li n*y a 
d'arbitre que Dieu 
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1- Tais-toi, 6 Sdente, que Dieu 
feniaidit! Par Dieu, la verity est ap- 
parue et toi iu es faible de corps et ta 
voix est basse. Mais lorsque le men- 
songe crie tu apparais comme la come 
de la chevre! 

185- Extrak d'un discoiirs 

1 .0 unrig c a Dieu 

1 - Louange a Dieu que nul sens 
tie peut percevoir, ni scene contenir, 
rti regard voir, ni voile ceter; qui 
manifests Son eternite par Sa creation 
recente qui impiique Sou existence 
anterieure, et qui n'a pas de sembla- 
ble. 

2- Dieu est veridique dans Son 
avenement. II est trop eleve pour faire 
prejudice a Ses adorateurs qu'II gere 
en toute justice. La contingence des 
choses attests Son eternite. Leur 
incapacite denote Sa puissance, leur 
aneantissement prouve Sa subsistance 
en Soi pour toujours. II est un en 
dehors de la notion du nombre, 
perpetuel ei sans fin, se maintenant 
sans colormes. II est concu par les 
facultes non sensitives et les paysages 
attestent Sa presence non vue. . . 

L'Eavove du Dieu 

3- J'atteste que Mouhammad 
est Son serviteur, son Messager 
prefere ainsi que son confident elu, 
fiddle et loyal, Dieu r envoy a avec des 
preuves contraignantes pour Clever le 
phare de la religion et montrer le droit 
chemin. ft a alors fait parvenir le 
message a haute voix, indique le 
grand chemin, hisse les bannieres de 
la bonne direction et les signes 
lumineux qui mdiquent la route dans 
le desert. II a fortifie* les cables de 
r Islam et les games de la foi. 
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Description de quelcmes creatures 
animates 



4- Si les hommes raisonnaient 
sur la grande puissance de Dieu et sur 
la grandeur de Sa grace, ils retour- 
rteraient au chemin, craignant la 
souffrance de k bruture. Mais les 
cceurs sont malades et la vue in- 
terieure est bloquee! Ne voient-ils pas 
ses creatures inflniment petites? II les 
a parfaitement creees, parfait lews 
compositions avec les faculty de 
l'ouie et de la vue, en plus des os et de 
la peau! 

5- Observez la fourmi dans la 
petitesse de sataille etle rafFmement 
de sa forme. Elle est a peine visible et 
perceptible par les facultes percep- 
tives. Regarded comment elle ratnpe 
et s 1 active a la recherche de sa nour- 
riture! Elle transporte les grains a sa 
loge, les deposant a Fendroit indique. 
Elle rassemble ses provisions diirant 
la saison chaude et les emmagasine 
pour les jours de frotd, en allant et 
venant continuellement. 

6- Sa subsistance est assuree 
selon ses propres gouts, Le bien- 
faiteur ne la perd pas de vue et lui 
procure de quoi vivre me'ine sur ies 
roches sol ides et les pierres Usses. Si 
tu refle^htssais sur ses entrailles et ce 
qu*elles contiennent d'organes minus- 
cules, sur sa t&e ou se trouvent 
ses yeux et ses oreilles, tu serais 
6mer~ veille* par sa creation, et tu 
trouverais une grande difficulte pour 
la decrire! Qu'il soit glorifie Celui qui 
Pa dresses sur ses pattes et maintenue 
dans sa position! Nul assocte* n'a aide 
le puissant Createur dans la creation 
de la merveilleuse fourmi. 

7- Par extrapolation, tu deduis 
que Celui qui a cre6 la fourmi a cree" 
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aussi le palmier. Partout tu trouves la 
meme perfection dans les details qui 
difBrencient les creatures les unes des 
autres. Les unes sont grandioses, 
d'auires dedicates, lourdes, legeres, 
fortes ou faibles, mais ont toutes le 
meme Createur, 

C reati»n do del et de Piinivers 

8- Dieu crea aussi le ciel, Pair,, 
les vents et I'eau. Contemple le soleil 
et la lune, les pi antes et les arbres, 
Peau et les roches, la difference 
entre cette nuit et le jour, le 
jaillissemeni de ces mers, la pluralite 
de ces montagnes, la longueur de ces 
sommets, la dispersion de ces 
langues! 

9- Malheur a celui qui renie la 
puissance du Createur et la bien- 
veillance de Sa providence! Les 
athees ont pr&endu etre comme des 
plantes qui poussent d^ellesnrnemes, 
comme des images qui out ete peintes 
sans peintre. Leur pretention ne 
repose sur aucun argument. Y a»t-il 
une construction sans constructed ou 
un meurtre sans meurtrier?! 

Creation de la sauterclle 

10- Si tu preferes, contemple la 
sauterelle, Dieu lui fit deux yeux 
rougeatres et une paire de prunelles 
lumineuses. II lui donna une ouie 
cach&e, une bouctie normale, la munit 
d'une forte sensibiltte, avec deux 
mar.dibules tranchantes et deux partes 
saisissantes comme deux faucilles. 

11- Les cultivateurs ont peur 
qu'elle avaie leurs plantes. lis sent 
Incapables, meme re'unis, de 
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1' Eloigner de leurs cultures qu'elle 
attaque pour maimer a sa guise. 
Pourtant, sa taille ne depasse pas cetle 
de l'auriculaire! 

12- QuMl soit be^ii Celui 
«Auqwel se prosterue, bora gre mal 
gri, tons cetix qui scat dan$ les 
cieux et sur la terre» (Al-Ra'ad, 15). 

Ceux-ci inclinent devant Lui leurs 
joues et leurs visages, proclametit leur 
soumission et leur faiblesse et se lais- 
sent diriger par respect et par crainte. 
Les olseaux Lui sont assujettis; II a 
recense leurs plumes et leurs bat- 
tements de occur, leur a fourni des pat- 
tes aquatiques et terrestres, a predeter- 
mine leur nourriture et a denombre' 
leurs genres: ceux des corbeaux, des 
faucons. des pigeons et des autruches. 
II nomme chaque oiseau par son nom 
et lui assure sa pitance. 

13- II a cree les «nuages 
lourds» dont II fit tomber leurs eaux 
qu'Il distribue equitablement, en 
abreuvant ia terre aride et en y faisant 
pousser la vegetation. 
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186™ Extraitd'un discours 

ou il parle de 1'unicite' parmi 
un large eventail de sujeis 
concern ant les origines des sciences 

1- Quiconque qualifie Dieu ? 
renie Son unieiti. Celui qui Le 
represente est loin de Le connaiire. 
Celui qui Le compare ne Le designe 
point. Celui qui Le demontre et se Le 
represente ne Le vise pas. Tout ce qui 
est cormu par lui-meme est cree et 
tout ce qui n'est pas sa propre cause 
est reflet d'une cause, II agit sans 
aucun instrument et decrete sans idee 
preconcue. II est riche sans connattre 
le profit. 
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2- II agit en dehors du temps et 
sans 1'aide d 4 instruments. Son exis- 
tence precede le temps et le neant, 
loin de tout commencement, Le fait 
de ereer la sensation dans les sens Le 
fait reconnaitre exempt de sens. La 
contradiction entre les choses 
implique qui! n a pas de pair. II 
opposa la lumiere aux tenebres, la 
clarte a I'obscurite, la secheresse a 
rhumidite\ ia chaleur au froid, en 
reconciiiant leur contradiction, 
comparant leurs differences, 
rapprochant leurs aspects eloignes et 
distiriguant entre leurs aspects 
homogenes. 

3- II n'est borne par aucune 
limits et n'est denombre par un calcul 
quelconque. D' ail leurs, les outils se 
limitent et les machines sont corn- 
parables entre dies. La preposition 
«depuis» ne saurait limiter le debut de 
Ses actions. L'adverbe «peut-etre» 
n'accompagne aucun de ses actes. La 
partkule de supposition «si ce n 1 etait» 
ne limite pas Sa perfection, 

4- A travers les creatures, le 
Createur S'est laisse pressenti par la 
raiser* et S'est refuse aux regards. Le 
mouvement et I'irnmobilite sont deux 
notions qui ne s 1 y appliquent pas, car 
comment serait-il scum is a Son ceuv- 
re?... S1I en etait autrement, II aurait 
des essences distinctes, une quiddite 
partitiormee, une etemite sujette a des 
notions temporaires comme «avant)> 
et «apre-$» et une nature qui tend a la 
perfection! 

5- Alors* It participerait a la 
qua lite* des etres crees, serait devenu 
un signe au lieu d'etre une reference 
et aurait perdu son caractere divin qui 
ne saurait &re affect^ par aucune 
chose. 
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6- II est immuable, kernel, 
sans fin- II n'engendra pas pour Store 
engendr£ et t par consequent, limits. 11 
dedaigne avoir des enfants et est trop 
pur pour toucher des femmes. La 
faculte imaginative ne L'atteint pas 
pour L'evaluer, les inteUigences sont 
incapables de Le concevoir pour Le 
decrire, les sens ne Le percoivent pas 
pour Le sentir, les mains ne Le 
touchent pas pour Le sentir. 

7- II ne change point d'etat 
d'apres les changements des circons- 
tances. Ni les nuits, ni les jours ne 
L'usent; ni la clart£, ni les tettebres ne 
Le changent. 11 n'est pas descriptible 
par les parties d'un ensemble, ni par 
les organes et les membres, ni par 
aucun accident, ni par reference aux 
autres ou aux parties, 

8- On ne peut dire qu'IJ a une 
limite, une fin, une cessation ou un 
but, que les choses Le contiennent 
pour Le rehausser ou Tabaisser et que 
quelque chose Le porte pour L'in- 
cliner ou L'equilibrer. II n'est 
inherent aux choses pas plus qu'Il 
n'en est exterieur. II se communique 
sans qu'Il ait une gorge ou des luettes. 
II entend sans fentes [tforeilles] ni 
organe. II dit mais ne prononce pas, II 
retient mais n'a pas de memoire et II 
veut sans avoir une intention. 

9- II aime et exprime son 
contentement sans denoter une fai- 
blesse, et halt et se met en colere sans 
difTiculte. II dit a ce qu'Il veut creer; 
«soit!» et cela est, sans emettre une 
voix qui tape ou un appel qu'on 
entend. Sa parole -qu'Il soit loue- est 
un acte qu'Il a Lui-meme cree' et 
repr&ente' et n'etait pas existant avant 
qu'il ne l'eut cree", car si sa parole 
pouvait exister eternellement elle 
serait alors un second dieu. 
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10- On ne peat dire de Dieu 
qu'll fut un temps ou 0 n'existait pas, 
sinon Lui sera applique fattribut de 
contingence et il try aura pas entre 
Lui et la creation de difference et II 
n'aura pas de superiorite sur elle. 
A lore, le Createur sera sur le meme 
pied d'egaJitS avec la creature et le 
maltre d'teuvre egalera Tosuvre. Dieu 
crea les creatures sans modele 
preexistant et ne recourut a aucune de 
Ses creatures pour L'aider, II fornia la 
terre et la soutint sans effort et Hns- 
talla sans supports qui 1'appuient U la 
rendit relractaire a toute deviation, a 
tout morceUement et a toute coupure. 

11- U ancra ses montagnes et 
ses monticules, fit jaillir ses sources 
et fendit ses valines. Son osuvre ne fut 
ni faible, ni fragile, car II la maintient 
par Sa puissance et Sa magnificence, 
etarst donne" qu'll cormatt tout ce 
quelle contient et trartscende tout ce 
qu'il y a en elte par Sa majeste et Sa 
force. Rien sur la terre ne Lui 
echappe; tout Lui est accessible et II 
devance tout ce qui est rapide, II n*a 
pas besoin de eeux qui detiennent des 
biens, car toutes les choses Lui sont 
soumises, s*inclinant humblement 
devant Sa grandeur et ne pouvant fuir 
de Sa puissance en devenant inacces- 
sibles a Ses faveurs ou a Sa disgrace. 

12- Dieu n'a pas de 
semblable qui rggalise... C'est Lui 
qui an&ntit la terre apres son 
existence... Et son an^antissement 
n'est pas plus merveilleux que sa 
creation. Si tons les animaux, y 
compris les oiseaux, les betes dam les 
enctos ou dans les paturages, avec 
tawtcs leurs especes et leurs genres, 
qu'iis soient intelligents ou abrutis, si 
tons se mettaient d'accord pour cr£er 
mb moustique, Us n*y arriveraient pas 
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et ne sauraient com- ment faire. teur 
intelligence et leurs facultis seraient 
egarees, mcapables, impuissantes; 
dies arrSteraient toute tentative de 
creation, reconnaissant leur incapacity 
de creer ou d'an^antir le plus petit des 
insectes. 

13- Apres ran^antissement du 
monde, Dieu redeviendra absolument 
seul, comme c'etait le cas avant la 
creation, et il n'y aura alors ni 
moments, ni temps, m lieu 9 ni espace, 
ni termes fixes, mi instants, ni annexes, 
ni heures. Rien que Dieu seul, 
l'Unique, ie Dominateur supreme 
auquel revierment toutes chcses dont 
T existence a commence malgre 
etles et Taneantissement aura lieu 
sans resistance. Si le monde pouvait 
se refuser a la puissance divine, il 
derneurerait etemel, ce qui n'est pas le 
cas. 

14- La creation de n'importe 
quelle creature n"a coute rien a Dieu 
et n'a pas 6te pour Lui une charge. II 
n'a pas cree pour consolider Sa 
puissance, ni de peur de disparition ou 
de diminution, ni pour s'en aider 
centre un autre, ni pour se proteger 
contre Pattaque d'un adversaire, ni 
pour etendre Son empire, ni pour 
associer d'autres a Son Royaume, ni 
pour faire face a la solitude. 

15- Puis Dieu aneantira le 
monde apres I 'avoir cree, nor) parce 
qu'H se lasse de sa direction, ni pour 
avoir le repos en se debarrassant 
d'une charge. La lorigue duree du 
monde ne Le d^goute pas pour qull 
se presse a Taneantir. Dieu, qull soil 
loue\ amenagea le monde par Sa 
delicatesse, le dirigea par Son ordre, 
le perfectionna par Sa puissance, puis 
te renouvellera apres son anean- 
tissement sans qu'Il en ait besom, 
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sans se faire aider, sans le besoin de 
ptsser de Hsolewent a Petat de 
compagnie, de P ignorance et de 
Paveuglement a la poursuite de la 
connaissance, de la pauvrete et de 
l'indigence a la richesse et a 
Pabondance. et de Petal 
d'avilissement a celui de grandeur et 
de puissance. 



188- Extrait d'aii discours 
oh II reeommande la piete 

1- O gens, je vous recommande 
la crainte de Dieu. Louez-Le 
beaucoup pour ses bienfaits. Ses 
graces et Sa generosite. Nombreuses 
sorit Ses graces et Sa misericorde 
envers vous! Vous Lui avez montre - ce 
dortt vous ave2 honte et 11 vous a 
couvert; vous avez merits d'etre 
corriges et 11 vous a donne un delai! 

L a.. m ort 

2- Je vous recommande de 
penser a la mort et de rven etre pas 
imp insoueiants. Comment etre 
inattentif face a elle qui ne vous 
neglige pas et s'enhardir centre Celui 
qui m vows accorde pas un long 
delai?! 11 vous suffit de m&iiter ceux 
qui &nl tit tramportes, sans monmres, 
a lews tombes, ou on les fit deseendre 
malgre eux, comme s*ils n'etaient pas 
parmi les constructs urs de ce monde 
el comme si r autre monde demeure 
leurs demeuresl 

3- La ou lis vivaient est devenu 
un lieu desolation, et ce qui etait 
jwur cux un lieu de desolation est 
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devenu leur derneure. lis se sont 
appliques a des affaires qu'ils vien- 
nent de quitter et ont perdu le lieu de 
leur destination. lis ne peuvent pas 
changer l'etat de p€cH on Us se 
trouvaient lors de leur mart et sont 
incapables d'augmenter le bien qu'ils 
avaient fait. lis s'etaient entres en 
rapports intimes avec la vie terrestre a 
laquelle ils s'&aient fies } mats celle-ci 
les a trompes et les a renverses avec 
violence. 



L*acc61eratkm du temps de 
la mort 

4- Allez de I'avant - que Dieu 
vous fait miseYicorde- pour cons- 
truire les foyers que vous avez desire's 
et auxquels Dieu vous a appeles pour 
les construire. Demanded l'accom- 
plissement des graces de Dieu en Lui 
obeissant avec patience et en evitant 
de Le desob&r. Car la vie future ne 
tarda pas a venir: les heures du jour se 
succedent, rapidernent, de rneme que 
les jours du mois, les mois de Panned 
et les annees de l'&ge! 



190- Extrait d'un discours 

ou il rend grace a Dieu, loue 
Son Prophete et preche la piete 

Grace a Dieu 

1- Grace a Dieu pour Ses 
bienfaits. Je demande Son aide pour 
que je me charge dignement 
d'etablir Ses droits, Lui dont les 
troupes sont puissantes et la gloire est 
grande. 
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Louange da Frephete 



2- J'atteste que Mouhammad 
est Son serviteur et Son Envoye qui a 
appele a Son Qbeissance et a lutte en 
faveur de Sa religion, nan detoume 
par ceux qui s'etaient- reunis pour le 
diserediter et pour etouffer sa lumiere. 



Freehe de la piete 

3- Ayez recours a la crainte de 
Dieu, elle est un refuge de grande 
valeur. Devancez la mort par de bon- 
nes actions et prepares- lui le terrain 
avant son arrivee. La fin de la vie est 
la Resurrection des morts: cette verite 
suffit pour precher les intelligents et 
dormer une le$on aux ignorants! 

4- Mais avant d aiteindre cette 
fin il y a ce que vous savez: Petroites- 
se des tombes, la grande et triste 
desesperance, la prevision des 
ehatirnents a encourir lorsqu'on se 
trouve dans le Barzakh [limite entre la 
vie tercestre et celle de rAu-dela], les 
crises de pewr, I'ecrasement des cotes, 
la surdity de foufe, les tenebres du 
torn beau, la peur des prornesses et 
1'anx.iete du torn beau ferm£ par une 
gr&nde pierre. 

5- Craignez Dieti, 6 servfteurs 
de Dieu. La vie vous mene dans le 
chemtn de ceux qui vous ont 
devances. et vous etes lies a 1'Heure 
qui pmmt venir vers vous avec ses 
"approcher avec ses indices et 
vous attend sur son cheniin. Cest 
comme si I'Heure arriverait avec ses 
seismes et ses poids lourds, et com- 
me si le monde disparaitrait avec ses 
habitants qu'il projette loin de lui. 
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6- La vie terrestre est semlable 
a un jour ou un rnois du passe. Ses 
nouveautes sont devenues de vieux 
accoutrements, et ses choses 
precieuses sont alterees et mauvaises, 

7- Vous vous trouverez dans 
une situation extremernent penible, 
entoures d*equivoques terribtes, d'un 
Feu insatiable, ou Pon crie a voix 
stridente, ou les flammes sont eblouis- 
santes, les cre>itements effervescents, 
la chaleur ardente, ['extinction loin- 
taine, la combustion tres forte, les 
menaces terribles et les abimes tene- 
breux insondables, un Feu dont les 
pourtours sont mysterieux, les 
marmites sont flamboyantes, et la 
douleur qui en requite est affreuse. 

8- «Et ceux qui avaicnt 
micru seront conduits par growpe a 
1'Eb- fer» (Les Groupes, 71). Mais 
ceux dont les actions dans ce monde 
etaient vertueuses et les yeux 
pleureurs, ceux dont les nuits etaient 

comme le jour a force 
d' humiliation et de repentir et dont 
les jours etaient sombres comme [a 
nuit par ascetisme et rejet des 
jouissances, ceux-ci seront sauves du 
chatirnent, imblamables et epargnes 
par le Feu ; leurs demeures seront 
tranquilles et ils seront satisfaits de 
leur sejour kernel Dieu leur fit le 
Paradis un lieu de retour et de 
recompense, un lieu qu'ils ont merite 
pour s'y rejouir toujours, 

9- Ayez des dgards, adorateurs 
de Dieu, a tout ce qui vous fait gagner 
et aceourez vers vos termes par vos 
[bonnes] actions; car vous etes lies 
par ce que vous aviez fait auparavant 
et vous 6tes des creanciers auxqueis 
F argent prete sera rendu. Vous n'avez 
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pas hesoin de presenter des recus, car & ^ j LeUs^ JicU*j 

Dieu vous releve de vos chutes. Qu'O 

nous conserve, vous et moi, dans Son • 4£ * u> "j 
obeissance et celle de Son Envoye, et 
qu'H nous pardonne a tous gr&ce a Sa 
misericorde. 



1 0- Tenez-vous cois et patients 
dans votre malheur. Ne rerauez ni vos 
mains ni vos epees selon le desir de 
vos langues* et ne vous hatez pas taut 
que Dieu me vous presse de le faire. 
Car quiconque meurt sur son lit tout 
en connaissant le droit de son 
Seigneur, celui de Son Envoye et 
celui des gens de sa Maison, est un 
martvr auquel Dieu reserve sa 
recompense pour ses bonnes 
intentions qui tiennent lieu du fait de 
tirer sort epee. Certes, toute chose a un 
terme plus ou mo ins long. 
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191- Exlrait d'un discours 

oil il glorifie Dieu, loue Son 
Prophete et reeommande l'asc&e et 

la piete 

1- Gloire a Dieu dont la 
louange est repandue dans la 
Creation, les armees victorieuses et la 
magnificence Crariscertdante. Je Le 
remercie de Ses graces et bienfaits 
enormes; Sa man- su6tude nous 
octroie le pardon, Sa justice est 
patents dans tous Ses jugements, Sa 
connaissance englobe tout ce qui $e 
■passe et s'est passe; par Sa Science 11 
a zrM les etres qu'II a formes par Sa 
Sagesse, sans imitation ni 
apprentissage, sans suivre l'exem- le 
d'un artisan sage, sans commettre 
d'erreur et sans la presence d'une 
fouk. 
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Le plus grand des prophetes 

2- Etj' attests que Mouhammad 
est Son Serviteur et Son Messager 
qu'Il a envoye* lorsque les hommes 
vaguaient dans J'erreur et s'gitaietit 
dans I' incertitude, guides qu'ils 
etaient par les brides de la perdition et 
dont les coeurs Etaient voiles par la 
confusion. 

Recommandation de ^abstinence 
et la piete 

3™ Adorateurs de Dieu! Je vous 
recommande de cramdre Dieu par 
devoir. Demandez-Lui de vous don- 
ner la pi&e" qui vous aldera a avoir 
Dieu pour lot: elle est aujourd'hui 
votre refuge et votre cuirasse et sera 
demain la voie vers le Paradis. C'est 
une voie manifeste; celui qui la suit 
est gagnant car elle est deposee chez 

4- La piete s'est offerte aux 
nations passees et antiques qui en 
eurent besoin lorsque Dieu recupera la 
vie qu'Il leur avait donn^e et deraanda 
compte de leurs actions. Rares etaient 
ceux qui Pavaient acceptee ettenue en 
consideration. Cette minorite a ete 
specifies par Dieu lorsquMI dit: «un 
petit nombre de mes serviteurs sortt 
reconnaissaiits>K 

5- Ernpressez-vous d'ecouter 
les directives de la pi£te\ msistez pour 
T avoir cornme lot, laissez-Ia succeder 
a vos actions anterieures par les- 
quelles vous avez enfreint la volonte 
de Dieu. Reveillez-vous par la pi&e, 
passez votre journee en sa compagnie, 
sentez-la dans vos cceurs, lavez vos 
pecfies, remecliez vos maladies et 
affrontez la mort par elle. Tirez les 
lecons de ceux qui l'ont perdue et ne 
laissez pas les pieux tirer des lecons 
de votre mauvaise conduite. 
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$- Protege? la pi6t£ et qu'elle 
soil \otre rempart. Eloignez-vous du 
mo ride et aspirez a I'Au-dela. N'abais- 
sci pas celui que la piete a releve et 

m relevei pas celui que ie moride a 
releve. 

7- Que le feu follet de la vie 
terrestre ne vous eblouise; n'ecoutez 
pas ses paroles; ne repondez pas a ses 
cris; m vous eclairs pas par ses 
turmeres; ne vous laissez pas seduire 
par ce que la vie contient de precieux 
Car son eclair est trompeur, ses 
paroles mensongeres, ses biens pil- 
les, ses tresers voles. Elie ressemble a 
um eourtisane exMbitionniste, a une 
mule tetue; elk est mensongere, per- 
flde, ingrate, entetee, tendendeuse et 
agitee; die renie ses ptomesses et se 
detourne de ses amis. 

S- Son etat est mutable, sa 
violence sismique, sa puissance 
humiiiante, son serieux cormque et sa 
superiorite est inferiorite. La vie ter- 
restre est une demeure de guerre, de 
vol, de pillage et d'aneantisse- 
ment. Ceux qui $y aftachent s'agjtent, 
affrontent la mort pour suivre ceux 
qui les ortt devanees et se separer des 
autres. 

9- Les hommes sent perplexes 
devant les vicissitudes de la vie et 
sunt incapables de les fuir. En vain 
cherchent-ils a lui faire des 
reclamations, lis sont livres a 
rcnnemi par leurs abris r chasses par 
leurs maisons, fatigues par les 
tentatives de fuir: ci-gft un survivant 
biess6, un corps egorge, de la chair 
ecorchee, du sang verse; id on voit un 
mort qui mord ses mains, uri autre qui 
applaudit ou un troisieme 
receroqueville, Parmi les vivants, 
voici un qui se blame, un autre qui fait 
defection, Pas d'echappatoire! Partout 
le mal et !a vilainie du monde. 
«H£las! II n'est plus temps 
d'lctoppet !i* (Sad, 3). 
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10- Loin de vous, ce spectacle! 
Moments revolus! Et la vie continue 
son cycle a sa guise, «Ni le ciel* ni la 
terre ne les pleurerent et ils 
o*eure»t aucun delai» (La Kumee, 
29). 

192- Extrait d un disco urs 
sur le mepris 

qui contient le blame d*lblis 
le maudit pour son orgaeil et son 
refus de se prosterner devant Adam 
et pour avoir et£ le createur de 
P esprit de parti et de colere. 
L'orateur y avertit les gens de ne 
pas suivre la vote d*Ibiis» 

1- Louange a Dieu qui s'est 
vetu de la Puissance et la Grandeur 
reserve a Lui sans Ses creatures... 

2- Dieu a reserve la 
malediction a toute creature qui 
pretend voler Sa puissance et Sa 
Grandeur. Puis II a eprouve Ses 
Anges rapproches de Lui, pour y 
distmguer les humbles des arrogants. 
Alors, II leur dit -qu'Il soit loue car II 
comiait les secrets des cceurs et les 
mysteres de PAu-dela; «Je vais creer 
d'argile un etre h amain* Quaad Je 
Paurai Men formS et lui aurai 
insuflte de Mem Esprit, jetei-vous 
devant lui, prosternes. Alors tous 
les Anges se prosternerettt, a 
Perception d*Iblis» (Sad, 74) qui se 
chauffa de colere, se declara fler de 
par son origins [feuj pour laquelle il 
prit parti, 

3~ Cet ennemi de Dieu est 
l'imam des partisans achames, Pan- 
c&re de$ orgueilleux, celui qui £tablit 
la base du sectarisme et porta 1' habit 
de Porgueil apres avoir jet^ le masque 
de 1* humiliation. 
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4- Ne voyez-vous pas comment 
Dieu humilia cet orgueilleux, le ren- 
dant vaincu dans ce monde et lui 
prfiparant un Feu eterael? 

Dku enrouve Ses creatures 

5- St Dieu avail voulu crier 
Adam a partir (Tune lumiere dont la 
lummosite eblouit les regards et la 
beaute ebahit les coeurs, ou a partir 
d'un parfum dont la iragance stupefie 
Podorat, U I'aurait fait. Aiors, les cous 
semientt restes inclines devant Adam 
et il n'y aurait pas eu certe epreuve 
pour les Anges, 

6- Mais Dieu - qu'il soil loue- 
epreuve Ses creatures pour en faire 
tine distinction nette entre les 
orgueilleux ceux qui Lui sont 
soumis. 

La quefe tTexemple 

7- Tirez le^on de la facon dont 
Dieu traita Iblis, en detruisant sa 
tongue eeuvre et ses efforts scalenus 
durant une seule heure, alors qu'il 
avait <tej& adore Dieu pendant six 
milie am -satis que nous puissions 
s&voir si ce sont des annees terrestres 
ou celestes. 

Mise m gardi eontre Satan 

8- Alors, qui pourrait done 
commenre la meme desobeissance et 
vechapper du chatirnent divin? Non, 
Dieu ne permettrait pas a un humain 
tferttrer dans le Paradis s'il avait 
commis une faute pour laquelle II eit a 
cIusmS un ange! Son jugement 
n'etabfit pas de difference entre les 
gens du ciel et ceux de la terre. 
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Aucune derogation n'a 6x6 faite par 
Lui pour qu'une creature commette un 
acte interdit & toutes les autres. 

9* Tenez-vous sur vos gardes, 
adorateurs de Dieu t contre Son en- 
nemi qui vous contaminerait de son 
mal, vous troublerait par sa sol- 
icitation et vous investing par 
Sa cavalerie et ses adeptes, Par rnes 
jours! [1 a prepare sa fleche mettaeari- 
te, apprete son arc a Pextreme pour 
tirer de pres sur vous, II dit; «0 mon 
Seigneur, parce que Tu m'as induit 
en erreur, eh bleu je lewr etijoliverai 
la vie sur terre et les egarerai to»s» 
(' Akffijr, 39). II dit cela en supputant 
un Au-dela lointain et en emettant des 
conjectures erronees, 

10- Ses dires ortt 6t& 
confrrmes par Jes colereux, les 
sectaires farouches et les cavaliers de 
Porgueil et de (Ignorance 
preislamique. Quand une faction 
dVntre vous qui lui etait rebelle s'est 
mise sous sa conduite, i! s'enhardit 
contre vous et vous exposa an grand 
jour ses secrets qu'il avait auparavant 
cache's, 

1 1- Son emprise sur vous se 
raf- ferrnit; il elanca ses troupes vers 
vous pour yqus precipiter dans les 
trous du mepris, vous flanquer dans 
les gouffres du meurtre, vous couvrir 
de plaies mortelles, crever vos yeux, 
vous egorger et casser les narines, tout 
en visant les points vitaux; enfin, pour 
vous mener par le bout du nez vers le 
Feu qui vous est prepare. 

12- Ce faisant, il est devenu 
plus dangereux pour votre religion et 
votre vie terrestre que ceux qui sortt 
vos ennemis et contre lesquels vous 
vous ates rassembies, Dirigez done 
votre courroux contre lui et mettez un 
terme a ses agissements! 
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13- Je jure par Dieu qu'il s'est 
vant£ d'etre superieur a votre anc£tre 
[Adam] et vous a meprise en dif- 
famant contra lui. 11 a lanci ses 
chevaux contre vous et s'est 
embusques dans vos chemins avec ses 
partisans qui vous chassent partout et 
s*attaquent & vous pour vous couper 
les dotgts. Aucune de vos ruses ne 
vous defend* aucune energie n'est 
apte a le retenir tant que vous etes pris 
dans un tourbillon d'avilisssement, un 
cercle d'angoisse, une enceinte de 
mort et une campagne daneantis- 
sement, 

H- Eteignez les feux du 
sectarisme et de 1'ignorance qui se 
cachent dans vos ccrnrs. Un 
musulman ne doit s'effaroucher que 
contre I'orgueil de Satan, son 
arrogance, sa presomption et ses 
tentations. Mettez sur vos tetes la 
couronne de Phumilite, et enlevez de 
vos cous celle de I'orgueil que vous 
foulerez au pied, Faites de Sa modestie 
votre arsenal de combat entre vous et 
votre ennemi Iblis et ses troupes, 

15- Dans chaque nation, Iblis a 
des soldats, des collaborateurs, des 
fantassins et des cavaliers. Ne soyez 
pas comme est orgueiileux qui 
d6daigne son frere non a cause d'un 
merite quelconque lui octroye par 
Dieu, mais parce que Porgueil lui a 
inspire rinimitie de Penvie, le cour- 
roux a incite en lui le feu de la colere, 
et Satan a msuffle dans son nez le 
vent de Parrogance, qui lui causera 
des remords et lui fera porter tous les 
crimes jusqu*au Jour de la Resur- 
rection. 

Mis en garde contre 1'nrg npil 
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votre iniquity, seme* le desordre dans 
la terre, explicitement comme en- 
nemis de Dieu et des croyants 
auxquels vous avez annonce" la guerre. 
Par Dieu et pardi! Quelle colere et 
quelle morgue digne de ia periode 
preislamique! Elles f&condent la haine 
et constituent le souffle du diable par 
lequel il a trompe" les nations 
precedentes et les siecles revoius. 

17- Ceux-ci se sont evanouis 
dans les tenebres de 1" ignorance et 
dans les gouffres de Perreur ou Satan 
les a conduits apres qu'ils lui ont livre 
leurs renes. Durant des siecles ks 
cceurs des hornmes ^talent attaches 
aux directions de Satan, et la morgue 
n'a cesse de deranger leurs poitrines. 

Mise en garde contre Pobeissance 
des arrogants 

18- Ayez bien garde d'ob&r a 
vos seigneurs arrogants qui se sont 
enorgueillis et se sont souleves au- 
dessus de leur valeur reelle et de leur 
lignage, en rejetant le tort sur leur 
Seigneur et en nlant ce qu'U leur a fait 
de bien, en contestation de Ses 
jugements et en revocation de Ses 
graces. 

19- Ceux-ci sont les 
fondements de base du sectarisme, les 
soutiens des piliers de la discorde et 
les epees qui rival isent de gloire les 
unes avec les autres cornrne au temps 
de la periode preislamique. 

20- Craignez Dieu, ne 
contredites pas les graces qu'II vous 
octroie et ne soyez pas jaloux les uns 
des autres a cause de Sa generosite. 
N'ob&ssez pas aux pretentieux qui 
vous souillent alors que vous etes 
purs, qui vous contaminent alors que 
vous Stes sains et qui entachent vos 
verit.es de leurs mensonges. 
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21 - Ceux-ci sont a la base de la 
debauche et a Padjonction de r in- 
gratitude. Iblis s'en est servi comme 
des montures de Perrance, comme des 
troupes qu'il lance a Passaut des 
hommes, et comme des interpretes par 
la langue desquels il parle, et ce pour 
voler vos intelligences, entrer dans 
vos yeux et souffler le mal dans vos 
esprits. II vous a retidus comme la 
cible de ses fleches, le piedestal ou il 
se tient et la prise de sa main. 
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L'eacemple des geias d'aataa 

22- Tirez une lecon de ce que 
ks nations atrogantes, anterieures a 
vous, avaient subi de la part de la 
Puissance de Dieu, de Ses attaques, de 
Ses charges et de Ses cbatiments. 
Considered comment les morts gisent 
joues et flancs par terre. Demandez k 
Dieu de vous secourir contre les 
dangers de 1' arrogance autant que 
vous lui demandez de vous prot^ger 
des vicissitudes du temps. 

23- Si Dieu avail peranis 
1'orgueil a Tune de ses creatures, il 
aurail commence par le permettre a 
Ses propWtes et Ses elus. Mais, gloire 
k Lai, II leur fit detester 1'orgueil et se 
plut a leur humilite. Et eux se pros- 
temerent front contre terre, se conv 
porterent avec modestie et affabilite 
en vers les croyants et etaient des gens 
faibles. 

24- Dieu les eprouva par la 
faim, les peines, la peur et l'angoisse, 
et ce pour faire ressortir leur valeur. 
We croyez pas que le tiornbre des 
enfants et Pabondance des biens sont 
des signes du comcntement divin: ils 
sont piutot un appel a la tentation; par 
contre, la penurie dans ce domaine 
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constitue une epreuve. N'a-t-H pas dit 4 
gloire a Lui: «Peti$ieiit-il$ que ce que 
Nous leur aeeordons. en biea et en 
enfants, [so it une avarice] que Nous 
Nous empressons de leur faire sur 
les biens [de la vie future]? Au 
contra ire, ils nt'en sont pas cons- 
eients» (Les Croyants, 55-56). Dieu 
confronte ses creatures orgueilleuses 
avec Ses elus qui sont des faibles a 
leurs yeux. 
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L'humilite des Prophetes 

25- Moise bin Irrtran et son 
frere Haroun -que la paix soit avec 
eux~ se presentment devant Pharaon, 
portant des chemises en lame fendue 
sur le devant et tenant a la main des 
batons- lis lui assurereni la con- 
tinuity de son regne et la perennit^ de 
sa puissance, a condition de se 
sournettre a Dieu [devenir musul- 
man]. II dit : «West-il pas etormant 
que ces deux types me posent des 
conditions pour la continuite de ma 
puissance et de mon regne, alor$ que 
vous voyez dans quel etat de pauvrete" 
et de bassesse ils $e trouvent ? Peut- 
on leur faire porter des bracelets 
d'or?» 

26- Or, il avait dit cela par 
respect pour I 'or et son entassement et 
par mepris pour la laine et le fait de 
s'en habiller! Si Dieu avait voulu 
ouvrir a Ses Messagers, Jors de leur 
mission, les tresors en or pur et en 
veiries et les plantes des jardins, les 
faisant accompagner des oiseaux du 
ciel et des betes de la terre, II Paurait 
fait, Et s'll 1* avait fait, il n'y aurait 
plus d'epreuves et, par consequent, 
plus de recompense et plus de 
nouvelles de leurs missions. 
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21- A lots, ceux qui avaient 
accept^ n'auraient pas merite le 
salaire de ceux qui avaient ete~ mis a 
Fepreuve; les croyants n'auraient pas 
merite la recompense des gens de 
bien, et les noms auraient perdu leurs 
sens. Mais Dieu f qu'Il soit loue f a 
rendu Ses Messagers forts dans leurs 
resolutions et faibles en apparence, 
mais dot^s d'une sobriete qui remplit 
les coeurs et les yeux de richesse, et 
d'une pauvrete qui remplit les yeux et 
les ou'fes de nuisance. 

28- Si les prophetes disposaient 
d'une force inattendue, d'une puis- 
sance inattaquable et d'une honneur 
vers laquelle tendent les cous et sont 
attires les hommes, il serait facile h 
ceux-ci de tirer une le^on et de 
s'eloigner de T arrogance; ils auraient 
cru par peur coercitive ou par 
inctinaison inherente, et alors tous 
auraient ies memes intentions et tous 
se partager&tent les benefices. 

29- Mais Dieu» qu'Il soit loue, 
a voulu que ie fait de suivre Ses 
Messagers, de croire en Ses Livres, de 
s'humilier devant Sa face, d'obeir a 
Ses ordres et de se soumettre a Sa 
volenti soit un fait motive par Lui 
seul, sans etre alteie par aucun autre 
motif. Or, plus la mise a l'epreuve est 
dure, plus la recompense sera grande. 

La Ka'ba sacree 

30- Ne voyez-vous pas que 
Dteu, qu*ll soit loue\ a mis a fepreuve 
les premiers hommes, depuis Adam - 
que les prieres de Dieu soient sur lui— 
jusqu'aux demiers de ce rnonde, par 
des pierres qui ne font ni mal ni bien, 
qui ne voient ni n'entendent point, en 
en faisant Sa Maison sacree qu'Il a 
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edifice pour les hommes et piac6e 
dans le Hen le plus raboteux, le moms 
fertile et etendu; entre les &sp6rit6s 
des montagnes et la mollesse des 
sables, ou les sources sont rates et 
maigres en eau, et les villages isolSs 
et non aptes a Clever des earned ins, des 
bovins et des caprins? 

31- Puis Dieu ordonna a Adam 
et a sa descendance de dinger leurs 
pas vers cette Maison qui devint un 
lieu destine a leur repos et a leur 
rencontre apres leurs voyages, 
Depuis, les coeurs des homines 
aspirent vers la Ka'ba, des hommes 
venant de lieux lointains, arides et 
pleins d'asp&rites, et aussi des lies 
isolees au milieu des oceans. 

32- Ces hommes agitent leurs 
epaules avec humilite pour clamer la 
gloire de Dieu. lis trottent dans la 
poussiere, delaissant derriere eux 
leurs habits, laissant leurs cheveux 
6par$ pour rendre laid leur physique 
ordinaire... 

33- „.De quelle rude epreuve, 
quel examen et quelle experience 
Dieu les afflige, comme cause de Sa 
Misericorde et relais vers Son Paradis. 

34- Si Dieu avait voulu mettre 
Sa Maison sacree et ses insignes 
grandioses entre des jardins et des 
rivieres; dans des plaines ou des terres 
planes ou abondent des arbres aux 
fruits a portee de la main; parmi des 
constructions et des villages 
avoisinants ou abondent les terrains 
de ble, les vergers verts, les 
carnpagnes environnantes et les 
terrains vagues; entre des jardins 
splendides et des routes animees, 
alors la recompense serait amoindrie 
en fonction de la faible epreuve. 
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35- Si les foiidations sur 
lesquelles repose la Maison de Dieu 
partaient des pierres precieuses : des 
erneraudes vertes, des hyacmthes 
rouges et des blocs de lumiere, cela 
await diminue le doute dans les ames f 
aftaibli le combat des hornmes contre 
Iblis et annule Pentre-choquement de 
leurs soupcons. 

36- Mais Dieu eprouve ses 
adorateurs par des calamites de dif~ 
ferentes sortes, exige qulls Lui 
rendent un culte par des efforts varies 
et leur fait souffrir des desagrements 
multiples, pour extirper I'orgueil de 
leurs coeurs et y faire installer 
fhumilite, afin que tout cela les mene 
aux pontes de Ses graces et leur fait 
profiler de Sort pardon. 
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Pe la priere et dm ieune 

37- O Dieu! Combien Tu 
Tappretes a chatier I'lniquite, Tu 
accordes un terme a la sale injustice et 
Tu dormes urte suite nefaste a 
l'orgueilleux! L'orgueil est le plus 
grand piege et stratageme d' Iblis, par 
lesquels i! attaque les coeurs des 
homines avec Pefficacit6 du veitm 
mortel. Cependant, ce piege est 
inefficace, et chez le savant et chez le 
pauvre en haiUon, parce que Dieu a 
protege ses adorateurs croyants par les 
prieres, la Zakdi [dimes et aumones] 
et l*epreuve du jeune dans les jours 
presents, et ce pour apatser leurs 
membres, faire abaisser leurs yeujc, 
attendrir leurs ames, apaiser tes desirs 
de leurs cceurs et en chasser TorgueiL 

38- La priere pousse le croyant 
a appliquer son visage et ses membres 
les plus nobles sur le sol, par 
modestie. De m£me, le jeune fait 
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colter I'estomac du jeuneur a son dos, 
tandis que la Zakdt distribue les 
produits du sol el d'autres biens entre 
les mise>eux et les pauvres, 

Les vertus des obligations 

39- Sachez que ces actes pieux 
renfermem la repnmande des mani- 
festations de Porgueil et la reprehen- 
sion des expressions de 1' arrogance ! 
j'ai trouve, apres observation, que les 
hommes qui, de part le rnonde, sont 
fanatiques, le sont dans le but de 
duper les ignorants ou pour une raison 
ayartt trait a Pesprit des insens^s 
autres que vous. Vous vous emballez 
pour une affaire dont vous n'avez ni 
les tenants ni les aboutissants. Quant a 
lb I is, il s'&ait acharne centre Adam a 
cause de son origine, I'injuriant pour 
la facon dont il etait forme en disant : 
je suis de feu, alors que tu es de 
glaise. 

La passion des richesses 

40- Quant aux riches des 
nations vivant dans 1' opulence, ils ont 
montre leur fanatisme pour les 
consequences de r opulence en disant: 
«Nous avons davaittage de richesses 
et d'enfants et nous ne serous pas 
chaties» (Sad, 35). 

41- S'il est certamement neces- 
saire que vous preniez un parti, que ce 
soit en faveur des bonnes oeuvres, des 
actions vertueuses et des qualites 
magniflques pour lesquelles se sont 
rivalisees les glorieuses et 
courageuses tribus arabes, avec leurs 
chefs de file dans le domaine des 
bonnes raosurs, des realisations Intel- 
ligentes, des aventures dignes d'eloge 
et des vestiges louables. 
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42- Ayez un interest tres vif 
pour des qualites glorieuses comme le 
bon votsinage, le respect des 
promesses, Pobeissance de la justice, 
le rejet de 1'orgueil, la pratique 
d'aetes meritoires, le refus de ta 
tyrannie, la condarnnation de 
rhomicide, I'equite entre les 
creatures, Passu] ettissement de la 
colere et Pevitement de la corruption 
dans la terre. Tirez la tecon des 
malheurs qui ont trappe les nations 
d'antan a cause de leurs oeuvres 
mauvaises et blamables. 

43- Si vous meditiez les ecarts 
de leurs attitudes durant leur histoire, 
il faudrait que vous reteniez ex- 
clusivement celles qui ont contribue a 
leur progres, eloigne d'eux leurs 
ennemts, assure leur tranquillity leur 
opulence et leur digmte, et ce par le 
fait que leurs membres ont resserre 
leurs liens sociaux, refuse tout ce qui 
mens a leur desunion, comme les 
baines, les rancunes, I'inimite, la 
pusillanimite et la lacheie. 



44- Et puis meditez Petal des 
croyants qui vous ont devances et 
leurs comportements face aux e- 
preuves et aux malheurs. N*ont-ils pas 
ete les plus accables et les plus 
eprouves des adorateurs, et les plus 
demunis en ce rnonde? Les Pea- 
rsons en ont fait des esclaves, leur ont 
inflige les pires des douleurs et leur 
ont fait abreuver la coupe d'amer- 
tume. lis sont restes soumis et 
abaisses, ne trouvant pas un moyen de 
se deTendre et de s'emanciper, 

45- Ayant vu leur patience 
ferine face au mal par amour pour Lui 
et comment ils supportaient ce qui est 
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haissable par p\6\6 envers Lui, Dieu 
substitua le bonheur a leur malheur, 
I'eJevation a leur avilissement et la 
securite" a leur peur, lis devinrent alors 
des rois et des chefs de tribus. Dieu a 
ete" genereux envers eux bien au-dela 
de leur esperance. 

46- Voyez dans quel etat lis 
etaient lorsqu'ils formaient une com- 
munaute unie, lorsque leurs opinions 
etaient concordantes, leurs coeurs 
equilibres et leurs mains liees ensem- 
ble, lorsque leurs epees se 
soutenaient, leurs regards etaient 
clairvoyants et leurs decisions visaient 
un seul but. N'avaient-ils pas ete alors 
rnaftres et rois du monde ? ! 

47- Or, voyez rnaintenam ee 
quMls sont devenus dans leur deca- 
dence, lorsque la desunion remplaca 
l'amitie, que les paroles et les coeurs 
entrerent en contradiction, qu'ils 
perdirent leur unite et se separerent en 
ennemis. Dieu les demunit de la 
pamre de leur dignity et les priva de 
Ses graces. II ne reste plus que leur 
histoire pour servir d'exemple a ceux 
qui veulent bien mediter, 

1/exemple des peuples anciens 

48- Tirez une lecon de 1'etat 
dans lequel se trouvaient les enfants 
d'Isma'il et la descendance d*Ishaq et 
des fils d' Israel, et qui ressemble 
^normement a 1'etat ou nous nous 
trouvons actuellement. 

49- Contemplez leur sort 
lorsqirils etaient desunis et disperses 
sous V emprise des Chosroes et des 
Cesars qui les eloignaient des terres 
fertiles, des eaux de PIrak et des 
regions verdoyantes et les con- 
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tmaient la ou ne pousse que le shik 
[plame mix branchages prepares aux 
vers-a-soie pour y faire Jeurs cocons], 
ou soufflent les vents et regne la 
misery tes laissant dans un 
denuement total et un nomadisms 
caracterise par la presence des betes 
de somme et de chameaux. 

50- Us fwent alors les plus 
m^prises parmt les peuples, les plus 
depourvus d'une vision ou d'une 
cause commune, vivant en marge 
d'une predication qui les unit et d'une 
vie commune dont lis seraient fiers, 
Leur situation etait instable et leur 
multitude dispersed, car leurs mains 
ne tendaient pas vers un but unique, 
lis vivaient dans la disette et 
T ignorance, enterraient leurs filles 
vivantes et adoraient des idoles. lis 
avaierrt rornpu les liens familiaux et 
pratiquaient la razzia. 
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La grace & travers le Prophete 

51- Observez done Y impact des 
graces de Dieu sur eux brsqu'Il leur 
envoya un Messager qui acquit leur 
obeissance a sa doctrine religieuse et 
les remit sous sa predication: com- 
ment la grace repandit sur eux l'aile 
de sa generosite, leur fit couler les 
rivieres de ses bienfaits ; et comment 
la doctrine les engloba unis dans la 
faveur de sa benediction, les menant a 
vivre dans le bien-etre et les rendant 
satisfaits de leur sort. 

52- lis ont mene une activite 
bienfaisante sous 1'ombre d'un 
dirigeant vainqueur, leur vie s'est 
passee sous la protection d'une puis- 
sance vktorieuse et leurs affaires se 
sont favorabtement deroulees sous 
Pegide d'un royaume stable, lis sont 



4i\ h Jl <3r-^ "51 

' t 

CJL>\$ il^uljT iwJjt o^iJ 

SS 3 *-M 'l#*r*> J3 ,J ^> (W 

>* c^l JI«*H <j-klS Qlhl ni 

^3 ^ fl£> ^ .Cob* 

*>* ls^ j5-*V( Q^XUt .jj^jVt uifjJ?! 



273 



devenus maitres du monde et 
souverains des provinces lointaines, 
regnant sur ceux qui, autrefois, etaient 
leurs maitres et leur faisant la loi sans 
qu'on puisse se hasarder contre leurs 
armes ou leurs defense. 



Blame aux rebelled 

53- Cependant, vous vous etes 
rendus desobeissants et vous avez 
ouvert une breche dans l'enceinte 
de Dieu pour retourner a votre 
ignorance preislamique. Car Dieu 
avait encercle la communaute de cette 
nation par les cordes de 1'amitie dans 
laquelle elle se meut et ou ses 
mernbres se refugient Cest un 
cadeau de Dieu dont aucune creature 
ne peut estimer la valeur, car elle 
depasse tout prix et son ambulation 
constitue le plus grand danger, 

54- Sachez qu'apres i' Hegire 
vous etes redevenus des bedouins, et 
apres la coherence vous voila des 
partisans non lies a I'lslam que par le 
nom et ne connaissant de la foi que 
son symbole. 

55- Vous dites: «Nous 
preferons I'enfer a l'opprobre! Cest 
cornme si vous vouliez faire rnarche 
arriere a V Islam pour annuler ses 
interdits et rompre le pacte impose par 
Dieu pour vous proteger et repandre 
la tranquillite parmi Ses creatures. Si 
vous vous nSfugiez ailieurs vous 
seriez combattus par les athees, et ni 
Gab- riel, ni Mikhael, ni les 
Mouhajiroum (les emigrants a 
Medine), ni les Ansars (defenseurs du 
Prophete a Medine) ne vous viendront 
en aide. II ne vous restera 
qu'entreprendre un duel jusqu'a ce 
que Dieu tranche Paffaire. 
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56- Des exemples vous out ete 
exposes au sujet de la puissance des 
coups de Dieu, de Ses bienfaits et de 
Ses engagements. Ne croyez pas que 
le Jour de Son Jugement est tointain, 
que ce soit par ignorance, par pares- 
se ou par desespoir. Car Dieu n'a 
maud it devant vous les generations 
passees que parce qu'elles avaient 
laisse tomber Tordre de faire le 
convenable et d'interdire le 
blamable. II a maudit les pervers pour 
leur d&obelssance et les indulgents 
pour ne s'y etre pas opposes ! 

57- Vous avez coupe vos Hens 
avec I* Islam, detruit ses regies et tue 
ses lots. Quant a moi, Dieu m'a 
ordonne de combattre les gens qui ont 
transgresse et renie les lois et qui 
repandent la corruption sur la terre. 
J*ai combattu ceux qui rompent les 
contrats, ceux qui se devient du 
chemin de la verite; j'ai egalement 
abattu les dissidents et me suis 
debarrasse du diable de la cuvette 
\Viin des chefs Kharijites], victime 
d'un de mes coups qui fit arreter les 
hattemeots de son coeur , Cependant, il 
reste quelques pervers a combattTe. Si 
Dieu m'autorisait, je les detruirais, 
sauf ceux qui se disperseraient dans 
les extremites du pays. 
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La valeur de la Rev elation 



58- J : ai humilie des ma 
jeunesse les grands parrni les Arabes 
et brise !es nobles des deux tribus 
Rabi'a et Mudar. Vous connaissez rna 
position aupres du Messager de Dieu, 
tant par les liens de parent^ que par le 
rang special. J'etais un petit enfant 
lors- qu'il me prenait en ire ses bras, 
me faisait dormir dans son lit, me 
touchait et me faisait sentir son odeur 
penetrant. 
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59- II machait des aliments 
qu'il mettait dans ma bouche. II ne 
m'a jamais entendu mentir ou 
commettre une faute par inadvertence. 
Des qu'il fut sevre, Pun des grands 
anges de Dteu Paccompagnait jour et 
nuit dans le chemin des vertus et des 
bonnes mcsurs. Et je le suivais, 
cornrne le charnelet suit sa mere. 
Chaque jour il me revdlait une qualite 
de ses moeurs et nVordonnait de 
Pimiter. 

60- Et chaque annee il se 
retirait a Hira' [un monticule de la 
Mecque] et j'etais le seul a Py 
accompagner. II n'y avait alors qu'une 
seule maison musulmane ou je 
pouvais m'abriter avec Mouhammad 
et sa femme Khadija. La f je voyats la 
lumiere de la Revelation et du 
Messager et sentais I'odeur de la 
Prophetie. 

61- J'ai entendu le cri de Satan 
lorsque le Prophete recevait la 
Revelation. Je lui dis un jour: O 
Messager de Dieu, qu'est-ce que ce 
cri ? II repond: «c'est Satan qui perd 
Pespoir d'etre adore. Tu entends ce 
que j' entends et tu vois ce queje vois; 
tu n'es pas un prophete et cependant 
tu te trouves dans le cercle du bien». 

62- J'etais avec lui lorsque 
les gens de KoraTcne vinrent chez lui 
pour lui dire : O Mouhammad, tu 
pretends avoir recu une chose ex- 
traordinaire que ni tes ancelres, ni 
personne de ta maison avait pretendu 
auparavant. Nous te posons une 
question a laquelle si tu reponds bien 
devant nos yeux nous connaJtrons que 
tu es un Prophete et un Messager, 
sinon tu seras consider*; cornrne un 
magicien menteur. «De quoi s'agit- 
il?» leur repondit-iL 
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63- lis dirent : tu ordonnes a 
cet arbre de se couper de ses racines et 
de se tenir devant toi. II repondit : 
«Dieu peut tout faire. S'll fait csla 
pour vous, croirez-vous et 
temoignerez-vous en faveur de la 
ve>ite?». Out, rdtorquerent-ils. II dit 
alors: «Je vous ferais voir ce que vous 
demandez, malgre ma connaissance 
que vous ne vous retoumerez pas au 
bien et que quelques-uns parmi vous 
seront jetes dans le putts ancieri [de la 
bataille de Badr] et d'autres 
souieveront les partis contre moi». 
Puis il dit: «6 arbre, si tu croyais en 
Dieu et au Jour du Jfugement, et si tu 
cormaissais que je suis le Messager de 
Dieu, tu devrais te deraciner et te 
mettre entre mes mains, si Dieu le le 
veut». Je jure par Celui qui Tenvoya 
en verite que V arbre sortit de terre 
avec ses racines, en 6mettant un grand 
bruit semblable aux battements des 
ailes des oiseaux, et vint se poser en 
voltigeant entre les mains du 
Messager de Dieu, posant sa grande 
branche sur lui et d'autres branches 
sur moi qui etais a sa droite. 

64- Lorsqults virent cela ils 
dirent, orgueilleux qu'ils etaient: don- 
ne-lui 1'ordre que sa moitie vienne a 
toi et ('autre reste a sa place, ce qui 
fot fait apres Tordre du Prophete qui 
fiit entour6 par ses branches. Et ils 
dirent aussi, athees et arrogants qu'ils 
etaient: ordonne a cette rnoitie de 
revenir a sa place, cornme el(e etait, 
Ce qui fitt fait aussi. 



65- Alors j'ai dit : i] n'y de 
dieu que Dieu ! Je suls le premier 
croyant en toi, 6 Envoye de Dieu, et le 
premier qui avoue que 1' arbre a fait ce 
qu'elle fit, par ordre de Dieu, pour 
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attester ta proph&ie et hausser ta 
parole, lis dirent tous au Prophete : tu 
es plutot un magicien menteur, Men 
leger dans les affaires de sorcellerie ! 
Seulement un jeune comme celui-cl, 
dirent-ils en nVindiquant, peut te 
croire, 

66- te suis un homme que nul 
ne peut critiquer dans les affaires de 
Dieu. Je eompte parmi ceux doni 
Tapparence et la parole sont celles des 
justes qui passent la nuit a m^diter et 
illuminent les autres durant le jour, 
qui tiennent fermement au Coran, 
pratiquent les ordonnances de Dieu et 
de Son Messages ne s'enorgueillis- 
sent, ni trahissent, ni sement point la 
discorde. Leurs cceurs sont au Paradis 
et leurs corps au travail? 
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193- Extrait d'uii diseours 
oil il d£crit les pieux 

1- On raconte qu'im ami du 
Prince des Croyants* du nom de 
Hammam, etait un homme pieux, II lui 
dit; 6 Prince des Croyants, decris-moi 
les pieux comme si je les voyais. 
Apres un long silence, eelui-ci lui dit: 
a Hammam, crains Dieu et fais du 
bien, car Dieu est avec ceux qui Le 
craignent et qui font du bien. 
Hammam ne se contenta pas de cette 
repome et demanda un diseours y ce 
qu 1 'AH fit en disant: 



2- Dieu crea les hommes sans 
avoir besoin de leur obeissance et 
sans craindre leur d^sobeissance, etant 
trartscendant a tout cela. II leur par- 
tagea leur nourriture suivant la place 
ou II les mit Les pieux dans ce monde 
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sent les vertueux: lis disent la verite, 
s'habillent modestement et se com- 
ponent avec humilite. 

3- lis retiennent leurs regards 
de ce qui leur est interdit et limitent 
leurs ouVes a entendre la science qui 
leur est utile, Leur attitude est la 
meme dans Tadversite et le bonheur. 
Si ce rfetait la destines que Dieu leur 
a prescrite, leurs ames aspirant a la 
recompense et craignant le cMtiment 
ne seraient point restees un instant 
dans leurs corps. 

4- Le Createur leur apparatt 
tellement grand que tout autre que Lui 
est si petit a leurs yeux. lis se 
represented le Paradis cornrne s'ils y 
etaient jouissants de ses biens, et le 
Feu comme sMls le voyaient et s'y 
voient en train de subir les tortures. 

5» Leurs coeurs sont tristes mais 
conjurent le mal; leurs corps sont 
maigres, leurs besoms modestes et 
leurs ames chastes. lis patientent 
durant des jours qui leur paraissent 
courts en comparaison du bien-etre 
sans fin qui y succede. C'est un com- 
merce gagnant que leur Seigneur leur 
a facility. Sollicites par la vie 
terres- tre } ils s'en eloignent Retenus 
par elle de force, its s'en sont 
afTranchts. 

6- La rmh, ils se tiennent en- 
semble pour reciter des passages du 
Goran. lis s'en attristent et s'en 
servent comme remede centre leurs 
rnaux. Lorsqu'ils arrivent a un verset 
qui repond a leurs desirs ils s*y 
pSaisent, y aspirant et se le re- 
present devant leurs yeux. Et s'ils 
rencontrent un verset menacant, ils 
I'ecoutent par i'oute de leurs cceurs et 
leur semble que la Gehenne est en 
train de respirer contre leurs oreilles. 
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7- lis ont lataille inclinee; leurs 
fronts touchent la terre, ainsi que leurs 
paurnes, leurs genoux et les pointes 
des pieds, demandant a Dieu de les 
sauver. Durant le jour, ils sent com- 
patissants, savants, justes et pieux. La 
crainte de Dieu les a rendus maigres 
et, a les voir, on les prend a tort pour 
des malades, et quelqu'un de dire; ce 
sunt des fous! 

8- En effet, une id£e force les 
inspire! Les petites actions ne les 
contentetiit pas et les grandes les 
appellant a oeuvrer davantage. Chacun 
d'eux s'accuse d'aller lentement en 
besogne. Si on le felicite, il a peur de 
ce qu'on lui dit et retorque: Je me 
connais moi-meme. Mon Dieu! Ne 
m'en veux pas a cause de ce qu*ils 
disent, rends-itioi tmeilleur que 
V image qu'ils font de moi et pardon- 
ne-moi ce qu'ils ignorent, 

9- Ce qui caracterise Phomme 
pieux. e'est la force de sa religiosity 
sa fermeuS douce, sa foi mebran* 
lable, son gout prononce pour la 
science, son savoir et sa longanimite. 
II est econome dans la prosp&ite, 
humble dans P adoration, patient dans 
la pauvrete, desireux de ce qui est 
licite, actif dans la guidance, me- 
prisant la cupidite. 

10- II accomplit de bonnes ac- 
tions parce qu'il a la crainte de Dieu 
dans le coeur, Sa preoccupation prin- 
cipal, le soir» est de remercier Dieu 
et, le matin, de repeter Son norn. II 
s'endort dans un etat de mefiance, 
craignant la mort subite, et se reveille 
le matin joyeux a cause de la grace de 
Dieu et de Sa misericorde. 

11- Si son esprit lui refuse ce 
qu'il d&este, il ne lui dorme pas ce 
qu'il desire. Sa consolation reside 
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dans ce qui est imperissahle, et son 
abnegation porte sur les choses 
perissables. II allie la clemence a la 
science et la parole a Paction. Tu le 
vois certain dans son esperance. II 
commet rarement des erreurs. Humble 
de eceur, il se contente de peu pour 
vivre. Sobre, il est d*un abord facile. 
Bien attache a sa religion, il a mate sa 
passion et contrdle sa coiere. 

12- Les gens aspirent au bien 
qui! fait et sont surs qu'il ne leur fait 
pas de mat MSme dans son 
insouciance, il est compte parmi ceux 
qui invoquent le nom de Dieu. II 
pardonne a qui lui fait tort, donne a 
celui qui le prive, renoue ses relations 
avec celui qui les romp avec lui. Loin 
de lui tout acte grossier. Ses paroles 
sont courtoises. II ne commet point 
d'actes repressibles. Ses bonnes 
actions sont toujours presentes et il 
toume le dos au mal. II est calme dans 
les toumients, patient dans i'adversite 
et plein de gratitude dans le bien-etre. 

13- U n'est pas injuste envers 
celui qu'il deteste, ni ne commet de 
peche envers celui qu'il airne. 11 
reconnaSt la verite avant qu'un 
temoignage n'en soit doting en sa 
faveur. II ne perd pas les depots qui 
lui sont confi&s, n'oublie pas ce qu'il 
doit s'en rappeler, n'appetle pas les 
gens par leurs sobriquets, ne porte pas 
de prejudice au voisin. II ne se rejouit 
pas du mal d'autrui, ne participe pas a 
IMniquite et ne se devie pas de la 
verity. 

14- Le silence ne Pafflige pas; 
ii rit sans hausser la voix. SMI est lese 
darts ses droits il patiente, laissant a 
Dieu le soin de le venger, I] est en 
combat constant avec ses mauvais 
penchants, mais il vit en paix avec les 
homrnes, Ii soumet aux. epreuves 
pour gagner I'autre rnonde, tout en 
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epargnant les homines des combats 
inteYieurs qu'il se Hvre. II s'eloigne 
des hommes par ascese et continence 
et s'en approche par douceur et bonte\ 
II n'est di pr6tentieux, ni orgueilleux 
dans son eloignement, ni hypocrite 
dans son approche. 



194- Extrait d'uii discours 
oil il deer it Fhypocrite 

1- Adorateurs de Dieu, je vous 
conseille de craindre Dieu et d'eviter 
les gens hypocrites. lis sont datis 
ferreur et le pec he, et amenent tes 
autres a les suivre. Us changent de 
couleur et de parole. lis vous font 
porter de lourds fardeaux et sont aux 
aguets contre vous. 

2- Leurs cceurs sont malades 
quoique leurs visages paraissent 
calmes. Us deambulent en cachette 
cormne la maladie contagieuse. Leurs 
paroles sont Pair d'un remede qui 
guerit, mais leurs actions sont des 
maladies inguerissables. lis jalousent 
ceux qui sont dans le bien-etre, 
utilisent tout ce qui sert a eprouver 
autrui et lui font perdre toute 
esperance. 

3- A chaque pas ils renversent 
un adversaire. Ils se concertent contre 
le prochain, quoique leurs pleurs 
abondent dans tes funerailies! lis se 
prelent des eloges mutuels et 
attendent que Pun recompense P autre. 
SMls dernandent, sis insistent; s'iis 
cen~ surent, ils revelent les secrets; 
s'ils gouvernent, ils depassent les 
homes. A chaque verite ils preparent 
une contradiction, a chaque position 
horizontale une autre iaterale, a 
chaque vivant un tueur, a chaque 
porte une cle\ a chaque nuit une 
lanterne. 



f%J\ <Jc <U *Ja> ^ -194 

o>n-^f jJ»f 

t Ufyi ijjJpf c&fljjfj *o>Lflif 

^33 ftffa) .#!^a/f o^As <*&Wf 0^4 

kXl* ,*LJtJ( pfjUl { ^Jtk^ filkJt prjS^ 

* ** * t s 



282 



4- lis arnvent a leur ambition 
en faisant desesperer les autres pax des 
marches ou Us donnent du debit a 
teurs tromperies. D'apres leurs dires, 
le vrai ressembie au faux et, quand ils 
deer i vent une chose, ils falsifient le 
recit lis font devier la vote (de la 
guidance] qui est pourtant facile, Ils 
sont le groupe de Satan, 1'aiguillon du 
Feu: «Ceux-la sont le parti du 
Diable et c*est le parti du Diable qui 
soot assurement leg perdants» (La 
Discussion, 19). 

195- Extra it d'un discours 

oil II lone Dieu, fait l'eloge du 
Prophete et preche 

Louawge de Dieu 
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1- Louange a Dieu dont les 
traces de la Royaute et la magni- 
ficence de la fierte jettent les 
intslligences dans l'embarras a cause 
des miracles de Sa Puissance et ern- 
p€cherit les pensees petries de science 
de connaitre la quiddite de Ses 
attributs. 

Les deux temoignaees 

2- Je temoigna qull n'y a de 
dieu que Dieu. C'est un temoignage 
fait de foi 3 d' assurance, de fldelite et 
de soumission. Je temoigne aussi que 
Mouhammad est Son serviteur et Son 
Envoye lorsque les bannieres de la 
guidance etaient abaissees et les voles 
de la religion effacees. Alors 
Mouhammad suivit la verite, conseilla 
les gens t les guida dans la vole 
veritable et les ordonna de suivre la 
juste mesure -que Se salut de Dieu 
mtt avec lui et les signs. 

La sreche 

3- Sadie?., adorateurs de Dieu. 

que Dieu ne vous a pas crees sans but 
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que Dieu ne vous a pas crSes sans but 
et ne vous laisse pas a la derive. 
Grands sont Ses graces et Ses 
bienfaits qu'Il vous octroie; deman- 
dez-Lui de vous aider dans vos cora- 
quetes et de faire reussir vos travaux. 
Ancune voile ne Le coupe de vous et 
aucune de Ses portes n'est fermee 
devant vous. 

4- II est partout en tout temps 
et lieu, et avec tout humain et tout 
Djinn. II dome sans s'appauvrir: ses 
dons sont inepuisables quels que 
soient la quantity des demandes et le 
nombre des demandeurs, I] donne 
avec equite, sans distinction entre 
personnes. 

5- Je vous conseille, adorateurs 
de Dieu, d'etre pieux, car la piete est 
ce qui vous conduit a vivre dans la 
justice. En s'agrippanl & Ses Veritas, 
la piete vous arnene a la tranquil! ite 
d*une vie alsee, aux pays de l'abon- 
dance, aux forteresses de la circons- 
pection et aux derneures de la puis- 
sance, en un jour ou «3es regards 
regarderont fixement»» les pays suc- 
comberont dans les tenebres et les 
homrnes deiaisseront tout pour assurer 
leur salut. 

6- Alors, on souffle dans la 
trompette, tout te monde meurt, toutes 
les voix restent muettes, les hautes 
montagnes s*ecrasent humblement par 
teire... Alors il n'y a pas d'interces- 
seur, plus d'amis sur lesquels on 
compte et plus d'excuses valables. 

196- Extrait d'tm discours 

L'envoie do Frophete 

1- Dieu envoya le Prophete en 
un temps ou il n'y avait aucune ban- 
mere hissee> aucun phare lumineux, 
aucune voie claire. 

La preehe de Pascese 

2- Je vous conseille, 6 
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servitcurs de Dieu, de vivre dans la 
crainte de Dieu. h vous mets en garde 
de la vie terrestre qui est un relais vers 
une autre demeure. On y vit dans les 
soucis, on s'y permute d'ime place a 
une autre et ceux qui y resident sont 
comme des etrangers, 

3- On s'y balance comme dans 
un navire frappe par les tempetes en 
haute mer f ou les uns meurent noyes 
et les autres sont pones par les vagues 
poussees par les vents vers des 
endroits terrifiants. Celui qui se noie 
if est plus recuperable, et celui qui se 
sauve reste entoure de perils. 

4- Adorateurs de Dieu, sachez 
maintenant quoi faire tant que les 
langues sont libres de parler, les corps 
sains, les membres souples, la vole 
ouverte pour passer de 1'atheisme a la 
foi s 1'arene vaste. Meditez, avant 
Farrivee de la mort, que c'est le destin 
de tout le monde, qui peut arriver a 
tout moment. 
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W1- E^trait de ses paroles 

ou il attire 1' attention sur sa 
vertu a fin qu'on accepte ses 
paroles, ses ordres et ses 

interdictions 

1- Ceux a qui le Prophete a 
revele ses secrets savent bien que je 
rf si jamais contredit ses paroles et 
ceux de Dieu. j'ai associe le Pro- 
phete a moi-m£me dans les situa- 
tions ou les he>os reculent et les pieds 
s'attardent, a la mesure du courage 
que Dieu m'a octroys, 

2- Le Prophete rnourut en 
appuyant sa tetc sur ma poi trine. Son 
kmc eoula dam ma paume que je fis 
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passer sur mon visage. On me charges 
de le purifier, et les anges m'aiderent 
La rnaison et ses cours furent remplis 
de gens dans un va~et-vieni Je les 
entendis chuchotant et priant pour lui 
jusqu'a sa mise dans le tombeau. 



3- Qui done m6rite plus que 
moi le Prophete durant sa vie et sa 
mort? Soyez perspicaces et ayez de 
vraies intentions de combattre votre 
ennemi, Par celui qui est le Dieu 
unique je suis la voie de la verite, 
tandis qu'eux suivent le chemin 
glissant du men- songe. Je dis ce que 
vous entendez et je demande a Dieu 
de nous pardormer vous et moi! 
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198- Extrait dl'un discours 

Connaissnncc divine 
pa ijktila rites 



I- Dieu connait les hurlements 
des fauves dans les steppes, les peches 
des serviteurs dans les lieux clos, les 
differents genres des gros poissons 
dans les oceans, et I'entre- 
choquement entre les eaux et les vents 
tempetueux, Et je temoigne que 
Mouhammad est Pehi de Dieu, 
I'ambassadeur de Sa Revelation et 
I "Envoys de Sa Misericorde. 

Recommandation de la piete 

2- Apres eel a, je vous recom- 
mande la piete envers Dieu qui vous a 
crees, Auquel vous etes destines, par 
Lequel vous aspirez comme a un but 
ultime, en direction Duquel tend votre 
chemin et Qui constitue votre dernier 
refuge. 
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3- La crainte de Dieu est certes 
un remede poor le mal de vos cceurs, 
une re forme des maux de vos poi- 
trines, une purification de la souillure 
de vos times, une clarification de voire 
faible vue, une tranquillite pour vos 
peurs et une illumination de la 
noirceur de vos tinebres, 

4- Habillez-vous de Tobeis- 
sance de Dieu... Qu'elle predomine 
vos affaires et intercede pour vos 
demandes. Qu'elle soit une cuirasse 
dam vos jours de peur, des lanternes 
pour vos tombes et une demeure pour 
votre longue solitude, 

5- Car Tobeissance de Dieu 
vous protege des perditions environ- 
nantes, des alarmes attendues et de la 
fifcvre des feux allumes. Celui qui 
s'arme de la piete voit les adversites 
prochames s'eloigner de lui, les airier- 
turnes s'adoucir, les vagues ac~ 
cumulees se dissiper et les difficultes 
penibles se faciliter. 

6- La dignite couvre les pieux 
affliges de secheresse. La misericar- 
els s^w j^^n^lr^! s\Jii" ^ox,^ cipr^is s cjti c^lnr^u 
ctotgnee, Les graces, jadis rares, les 
submergent derechef, de meme que la 
benediction. 



7- Craignez Dieu qui vous a 
avert is pour votre bien, exhortes par 
Sa predication et accorde Sa pace. 
Soyez Ses serviteurs et adorez-Le, et 
$oye2. avec Lui en L'obeissant 

Le m^rite de r Islam 
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prefere faire descendre au meilleur de 
Ses creatures et dont U a installe les 
assises sur 1* amour de Son Prophete, 

9- II a humilic les religions par 
Sa puissance, abaisse les doctrines 
religieuses par Sa fierte, insulte Ses 
ennemis par Sa dignite, cause la 
defection de Ses ennemis par Sa 
victoire et demoli les pilastres de 
Terreur par Son appui. 

10- Puis il a rendu Sa religion 
semblable a une ganse tres solide, uit 
cercle irtcassable, une fondation in- 
demolissable, un soutien imperis- 
sable, un arbre inderacinable... 
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Le plus grand des Envoyes 

U- Puis II envoya Mouham- 
mad porteur de la verite dans la vie 
terrestre qui prefigure celle de l'Au- 
dela... Dieu fit parvenir Son mes- 
sage a travers lui, rendit la con- 
sideration a sa nation, en fit un prin- 
temps aux hommes de son epoque, un 
rehaussernent de ses auxiliaires et un 
honneur pour ses adeptes, 

Le Saint Coran 

12- Puis Dieu fit descendre a 
Mouhammad le Livre comme une 
lumiere qui ne s'eteigne point, un 
flambeau toujours alluml, une mer 
insondable, une grande voie ou 
Terrance est nulle, un rayon dont la 
luminosity est perpetuelle, une mesure 
[de Medine] dont 1* argument est 
imbattabie, un maniteste dont les 
bases ne s'ecroulent point, un remede 
dont les effets secondaires ne sont pas 
a craindre, une puissance dont les 
allies ne seront pas vaincus et une 
verite dont les adeptes ne seront 
jamais d^eus. 
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13- Le Llvre est la mine et le 
cceur de la foi, la source et F ocean de 
la science, le jardin et la mare de 
Tequite, le foyer et la structure de 
risl&mu la vallee et le plateau de la 
verite, une rner inepuisable, une 
fontaine mtarissable, un abreuvoir 
dont I'eau ne decroit pas. 

14- Le Goran ressemble a des 
demeures que les voyageurs ne per- 
dent pas de vue, des banmeres que 
reperent ceux qui marchent, des col- 
lines non depassees par ceux qui s'y 
dirigent. 

15- Dieu en a fait un desal- 
terant pour la sotf des savants, un 
prmtemps pour les coeurs des juris- 
consultes, une avenue pour les ver- 
tueux, un remede exhaustif, une 
lumiere qui ecarte Tobscurite, une 
amarre a Fanse solide, une forteresse 
imprenable. 

16- Le Coran est deference 
pour ses amis, paix pour qui y 
adhere, guidance pour qui s'y confie, 
excuse pour qui Padopte, 
argumentation pour qui s'y rapporte, 
temoin dans les disputes, victoire 
pour qui en argue, soutien pour qui le 
porte, rnonture pour celui qui 
t* applique, merveille pour qui cherche 
a Je connaltre. cuirasse pour qui Pen- 
dosse, science pour les conscients, 
conversation pour ceux qui s v en- 
trctiennent et un verdict pour ceux qui 
jugent 

199- Extrait de ses paroles 
Cortseils a ses compag noiis 

1- Engagez-vous rnutuel lenient 
a accomplir la priere constamment et 
longuement. Rapprochez-vous par 
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elle a Dieu, car elle deraeure, pour les 
croyants, «Une prescription, a des 
temps determines^ (4,103). N'enten- 
dez-vous pas la reponse des gens du 
Feu quand on leur demanda: «Qu'est- 
ce qui vous a achcniinc a Saqar 
[enfer] (74,42) lis riisent: «Nous 
nations pas de ceu\ qui faisaicnt la 
Salat [priere]» (74,43). 

2- La priere dte les peches en 
les frottant comme on frotte les 
feuilles, Elle les libere a la maniere du 
lachage d'une corde. L'Envoye de 
Dieu Pa comparee a une source 
chaude devant la poite d T un homme 
qui se lave cinq fois nuit et jour et 
devient propre de toute souillure. 



3~ Elle a ete appreciee a sa 
juste valeur par des croyants qui ne la 
delaissent pas pour s*occuper de la 
parure du monde ou de la con- 
solation des enfants ou des btem. 
Dieu dit: «Des homines que ni le 
negoce, ni le troc ne distraient de 
F invocation d* Allah, de I'accom- 
plissement de la Salat et le I'ac- 
quittemcnt de la Zakat» (24,37). 

4- L'Envoye de Dieu etait tres 
passionne de la priere apres la 
prornesse de Dieu d' avoir le Paradis 
pour lot, car Dieu dit; «Et com- 
mande a ta famille la Salat, et fa is 
la avec perseverance» (20,132), ce 
qu'il faisait exactement 

Az-zakat 

5- De meme que la priere, 
Taumdne a &e" institute comme une 
offrande pour les rnusulmans. Elle 
sera pour celui qui I'accorde de bon 
cceur, une expiation, un rempart et 
une protection du Feu. Mais celui qui 
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ressent du regret pour Tavoir dormee 
cm qui le fait dans respoir d'etre plus 
grandement ritribue, est un ignorant 
de la Soimna, un homme trompe dans 
cette affaire, s'ecartaot de la bonne 
oeuvre et regrettant longtemps son 
action. 
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La responsibility morale 

6- Celui qui n* assume pas la 
responsabilite morale [porter les 
charges de faire le bien et d'eviter le 
raal] essuie un echec. Cette res- 
ponsabilite a €tt proposes aux deux 
construits, aux terres Vendues et aux 
longues montagnes dressees [Cf 
33,72] f celles qui rf ont pas d*egales 
en longueur, largeur, hauteur et 
enormite. Or ceux-ci ont refuse de la 
porter et en ont eu peur. lis se sont 
apercus de ce qu'ignorait un plus 
faible qu'eux: Phomme qui s'en est 
charge, «car il est tres injuste [en- 
vers Iui~meraeJ et tres ignorjmt» 
(33,72), 
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La Science de Dieu 



7- Dieu -qu'll soit loue™ 
connalt rninutieusement ce que les 
seryiteurs eommettent de peches nuit 
et jour. Sa science engJobe touts 
chose. Vos membres sont Ses 
tSmoire, vos mains et vos pieds sont 
Ses soldats, vos consciences sont Ses 
yeux. vos lieux retires sont Ses 
tfrnoins oculaires. 

2W~ Extrait de ses paroles 
au sujet de Mou'awjyar 



I - Par Dieu, Mou'awiyat n'est 
pas plus ingenieux que moi, mais il 
ttahit et s'ecarte de ce qui est juste 
N 'AaiUce ma haine pour la trahision. 
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je serais l'un des hommes les plus 
mgeriieux. Mais a chaque perfidie 
correspond un mensonge, et chaque 
mensonge conduit a l'atheisme. Et a 
chaque trattre il existe une banntere 
specifique le Jour du Jugement 

2™ Par Dieu, je ne serai point 
pris au depourvu et je ne m'affaiblirai 
point en face d'une grande force. 



201- E\trait de ses paroles 

ou il pr&che de suivre le 
chemin Clair 

1- O gens! Ne soyez pas 
moroses dans le chemin de la 
guidance a cause du petit nombre de 
passants, car les hommes se sont 
reunis autour d*une table a manger oil 
Ton a toujours faim parce qu'on ne 
s'y rassasie pas. 

2- O gens! Ce qui fait 
concorder les hornraes entre eux n'est 
autre que le consentement et le refiis. 
Un homme seul tua la chamelle de 
Tharnoud, mais Dieu les chatta tous a 
cause de leur consentement, II dit; 
«Mais Ih la tuerent. Eh bieti, ils 
eurent a regretter» (26,157). 

3- O gens! Celui qui rnarche 
sur le chemin clair trouve de Peau, 
sinon il se perd dans un labyrinthe! 

202- Extrait de ses paroles 

On rapporte qw'H tes a 
prononcees lors de V enter reittent de 
Fatima, comme s'H parlait a 
I'EnvoyS de Dieu devant sa tornbe 
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Dieu* de ma part et de celle de ta fille 
qui pt a tes cotes et qui t'a suivi 
rapidement! 0 Messager de Dieu! Ma 
patience pour le deces de ta fille bien- 
aimee s'epuise. Je t'avais mis de mes 
pro- pres mains dans ta tombe apres 
que ton ame ait laisse ton corps 
appuve a ma poitrine, «Nous sommes 
a Dieu et vers Lui nous revenons». 



2- Le depot a ete restitu^ et fa 
gage prise! Ma tristesse est infinie. 
mes nuits sont pleines d'insomnie, et 
ce jusqu'a ce que Dieu m'envoie dans 
ta demeure. Ta fille te mettra au 
courarst de V injustice regnant dans ta 
nation; pose-lui des questions pour 
quelle t* ex pose la situation. Adieu, et 
que la paix soit avec vous deux! 

203- Extra it de ses paroles 

ou il eshorte a rascemmt 
pour gagner Pautrc vie 



1- O gens, la vie terrestre n'esl 
qu'un relais, tandis que la vie de I'Au- 
dela est une demeure stable. Profited 
done die voire passage sur la terre pour 
preparer cette demeure. Ne dechirez 
pas vos voiles devant celui qui con- 
nait vos secrets. Faites sortir vos 
cwurs de ce monde avant que vos 
corps n'en sortent. En ce monde vous 
aviez ete" eprouves, mass vous etes nes 
pour un autre monde, Lorsque quel- 
qu'un quitte la vie, les gens se 
demandent: «qu T a-t-i1 iaisseX mais les 
anges disent: oQu'a-t-il fait?». Que 
vos peres soient avec Dieu! Faites 
quelque chose qui sera porte a votre 
credit, et itc negiigez pas tomes vos 
obligations qui sont autant de dettes 
dort vous devez vous acquUter, 
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205- Extratt de ses paroles 

adressees apres sa 
nomination a Talhat et Zoubair qui 
le reprimands ient de tes avoir 
eloigner des affaires publiques 

1- Vous avez reprochc un pen 
et differ^ la proclamation de votre 
blame. Pouvez-vous me dire en quoi 
vous ai-je lese dans vos droits? De 
quelle part qui revient a vous vous ai- 
je prive? Et quel droit du a un 
musulman ai-je neglige ou ignore" ou 
delaisse? 

2- Par Dieu„ je n'avais ni envie 
ni demande le califat et le gouver- 
nernent. Mais vous m'y aviez invite et 
pousse. Ay ant accepte, je me suis 
refers au Livre de Dieu et a ce qu'il 
contient de preceptes relatifs au 
gouvernement; j'ai imite la Bounna 
du Prophete. C'est pour cela que je 
n ai pas eu besom ni de vos opinions, 
ni des conseils d'autres. 

3- D'autre part, il ne m'est 
arrive aucun cas que j'ignorais pour 
demander votre conseil ou celui 
d'autres musulrnans. Je ne vous aurais 
pas epargne dans le cas contraire. 
Quant a la question de la division de 
1 'argent des musulrnans, que vous 
venez de citer, je ne l'ai pas abordee 
selon mon avis propre ou selon un 
caprice, mais j'ai suivi -et vous etes 
d'accord avec moi- les directives de 
PEnvoye* de Dieu. 

4- La question eiant resolue 
d'apres les jugements de Dieu, je n'ai 
pas eu besoin de vos conseil s, Vous 
ne devez pas, par Dieu, m'en vouloir, 
ni vous ni aucun autre. Que Dieu 
guide nos cosurs vers la vertte et qu II 
nous inspire la patience. 
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5- (Puis it dit): Que Dieu ait 4i f :f>$LJ1 <CfJc J 13 /^J -5 

pitie d'un homme qui voit an droit et * . / . f . ; 
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une aide a qukonque possede un " " 
droit. 



206- Estrait de ses paroles 

lorsqu'it avait eutendu 
quelques-uns des siens injurier les 
fens du Cham a I 1 occasion de la 
guerre de Saffine 

1- Je hais vous voir injurier vos 
ennemis. Par contre, si vous aviez 
decrit leurs ceuvres et expose leur etat> 
$a auratt ete plus judicieux et 
excusable; vous auriez dit: Notre 
Seigneur* retiens notre sang et le leur, 
fais etablir la paix entre nous, guide- 
les pom qu'its se debarrassent de leur 
errance et de leur ignorance, et que se 
detournent de l'egarement et de 
Pagressivite tous ceux qui s'y adon- 
nent 

207- Extrait de ses paroles 

Durant la bataille de Saffine 
lorsqu'il vit son lib A I- Hassan se 
hater de faire la guerre 

I- Retenez ce garcon avant 
qui) ne nvabatte. Je Hens a etre avare 
de ces deux gardens A 1- Hassan et 
A I- Hussein en vers !a mort, aiin que 
ta descendance de TEnvoye de Dieu 
ne s'eteigne pas. 
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avec moi ne se sont dete>ior£es 
qu'apres que la guerre vous a affai- 
blis. Mais, malgre ses repercussions 
negatives sur vous, cette guerre a af» 
faibli davantage votre ennemi. 

2- J'6tais un gouverneur et je 
suis devenu aujourd'hui gouverne\ 
J'etais celui qui interdisait et je suis 
devenu celui qui recoit des ordres. 
Vous avez aime a rester aupres de 
moi, et je ne puis vous faire faire ce 
que vous ha'issez. 

209- Extrait de ses paroles 

a Basra, oil il visita APAla' 
bin Ziad Al Harittai, I'un de ses 
amis qui etait malade et qui avait 
une vaste ma is on 

1» Que faisais~tu de cette vaste 
maison durant la vie terrestre tandis 
que tu en avais plus besom pour 
Fautre vie? Si tu veux, tu peux 
rutiliser pour avoir la vie clans I' autre 
rnonde: tu y heberges des notes, tu y 
recois tes parents et tu la prends pour 
centre ou tous les droits seront 
accomplis. 

2- {AVAW hi dit: O Prince 
des Croyants, je plains aupres de toi 
mon frere Assem bin Ziad). 'Ali dit; 
«Qu'a-t-i!?» {Ai'Ala repond: il apris 
I 'habit des mystiques et se ditourne 
de la vie). Et 'Ali de repondre; 
Presente-le-moi. Lorsqu'ti fat en sa 
presence, 'Ali lui dit: 

3- O toi, ennemi de ta propre 
personnel Le diable fa fait errer! 
N'as-tu done pitre de ton epouse et de 
tes enfants?! Crois-tu done que Dieu 
qui fa permis de jouir des delices 
t'interdit de t'en servir?! Dieu ne 
t'afflige pas tant! 



J^i^i tJf Jul -2 

c*sx~0\& tt-fcU *c*sf$ iijyiu 

|oUJI <uk <U ^MT £*j -209 

: JU 6jl j 
^ jf jj! ©Aib 4xu*j ^wx? to — l 

:JU pU>- UJ>.4{ Jjb 

^| ( !i)AJ 3j <S^\ 'C^ } & ii^f 



4* ( 'Assent dit : O Prince des 
Croyants, mats je te vols gros- 
sieremem habille et te nourrissartt 
snbrement! Eh, quoi?!). 

5- Et 'Ali de repondre; 
Malheur a toil Je ne suis pas comme 
toi! Dieu a impost aux Imams 
equitables de se comparer aux plus 
faibies afin que les pauvres ne 
desesperent pas mais se reconfortent. 

210» Extrait de ses paroles 

ou II park des heresies et des 
different types d*homraes 



I* Les hommes determent en 
leurs mains le vrai et le faux, la verite 
et le mensonge, Tabrageant et 1'ab- 
roge, le general et le particulier, 
1'univoque et 1* equivoque, le memo- 
rable et limagmable, Au temps du 
Prophets, on a raeonte des men- 
songes a son £gard, ce qui I'obligea a 
faire un discours dans lequel il dit: 
*rCelui qui deliberement men! a mon 
sujet aura sa place reservee dans le 
Feu». 

J*6voque ici quatre types de 
personnes qui n'ont pas un cinquieme: 

Les hypocrites 

2- Un homme hypocrite qui 
montre sa foi; aiTecte qu'il est 
musulman; ne craint ni le peche, ni le 
crime; ment deliberement a 1' Envoy e 
de Dieu. Si les hommes savaient qu'il 
est urn menteur surnois, ils ne 
1'auraient pas admis, ni eru a ses 
paroles. Mais ils auraient dit: un com- 
pagnon du Prophete Ta vu, entendu et 
pris des choses de sa main. Et ceux 
qui Pentendaient croyaient en lui. 
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3- Dieu vous a raconte un tas 
de choses sur les hypocrites* en vous 
les decrivant Mais ils sont restes dans 
la communaute" apres la mort du 
Prophete. lis ont cherche a se mettre 
en rapport avec les imams de Perretir 
et avec ceux qui conduisent les gens 
au Feu par la force et le mensonge, 
C'est ainsi qu*ils sont devenus des 
gouverneurs qui subjuguent les gens 
et amassent des fortunes. 
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Les pechcurs 

4- Un autre type d'homme est 
represente par celui qui a entendu le 
Prophete parler mais n'a pas bien 
retenu ses paroles et s'est trompe 
indeltberement Avec bonne foi il 
affirme avoir entendu les soi-disant 
paroles de la bouche de 1' Envoys de 
Dieu„ Si les musulmans cormais- 
saient qu'il s*etait trompe ils 
n^auraient pas accepte ses dires, ni lui 
non plus! 

Les gens de P equivoque 

5- Quant au trotsieme type, il 
s'agit d'un homme qui a entendu le 
Prophete ordonner une chose qu'il a 
interdite par la suite sans que cet 
homrne soit mis au courant de 
P interdiction. II en est de meme des 
interdictions qui seront permises 
ulterieurement par le Prophete. Cet 
homme connait Pabrog6 et ignore 
Pabrogeant. S'il avait su que telle 
expression a ete abrogee t il ne Paurait 
pas retenue. Et les musulmans soiit 
dans le meme cas que lui. 
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Les veridigiies mmt bonne 
memo ire 



6- L'homme du quatrieme type 
ne ment ni a Dim, ni a son Prophete. 
il hait te mensonge car il a la crainte 
de Dim et la veneration du Prophete 
dans son cteur. II ne s'est pas trompe 
et a retenu par ccsur ce qu'il a 
entendu, le rapportant par la suite sans 
augmentation ni diminution. II connatt 
les textes abrogeants et les applique et 
est au courant de ce qui a ete abroge 
et s*en eloigne. 11 sait faire une dis- 
tinction entre une proposition 
generate et une autre particuliere, et 
entre ce qui est univoque ou precis et 
ce qui est equivoque ou ambigu, 
mettant chaque nuance a sa place. 

7- U arrivait parfois au 
Prophete de proferer des paroles qui 
pouvaient porter deux aspects 
difTerems: particulier et general. Celui 
qui les emendatt ne comprenait pas ce 
que Dieu, par la bouche du Prophete, 
voulait exactement dire. I! les accep- 
tait teltes quelles, sans se demander ni 
sur leur sens semantique, ni sur leur 
but, ni sur leur contexte. 

8~ Les compagnons du Pro- 
phete n'etaient pas tons habitues a lui 
poser des questions pour demander 
des eclaircissements. Quclques-uns 
aimaient a voir un bedouin ou un 
inconnu lui poser a Fimproviste des 
questions, aftn qu'ils puissent en- 
tendre la reponse. Quant a rnoi, je n*ai 
laisse aucune question en suspend; je 
lui demandais des reponses ciaires et 
strides, et j'ai retenu toutes ses 
responses, 

9« Ce que je viens d'exposer 
expiique les ditTererices des attitudes, 
des> opinions et des comportements 
chez les gens et les defauts des 
interpretations de quelques-uns parmi 
eux. 
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211- Extrait d*un disco urs 

oil H traite ties merveilles die 
la creation 

!- Un des signes de Tom- 
nipotence de Dieu et de la merveil- 
leuse beaute* de ses ceuvres est 
d'avoir fait des eaux tumulfcueuses et 
fracassantes de la mer une terre 
forme... dont il faconna les rocs, les 
plateaux et les montagnes. II fixa 
celles-ci au sein de la terre alors que 
leurs cimes s' eleven! hautes dans les 
airs et que leurs bases sont ancrees au 
fond de l*eau.., 

2- Gloire a celui qui maitrisa la 
terre apres P agitation de ses flots, la 
solidifia alors qu'elle etait humide et 
en fit pour ses creatures un terrain plat 
servant d' habitat... «I1 y a certes un 
sujet de reflexion pour celui qui 
craint» (79,26). 
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212- Extrait d'ua discours 

par lequel II incite les siess a 
mener le Jiahd contre les gens du 
Cham 

1- Notre Seigneur, tout 
serviteur des Tiens qui entend nos 
justes paroles qui reforment fame 
dans le dornaine religieux et mondain, 
si apres les avoir entendues persiste 
dans le refus d' aider et de promouvoir 
votre religion, nous Te prenons en 
temoin contre lui, Toi 1 'Omnipresent; 
de meme, doivent temoigner contre 
lui tous les occupants de votre terre et 
de vos cieux. Et toi, ne ne lui octroie 
pas la victoire et chatie-le a cause de 
son peche. 
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213- Extrait d*im de ses discours 

oil II rend gloire k Dieu et Le 
magnifie 

1- Louange a Dteu qui 
transcende les similitudes des etres 
cre£s, depasse les descriptions des 
homm.es, apparait a ceux qui voient 
les merveilles de Sa Providence, 
cache la splendeur de Sa magrti- 
fjcence aux intellects de ceux qui 
eonjecturent, connait sans acqui- 
sition, ni augmentation, ni appren- 
tissage et fait 1'estimation de toute 
chose sans examen attentif ni peosee 
intinie. 

2- Dieu ne peut etre ni cache ni 
par les tenebres, ni illumine par les 
I um teres. 11 n est pos soumis aux 
changements des jours et des nuits. II 
ne concoit pas par la perception 
visuelle et ne connait pas par in- 
formation. 

3- Dieu a envoye le Prophete 
pour itluminer le monde. Le premier 
parrm ceux. que Dieu a choisi, le 
Prophete enraya la corruption et 
Y injustice, maitrisa les difftcult.es, 
repandit requite et eloigns I'erreur de 
partout. 

214- Extrait d f un discours 
essence du Prophete 

1- Je temoigne que Dieu est 
juste dans ses jugements et un arbitre 
Equitable, et que Mouhammad est Son 
serviteur, Son Messager et le mattxe 
de Ses serviteurs... Dieu a cree les 
dtfenseurs du bien, les soutiens de la 
verite et les secoureurs de Tobeis- 
sance. Chaque fois que vous obelssez 
Dieu vous atdera dans vos paroles et 
affermira vos cacurs. 
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Les attribute des savants 



2- Sachez que les serviteurs de 
Dieu, chez lesquels II a depose" la 
science pour qu'ils la retiennent, 
pr^servent le depdt de la science 
divine qu'ils divulguent partout lis se 
cornrmmiquent en amis sinceres, se 
reunissent aimablement, s'offrent 
mutuellement a boire la coupe de 
P entente, apres quoi ils revierment 
desalteres, premunis contre le doute et 
la m^dtsance. 

3* 0 est ainsi que Dieu forma 
le naturel des ces savants de telle sorte 
qu'ils astment les uns les autres en Lui 
avec Lequel lis communiquent, lis 
sont comme les meilleurs grains 
choisis pour etre semes. Apres ce 
choix et leurs experiences, la rneil- 
leure partie sera tiree de ces savant. 
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Le preche de k piete 



3- Qu^un homme ait la 
noblesse de suivre le conseil, qu'il 
prenne garde de la rnort avant son 
arrivee, qu'il considere que ses jours 
sont peu nombreux et que son sejour 
sur la terre est de courte duree. Des 
qu'il se trouve dans une derneure il 
sera trans- fenS a une autre. Qu'il 
agisse done en connaissance de cause 
d'apres les conditions de cette 
nouvelle demeure. 

4- Heureux celui qui possede 
un cocur sain, qui obeit a celui qui le 
dirige, evite ce qui le tue, retrouve la 
voie de la paix par les yeux de son 
conseiller etcelle de Pobeissance par 
la voix de celui qui le guide. Heureux 
celui qui rnarche sur la voie de la 
guidance avant que ses portes ne 
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soient ferrnecs et qu'il devienne im- 
possible de la suivre, celui qui ouvre 
la porte de son ame au repentir et 
eloigne de lui le peche. Celui-ci suit la 
bonne voie. 



21S- Extrait d'one dc ses prices 
qn*H repetait beaucoup 

1- Louange a Dieu grace 
Auque) jc me leve le matin ni mort, ni 
malade, ni paralyse^ ni pris par mes 
mauvaises actioas, ni prive de ma 
progeniture, ni renegat, ni 
mecoruiaissant le Seigneur, ni perdant 
la fbk m d&egle dans ma raison, ni 
souflrant les chatiments des nations 
qui m'ojnt devance\ 

2» Je suis devenu un esclave de 
Dieu, injuste envers mon ame. Je 
subis, o mon Dieu, les effets de Tes 
arguments sur moi qui suis sans 
aucun argument. Je ne peux prendre 
que ce que tu me donnes, ni me 
premunir centre les dangers que par 
Ta protection. 

3- Mon Dieu* garde-moi de 
touts pauvreM qui ne sled pas a Ta 
richesse, de toute errance qui 
m'eioigne de Ta guidance, de tout tort 
qui contredit Ta Royaute et de toute 
persecution qui viole Ta 
Souverainete. 

4- Mon Dieu* fasse que mon 
Ime soit la premiere chose precieuse 
que Tu me reprends et le premier 
depot que Tu reclames parnii Tes 
graces deposees chez moi. 

5- Mon Dieu, aide -nous, je 
Ten prie, a ne pas delakser Tes 
paroles, a ne pas etre seduits cn ce qui 
concern* Ta religion, a ne pas etre 
emportes par nos passions qui nous 
conduiraient ailleurs que dans le droit 
etain de Ta guidance. 
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216- Extrait d'un tie ses disco urs 

1- Dieu nVa donne le droit de 
vous gouvernet et vous a doone un 
droit egal sur moi. On peut ecrire des 
pages entieres pour decrtre le droit, 
mais on trouve beaucoup de dif- 
ficultes de s'y sournettre. A ehaque 
droit correspond une obligation. Dieu 
seul a des droits envers les homines 
sans qui] ait aucune obligation, etant 
dorme Sa puissance et Sa justice dans 
tous Ses jugements. 11 a le droit d'etre 
obei de Ses serviteurs qu'll recom- 
pense grain itement. , . 



Le droit dti gowv eriiettr et celtii 
des stijets 

2- Dieu a fait deriver de Son 
droit sur la creation des droits par- 
ticuiiers octroyes a queiques-uns 
envers d'autres.,.. Parmi ces derniers, 
le plus grand droit est cefui dorme au 
gouvemeur face a ses sujets, et celui 
dorme a ces derniers face au 
gouvemeur. . . 

3- Ces devoirs, auxquels cor- 
respondent des obligations, Dieu en 
fit un ordre [ou systeme] qui regit les 
rapports d'amitie" entre les uns et les 
autres, et en fit aussi une force pour 
leur religion. En effet, les gouvernes 
ne seront re formes que par la bonne 
conduite des gouverneurs. Si les 
droits des deux partis sent respectes 
reciproquernent, la droiture regnera 
parmi eux, les voies de la religion 
seront suivies, la justice sera equili- 
bree, et les lois [Sounna] montreront 
le droit. II s'en suit la prosperite de 
1'Etat et le recul de Favidite des 
ennemis. 
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4~ Si les sujets lemportent sur 
leur gouverneur. ou si celui-ci agit au 
detriment de ses sujets, 1'equilibre se 
rompt, r injustice regne, la religion se 
corrompt, les lois sent delaissees. 
Alors, on agit d'apres les passions et 
on transgresse les sentences. Les 
maux des ames augrnentent. On ne 
s'etonne plus si urt grand droit est less 
ou si un grand forfait est commis. 

5- Alors les justes seront 
humtlies, Jes mauvais auront le des- 
sus et les chatiments de Dieu aug- 
menteront, Vous devriez done vous 
montrer de bom conseiDers les uns 
pour les autres et cooperer ensemble. 
Nut ne connait combien le bon Dieu 
est digne d'etre obei, meme s'il tient 
b«iucoup a Le contenter et s'efforce 
de bien faire,,, 

6- (L 'un de ses compagnom lui 
debite une rihambelle de louanges et 
souligne son oheissance au Prince des 
Croytmts qui lui repond en disant): 

7- Celui qui loue la 
magnificence de Dieu et Lui garde la 
meilleure place dans son cceur doit 
mepriser tout ce qui n'a pas trait a 
Dieu, et celui qui en a recu moult 
graces et bienfaits doit pousser ce 
mepris jusqif a V extreme car il doit 
beaucoup de choses a Dieu. 



%- L*ime des conditions les 
plus absurdes chez les gouverneurs 
par rapport au Wen des sujets est 
d'etre entaches de ('amour de la flerte 
et de rorgueiL Je hais que vous 
croyiez que j'aime etre cajole et loue, 
car cela ne me dit rien; et meme si 
j'avais ces defauts je Jes aurais 
delaisses par modestie envers Dieu, 
seul digne de magnificence et de 
fierte\ 
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9- II se peut que les hommes 
aspirent aux eloges apres s'elre 
fatigues dans les bonnes oeuwes; ne 
m'amenagez done pas en me com- 
plimentant pour avoir eehappe, aupres 
de Dieu et de cMtiments 
qu'encourent ceux qui n'accomplis- 
sent pas lews devoirs et ne suivent 
pas les prescriptions demandees. 

10- Ne m*adressez non plus 
des paroles qu'on adresse 
genexalement aux puissants de ce 
monde, ne soyez pas circonspects 
envers moi cornme vous le faites 
envers les colereux, ne me frequentez 
pas en usant de managements envers 
moi, et ne croyez pas que je 
m'offiisque de vous entendre exposer 
un droit ou que je reclame une 
veneration personnel^, car celui qui 
se froisse devant la reclamation d'un 
droit ou ^application de la justice 
trouve une grande difficulte pour les 
mettre en osuvre. 

11- Ne vous abstenez pas de 
me parler de la justice ou de me 
conseiller equitablement, car je ne 
suis pas a Pabri de 1'erreur dans mes 
actions, a moins que Dieu me 
soutienne. Car vous et moi sommes 
des esclaves appartenant a un Dieu 
unique qui possede en nous plus que 
nous n*en possedons et qui nous a fait 
sortir de I'&at ou nous etions a celui 
dont nous jouissons, en nous guidant 
apres notre errance et en nous dormant 
la circonspection a la place de 
Taveuglement. 
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qui les out aides a me separer des 
miens, a me faire perdre mon droit 
qu'tls me disputent et dont f etais le 
plus digue a avoir. lis out dit: il est de 
notre droit de t'enlever le tien, et tu 
n*as qu'a patienter tristement ou a 
mourir afflige. 

2- En regardant autour de moi, 
je n ai vu ni assistant, ni defenseur, ni 
auxiliaire, a part ceux de ma maison, 
dont je tiens a leur security. Alors je 
me sues resigne tristement et j'ai 
patiente en avalant mon courroux 
amerement et em sentant dans mon 
eceur des dards douloureux. 



218- Extrait de ses paroles 
sur ceux qui se diriment vers 

Jm. *7r 

Basra pour le comnattre 

1- lis attaquerent mes gouver- 
meurs et les Gardes des Sceaux dont 
je suis responsable aupres des 
musulmans, de meme que ceux qui 
m'obeissaient en Egypte, lis les 
disperserent et les empecherent de me 
soutenir, se lancerent eontre mon parti 
[chi'ite], tuant les uns par trahison et 
se combattant avec d'autres qui 
refuserent de se soumettre, con- 
tinuerent le combat et perirent pour la 
cause de Dieu. 
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220- Extra it de ses paroles 

ou it decrit celui qui avance 
la voie de Bleu 



1- C'est un homme qui vivifle 
son intelligence, mortifie ses passions 
jusqu'a Pamaigrissement de son corps 
et I'apaisement de son ame. Un eclair 
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qui se r^pete lm apparatt et £claire son 
chemin. II se perfections graduel- 
lernent jusqu'a atteindre les portes de 
la paix interieure et la demeure 
reposante. Ses pieds se sont affermis, 
avec la tranquillite de son corps, sur le 
reposoir de la securite et du bien-etre 
qui apaise son coeur et plait a son 
Seigneur, 

222- Extrait de ses paroles 

1- (Prononce apres avoir dit): 
«[Les croyants] exaltent Dieu le matin 
et le soir, sans etre distraits par la 
vente et rachat», 

2- Dieu -que son nom soit 
loue™ a fait du rappel de Ses attribute 
une clarte pour les coeurs, un remede 
contre la surdity la cecite et le refus. 
Au temps oil H n'y avait pas de 
prophetes sur terrej Dieu avait des 
adorateurs qu'll inspirait 
spirituellement et parlait a leurs 
intellects. Ceux-ci illuminerent leurs 
lampes d'une lumiere qui eveiliatt 
leurs vues, leurs oui'es et leurs coeurs. 

3- lis rappelerent les travaux de 
Dieu, repandirent Sa crainte dans les 
coeurs, comme autant de reperes dans 
les regions arides. lis louerent ceux 
qui suivatent le juste milieu dans leur 
comportement et leur annoncerent le 
salut; ils vilipenderent ceux qui 
zigzaguaient sur leur chemin et les 
mirent en garde contre la perdition; 
ainsi, ils etaient des lanternes qui 
dissipaient les tenebres et des jalons 
qui eloignaient les malentendus. 

4- Le rappel de Dieu avait done 
des tenants qui avaient banni le 
monde, delaisse les transactions et 
menaient une vie oil ils clamaient les 
interdictions divines dans les oreilles 
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des insouciants. ordcnnaient la jus- 
tice qu'ils pratiquaient et inter- 
disaient le blamable qu'ils fuyaient. 
lis paraissaient en train de traverser la 
vie terrestre tout en etant vivarrts, 
mais voyant ce qu'it y a au-dela 
d'elle, comme sMls etaient au courartt 
de TAu-dela, derriere la barriere [Al 
BarzakhJ qui separe la vie terrestre de 
la vie future, 

5- La Resurrection leur revel a 
ses promesses qu'ils ont devoilees aux 
homines, comme s'ils voyaient et 
entendaierit ce que ceux-ci ne voient 
m n'entendent. Imaginez-vous les 
horn- mes dans leurs lieux de sejour 
connus et dignes d'eloges, en train 
d'inscrire leurs oeuvres et de regler 
leurs comptes: leurs negligences 
dans I'accomplissement de tout 
acte, petit ou grand; leurs 
desobeissances aux interdictions; 
leurs peches qui alourdissent leurs 
dos; leur repentir accompagne de 
gernbsernent... 

6~ ... Si tu imagines tout cela 
tu verras les bannieres de la bonne 
guidance, les lanternes du soir, 
entoures des anges et jouissant de la 
tranquil lite, Les portes du Ciel leur 
sent ouvertes et les sieges d'honneur 
leur sont prepares. Dieu est content de 
leurs oeuvres et loue leur position. Par 
leurs prieres ils s'attendent a &re 
impunis. 

7- lis sont des otages dont la 
pauvi-ete' aspire aux dons de Dieu et 
des prisonniers qui s'hurnilient devant 
Sa Grandeur. Leur longue tristesse a 
blesse leurs coeurs et leurs pleurs 
continus ont fletn leurs yeux. Leurs 
mains frappent a la porte de leur desir 
de voir Dieu, lis implorent Celui qui 
s'etend au-dela de 1'espace et qui ne 
deceit pas ceux qui Le desirent. 
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8- Pais done tes propres com- 
ptes et ne so is pas celui qui demande 
des comptes a des ames qui seront 
jugees par d'autres. 



223- Extrait de ses paroles 

1- (Prononcees apres avoir 
dii): O homme! Pourquoi te trompes- 
tu au sujet de tort noble Dieu?! 

2- Tu es ie moins excusable 
parmi les responsables et le moms 
pardonnable parrni ceux qui sont 
trornpes! 

3- O homme! Qu'est-ce qui t'a 
rendu hardi pour pecher? Pourquoi te 
trompes-tu au sujet de ton Seigneur? 
Et pourquoi tu t'apprivoises dans la 
perdition de ton ame? Ne te releves-tu 
pas de ta maladie et ne te reveilles-tu 
pas de ta torpeur? N'as-tu pas pitie* de 
toi-mSme comme tu en as pour d'au- 
tres? II se peut que tu votes celui qui 
s 1 expose au soleil brulant et tu le 
couvres, ou que tu voies celui dont le 
corps est mordu par la douleur et tu 
pleures de pitie! Pourquoi done 
f attardes-tu a remedier ta maladie, a 
soulager ton malheur et a consoler ton 
ame qui t'est la plus chere?! 

4- Ne te reveilte-t-elle pas la 
peur d'etre ch§ti& par Dieu Auquel tu 
as d^sobei meritant Son courroux?! 
Remedie-toi en ton coeur de la 
maladie de nonchalance, sois en eveil 
contre la mort subite, sois obeissant a 
Dieu et entre en rapports intirnes avec 
Lui en te rappelant Son nom! 

5- Imagine-toi qu'au cas ou tu 
f 61oignes de Dieu II tend les mains 
vers toi, f appelle a demander Son 
pardon et te couvre de Ses biens 
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malgre ton eloignement! Que soit 
louee la grande generosite du 
Seigneur! Et combien es-tu vi! en 
s'enhardissant A Le d£sob£ir malgre ta 
faiblesse, ton sejour sous Sa 
protection et ton jouissemsnt de Ses 
biens! 

6- II ne t'a ni prive de Ses 
faveurs, ni deshonore. Sa gentillesse 
te couvre a tout instant, Sa grace t'est 
donnee toujours, Son pardon efface 
tes peches et Sa providence eloigne de 
toi les rnalheurs. Que supposes-tu 
qu*!l te ferait si tu Lui etais obeissant? 

7~ Par Dieu! Si cette situation 
existait entre deux partis egaux, tu 
serais le premier a te juger depourvu 
de bonnes maeurs et taxe de 
mauvaises ceuvres. Cest vrai ce que 
jc viens de dire? 

S- Ce if est pas le monde qui te 
trompe mais c'est toi qui as ete seduit 
par lui. II te montre ses preches et te 
met an courant de ce qui est juste. 11 te 
promet que ton corps sera consume et 
ta force dsmimiee, et en cela il ne te 
men! pas, ni ne te trompe. 

9- II se peut que tu soupcortnes 
celui qui te conseille au sujet de ce 
monde ou que tu accuses de men- 
songe celui qui te le decrit verita- 
blement. Si tu le connaissais a travers 
les maisons et les demeures vides, tu 
vcrrais sa sollicitude et son atten- 
drivse merit envers toi a travers ses 
tons rappcls et 1' Eloquence de ses 
preches. Heureuse est la demeure de 
celui qui n'accepte pas le monde pour 
demeure et ne le prend pas comme 
lieu de sejour! Certes, ceux qui seront 
heureux demain sont ceux qui fuient 
maintenant ce monde. 
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224- Extrait de ses paroles 

ou il se declare innocent de 
V injustice 

1- Que je passe la nuit sur un lit 
d'epines., sujet a Pinsomnie, ou que je 
sois traine dsns mes chames nVest 
plus agreabte que de rencontrer Dieu 
et Son Messager le Jour de la 
Resurrection apres avoir commis des 
injustices envers quelques croyants ou 
spotie un bien perissable quelconque. 
Comment cornmettrai-je une imquite 
contre une personne sachant que tout 
homme s'achemine vers la pourriture 
et la decomposition sous terre? 

2- Far Dieut JPai vu mon frere 
'Akil tellement appauvri qu'il m'a 
sollicite de lui donner de 
ble appartenant a la communaut^; j'ai 
vu aussi ses garcons, les cheveux en 
desordre et le teint poussiereux a 
cause de leur pauvrete, comme si 
leurs visages etaient noircis par la 
suie, II me sollicite de nouveau, 
repetant sa requete. En Tecoutant, il a 
cru que j'agirais contre mes principes 
et suivrais son chemin qui est le 
contraire du mien, 

3- Je fis alors chauffer un fer 
que j'approchai de son corps pour 
qu'il considers le chatiment du Feu. II 
hurla de douleur comme un malade 
car il faillit etre brule par son contact. 

4- Je lui dis alors: «Que les 
femmes te pieurent, 6 6 Akit! Tu te 
plains d'un fer chauffe par 
plaisanterie et tu veux m*entrainer 
vers un Feu allume par la colere du 
Tres-Puis-sant?! Tu germs d'une 
simple douleur alors que moi je ne 
gemirais pas des feux de la Gehenne?! 
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5- Plus etrange encore etait [Al 
Ash'aih bin KaTss] qui m'est venu 
presenter une patisserie que j'ai haTe 
comme si elle etait petrie avec la 
salive ou le vomissement d'une 
vipere. Je lui dis: Est-ce un don, une 
dime ou bien une aumone? Cela nous 
est interdit, nous les gens de la 
Maison! II dit: C'est ni Tun, ni l'autre, 
mais c'est un cadeau. Je dis: Que ta 
mere so it privee de ton enfant! Es-tu 
venu me leurrer et detoumer de la 
religion de Dieu?! Serais-tu devenu 
fou ou bien tu divagues?! 

6~ Par Dieu, si les sept regions 
du monde m'etaient donnees avee tout 
ce qu'elles corktterment pour que je 
desobeisse a Dieu, ne fut»ce que de 
spolier une fourrni d'urt grain d'orge, 
je les refuserais. La vie terrestre a 
laqueile vous vous attachez est plus 
futile a mes yeux qu'une feuille dans 
la bouche d'une sauterelle. Qu 4 a-t-il 
'Alia fairs d'un bonheur ephemere et 
d'un platstr passaged! Nous nous 
refugions aupres de Dieu et deinan- 
dons Son aide pour qu'U nous protege 
des defaillances de la raison et des 
faux pas! 
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225- Extrait d'une prierc 
ou il deniandc la rich esse en 

Dku 

1- Mon Dieu, preserve ma face 
par Pabondance et ne me fais pas 
retomber socialement par ia pau- 
vrete. en demandant ma subsistance 
de ceux qui demandant Tes biens. 
implorant les mauvais gens, eprouvant 
ta necessite de louer celui qui me 
donm et c-elle de vilipender celui qui 
ne le fait pas, tandis que Toi est celui 
qui donne et qui detient par 
excellence ; «Tu es capable de tout 
faire». 
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226- Extra it d'un discours 

oik il enseigne I' aversion du 
nionde 

1- Le monde est one demeure 
entouree de malheurs et connue par la 
tromperie. II est ephemere et ceux qui 
y sejournent ne sont pas en securite. 

2- Ses etats sont changeants et 
ses conditions perrautantes. La vie 
mondaine est biamable et sa securite 
est nulle. Ceux qui vivent sont les 
cibles des malheurs et de la mort. 

3- Sachez, adorateurs Dieu, 
que votre vie en ce monde s'ecoule 
comme celle de vos devanciers dont 
l'esperance de vie etait plus longue, 
les derneures plus florissantes et les 
vestiges plus importants. Leurs voix 
sont devenues silencieuses, leurs ac- 
tions et raouvements paralyses, leurs 
corps consumes, leurs habitations 
vides et leurs vestiges effaces. 

4- lis ont substirue les roches, 
les pierres soutenues et les tombes 
aux palais eriges et aux tapis. Les 
parvis de ces tombes ne sont que 
ruines et leurs murs ne sont que de la 
terre, Celui qui les habite se sent 
etranger parmi des gens solitaires qui 
n'ont plus de rapports ni entre eux, ni 
avec les vivants, malgre leur 
proximite et leur voisinage. 



5- Comment peuvent-ils se 
visiter les uns les autres alors que 
l'aneantissernent les a ecrases et les 
pierres et les poussieres les ont 
ingeres ? 



iU'fOte ofjljj ilehjivi Jf$->f -2 

ol J**— ^Jx LJlxH &Aa ^ <ui j^sil 

f*$>'$-<*> C' iX^ T MjUt Ojw^ <fjbj yfccf^ 
1 ftf&iL-^-'^ <caJlj {t#>Ltj5 (oa*lfc 

aJ SJLstLJf lU»^f } %3S\$ ( o,vl,llf 

^jjJ iuJjli* tyiSXttt} tO^LOA tfttami il&ijLj 

^5 'i'P ™5 
^J^lLxf f j^^Liftj t^jtiijff <iJ£bCi (d&mZKh 



314 



6- Cest comme si vous etiez 
dam le meme cas qu'eux, comme si 
vous couchiez comme eux sur le cote 
du receptacle qu'est Is tombe : «La, 
chaqite ame eprouvera (les 
consequences de) ce qu'elle a 
precedemment accompli. Et ils 
seront nimenes vers Allah leur vrati 
Maltre; et leurs inventions (idoles) 
s^eloigneront d'eux» (10,30)* 
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227- Extrait d*une priere 

ou il se refugie aupres de 
Dieu pour qn*Il le dirige vers la voie 
droste 

1- Mon Dieu, Tu es le plus 
affable envers Tes amis et le plus 
suffisant pour cenx qui comptent sur 
Toi. Tu vois ce qu'ils cachent dans 
leurs fors interieurs, Tu es au courant 
de ce qui se passe dans leurs 
consciences et Tu connais le degre de 
ieur perspicacite, Leurs secrets Te 
sont devoiles et leurs coeurs aspirent a 
Toi, S*ils languissent dans leur exil ils 
se consolent en Te rappelant; si les 
matheurs s'abattent sur eux, ils se 
refugient en Ton voisinage, sachant 
que Tu detiens entre tes mains les 
renes des affaires qui sont sous Tes 
Drdres. 

2~ Mon Dieu, si ma langue est 
impuissante pour T'exposer mon 
probteme, ou si je me trouve aveugle 
au sujet de mes besoms, montre-moi 
mcs imerets et conduis mon cceur vers 
les manieres d'agir droites et 
formes., . Mon Dieu ! Juge-rnoi selon 
Ton pardon et nor, selon Ton equite. 
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228- Extra it de ses paroles 

adressSes a Fun de ses 
compagnons 

1 - A Dieu je remets les bonnes 
actions d'un tel. II a redresse ce qui 
etait toilueux, rem&iie ce qui etait 
malade, suivi la Sounna et depasse la 
sedition ! il est parti sans tache ni 
melange et a profite des biens de ce 
monde sans se meler a ce qu'il 
conttent de maL II a craint Dieu etLui 
a obeh (I est parti en laissant ses 
semblables sur des chemins dif- 
ferent, ou celui qui erre ne saurait pas 
se diriger et ou celui qui est bien 
dirige ne croit pas sans aucun doute. 

230- Extrait de ses paroles 
La crainte de Bieu 

1- La crainte de Dieu est la cte 
de ce qui est juste, la munition de la 
vie future, t'affranchissement de toute 
mauvaise habitude et le salut de toute 
perdition. Elle fait reussir celui qui 
demande, sauver le fuyard et 
accornplir les desirs. 
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Les rnerites du travail 

2~ Travaiilez lorsque votre 
travail est acceptable, votre repentir 
utile, votre priere exaucee, les 
conditions favorables et les crayons 
enregistrent vos bonnes actions. 
Devancez par les actions vos ages qui 
se terminent par la rnort, la maladie 
qui vous paralyse ou la mort subite, 
Car la mort demolit vos plaisirs, 
trouble vos passions et abolH vos 
projets de voyage. 
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3- C'est un visiteur non aime, 
un rival invincible et un tracasseur 
importun, Ses filets vous ont 
accroches, ses grands malheurs vous 
ont entoures, ses lances vous ont tues, 
ses assauts vous ont meurtris, ses 
agressions vous ont suivis et c'est tres 
rare qu'il manque ses coups centre 
vous. 

4- U s'en faut de pen que vous 
ne soyez entoures par les tenebres de 
ses nuages, la ftevre de ses maux, 
1'obscurite de ses malheurs, Tetour- 
dissement de son agonie, la douleur 
de ses oppressions, les couvercles de 
son obscurite et la grossierete de sa 
saveur, 

5- 11 semble qu'il vous vient 
subitement pour faire taire vos 
confidences, disperser vos reunions, 
effacer vos traces, ruiner vos 
habitations, fake surgir vos heritiers 
pout partager votre patrimowe, II y en 
a panni eux des amis qui ne sont plus 
d'aucune utiiite, des parents tristes qui 
n'ont pu rien faire et d'autres parents 
se rejouissant sans peur de votre moil. 
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Les nitrites de Passidu ite 



6- Soyez asstdus et appliques 
dam vos eewvres, soyez prets pour la 
mort et approvisionnez-vous tant que 
voib etes encore dans la derneure 
terrestre. Ne vous laissez-vous leur- 
r&s par la vie did bas comme ont ete 
dupes les nations et les generations 
d'autan, qui ont trait son lait. ont ete 
attaints par sa brusquerie, ont vecu le 
nombre de ses jours et rendu ses 
nouveaut^s antiques et us6es. 
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7- Leurs demeures sont 
devenues des tombeaux et lews Mens 
un heritage. lis tie savent pas qui les a 
visites, ne pretent pas attention a ceux 
qui les ont pleures et ne repondent pas 
a celui qui les appelle. MeTiez-vous 
du monde, car il est trompeur, 
fallacieiix et seducteur. II refuse de 
donner et deshabille ceux qui sont 
vetus. Son bien-Strc ne dure pas, Ses 
peines ne s'allegent pas et ses 
malheurs ne s'apaisent pas. 
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231- Extrait d'un disc ours 

prononce a Ziqar, sur son 
chemin a Basra, ct cite par AI 
Waqidi dans son livre «Le 
Chameaw» 

1- 11 obeit aux ordres divins et 
promulgua la mission de son 
Seigneur. Grace a lui^ Dieu unifia les 
tribus et fortifia les Hens du sang 
apres l'inimitie qui regnait dans les 
poitrines et les cceurs. 
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232* Extrait de ses paroles 

adressees a 'Abdullah bin 
Zam'a, Pun de ses partisans, qui lui 
d cm mi da dtmuit son califat de lui 
donner de Pargent 

1- Cet argent n'est ni a rnoi, ni 
a toi. II est un butin fait par les 
Musulmans qui 1'ont gagne par leurs 
epees. Si tu avais participe a le«r 
guerre, tu aurais une part egale a eel!e 
de chaque soldat. Smon f les fruits de 
leurs mains seront uniquement 
destines a eux. 
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234- Extrait de ses paroles 
Les diff&rents types de gens 

1- Les hommes sont 
differencies par les elements de lew 
constitution, lis Staient une pariie 
d'une term salee ici et douce la, dure 
et inegale ici et plane ailleurs. Us se 
rapprochent en fonetion de la 
proximite de leurs demeures et se 
differencient a mesure que celles-ci 
s'eloignent ks ones des autres, 

2- Ceux qui sont beaux ont une 
intelligence incomplete. Les hauts de 
taille sont des hommes de maigres 
desseins. Ceux qui font bien leur 
travail sont (aids. Les hommes de 
courte taille sont intelligents. II y en a 
qui atTecient des qualites contraires a 
leur constitution naturelle. On trouve 
aussi parmi eux ceux qui ont le caeur 
distrait ou indecis, et ceux qui sont 
eloquents et courageux. 

235- Extrait de ses paroles 

dites lorsoM'it etait en train 
de $*<*ecuper de laver le cadavre da 
Prophete 

1- Tu es mon pere et ma mere, 
6 Message r de Dieu! Par ta rnort il y 
eut une coupure de la prophetie* des 
messages et des nouvelles du Ciel, qui 
n'cut pas lieu chez les prophetes qui 
font devance. Tu as attribue 
particulicrenicnt aux gens de ta 
Maison une richesse et une conso- 
lation que tu as distributes equita- 
blement entre les gens. 

2- Si tu n'avais pas ordonne la 
patience et interdit 1' affliction, nous 
aurtons cpuise nos pleurs en te 
pleurant. nous serions toujours 
ma lades a cause de notre tristesse qui 
ne nous quitte pas... Souviens-toi de 
nous aupres de Ton Seigneur et pense 
a nous toujour*. 
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237- Extrait <T une de ses paroles 

ou ii exhorte a la 
promptitude dans le travail 

1 - TravaiHez tant que vans etes 
en vie, que les bonnes et les 
mauvaises actions sont enregistrees„ 
que ie repentir est acceptable, que le 
desobeissant est invite a se corriger et 
que celui qui fait du mal a devant lui 
Pesperance. Travaillez avant que la 
mort ne coupe votre travail, que le 
delai ne soit plus accessible, que le 
terme de votre vie ne ferme la porte 
du repentir et que les Anges montent 
[pour exposer les ceuvres du 
serviteur], 

238- Extrait de ses paroles 
oil il blame les gens du Cham 

1- Grossters et de basse 
condition, vils et meprisables de 
toutes parts, [voici ce que sont les 
gens de la Syne]! lis ont besom 
d'education, de formation, de scien- 
ce et d'apprentissage. lis doivent 
vivre assujettis. lis ne comptent ni 
parmi les Emigres, ni parmi les 
Ansars, ni parmi ceux qui occupent la 
premiere place dans la Maison du 
Prophete et dans le cadre de la foi 
[N.B: ce portrait attribue aux gens de 
Cham s'applique particulierement a 
Mou^awiyat]. 
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239« Extrait d'un discours 

ou il decrit les parents de 
Mouhammad 



1- lis sont la vie de la science 
et la mort de T ignorance. Leur 
clemence vous parle de leur science. 
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Leurs qualites apparenles denotent 
leurs fors mterieurs. Leur silence 
revele la sagesse de leurs paroles. lis 
n'enfreignent pas le droit qu'ils 
eloignent de toute discorde. 

2- lis sont les soutiens de 
IMslam et les abris de la protection. 
Far eux le droit retrouve sa dignite, 
rerreiir s'eloigne de sa position 
anterieure, coupee de ses racines. lis 
ont cornpris la religion cornrne etant 
T application objective de preceptes 
dans la vie de chaque jour et non 
comme une theorie qu'on entend et 
dont on parle. En effet, ceux qui 
re latent la science sont nombreux, 
mais ceux qui Tappliquent sont rares. 
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240- Extrait de paroles 

adressees a 'Abdullah bin 
'Abbas qui est venu de )a part de 
'Outhman lui dtmander duller a 
Younbou' p»ur qu'oo y cesse de 
reclamer 'Ali comme calife 



1- O ills de 'Abbas, 'Outhman 
veut me transformer en un chameau 
qui transporte un seau d'eau enortne 
pour irriguer les plantes! Viens ici, va 
la-bas! II m'a demande de sortir, puts 
de revenir, et le voila maintenant qui 
me demande de partir! Par Dieu f je 
Vm teliernent defendu que je crains de 
partieiper a. son injustice. 
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Dcuxieme partie 

Les lettres du Prince des Croyants 
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Extraits choisis des lettres da 
Prince des Croyaots, envoyes h ses 
ennemis et aux princes de son pays. 
Ces extraits coraprenaent aassi des 
rnorceaux choisis parmi les brevets 
de nomination a la charge de 
gouverneur de province et parmi 
ses recummandations a ses parents 
et compagnom. 



1 ~ ID xt rait d *uite kttre 

a tires see aux habitants de 
Koufat tors de sa marche de la 
Mediae vers A! Basra 

1- Du serviteur de Dieu, ' Ali, 
Prince des Croyants, aux habitants de 
Koufat, le front [les avants-garde] des 
Ansars, et la bosse [la gloire] des 
Arabes, 

2- Je vous rnets au courant de 
T affair de 'Outhman afin que vous la 
connaissiez comme si vous y etiez. 
Les gens 1'ont diffame, et moi j'etais 
parmi les Emigres celui qui cherchait 
le plus ale contenter et le moms a le 
reproeher, 

3- Par centre, Talhat et Zubai'r 
le dentgraient et depreciaient toutes 
ses actions. Quant a 'Ai'cha, elle etait 
fijrieusement fachee contre lui. C'est 
dans ce eonte?tte que des hommes 
parvinrent a assassmer 'Outhman et 
que les gens me pr&erent k sermon 
d T allegeance» sans aucune contrainte 
mais totalement libres, 

4- Sachez aussi que les 
habitants de la Medine bouillonnent 
comme un chaudron a cause de la 
discorde qui y regne, dirigee 
partiellement contre moi, voire Emir. 
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DepSchez-vous done de vous 
regrouper autour de lui pour 
commertcer votre Jihad contre votre 
ennemi, si Dieu, Tout-Puissant et 
Majestueux, le veut 



2- Extrait d'une autre lettre 

aux m ernes destinataires 
apres la conquete de Basra 

1 - Que Dieu vous retribue pour 
votre attitude hostile aux gens de 
PEgypte et amicale envers les gens de 
la Maison de votre Prophete. Vous 
rneritez la meilleure recompense 
reservee a ceux qui obeissent a Dieu 
et Le remercient pour Ses graces, car 
vous avez entendu [mon appel] et 
repondu [a ma demande]. 
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^^!!3ittrj3 it ^^ue le^tttt *e 

adressee ail juge Shourath 
bin Al Hareth 

1- (On rapporte que Shouraih 
bin Al Hareth, k juge du Prince des 
Croyants, acheta durant son califat 
une maison contre quatre-vittgt 
dinars. Mis au courant de I 'affaire, 
'Ali Jit venir Shouraih et lui dii)'. 

2- II m'est parvenu que tu as 
acheta une maison pour quatre-vingt 
dinars, que tu as redige un contrat 
signe* par des temoins. 

4- O Shouraih, void quelqu'un 
qui ne regarde pas ton contrat et ne te 
demande pas de lui montrer tes ar- 
guments, mais qui te fait sortir tres 
loin de cette maison et te livre soumis 
a ta tombe. Considere, 6 Shouraih, la 
consequence d' avoir achete cette 
maison pour de P argent qui n'est pas 
le tien et d'avoir paye illicitement son 
prix! 
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5- Tu as perdu dans cette 
affaire et la demeure terrestre et celle 
de fAti-dela! Si, par centre, tu &ats 
verm me voir et demander rrton avis 
avant devoir achete cette maison* je 
faurais ecrit une copie de la lettre ci- 
dessous, et alors tu n'aurais pas desire* 
acheter cette demeure. 

6- Void cette copie: 

Voici ce qu'un vil esclave a 
achete d'tm mourant sur le point de 
quitter ce monde. U lui a achete ime 
maison sise dans la demetire des 
vanites, ou les mortels voues a la mort 
font leurs plans, Cette maison a quatre 
limites: la premiere aboutit aux causes 
des maladies, la seconds a celles des 
malheurs, la troisieme a celles des 
passions traumatisantes et la quat- 
rieme a celles de Satan !e seducteur 
qui ouvre les portes de cette maison.. . 
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d'ume lettre 
a quelques Emirs de son 

armee 

1- SMIs reviennent a P ombre de 
I'obeissance ce sera ['attitude que 
nous aimons. Mais s'ils se concert- 
trent pour declarer la sedition et la 
desobeissance, livrez-leur un combat 
avec ceux qui vous sent restes loyaux, 
car les recalcitrants feront du Men a 
Farmed en s'y eloignant. 
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5- Extrait d'mie lettre 

adrtssc au gouvemeur 
d'Azerbidjan Ash iith bin Kaiss 



1- Votie travail n'est pas un ^ ^° 0I3 - 1 
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gagne-pain f raais c'est un depot qui 
t'a ete confie par tes sup&ieurs, Tu 
n'as pas a fapproprier tes gouver- 
nes, ni a prendre des risques que par 
un engagement ecrit. Entre tes mains 
il y a de Pargent qui appartient a 
Dieu, et tu n'es que le tresorier qui me 
le livrera. J'espere que je ne sois pas 
le pire de tes maftres, Salut 

6- K\ trait d'uae de ses lettres 
a Mou'awiyat 

1- J'ai ete proclame calife par 
ceux memes qui avaient fait le me me 
pacte d'allegeance a Abi Bakr, 'Omar 
et 'Outhman. Les presents n'etaient 
pas terms de choisir, ni les absents de 
repondre, La consultation etait faite 
par les Mouhajirm-s [les emigres] et 
les Ansar-s [les partisans]. Si apres 
leur consultation ils nommaient un 
imam, Dieu en serait satisfait. Mais si 
un detracteur se revolte contre leur 
decision en fomentant une heresie, ils 
lui livrercmt bataille pour avoir suivi 
une voie autre que celle des croyants, 

2- Par mes jours, 6 
Mou'awiyat, si tu consideres P affaire 
sous V angle de la raison et non des 
passions, tu me trouveras totalement 
innocent du sang de 'Outhman et tu 
connaltras que j'ltats ties eloigns de 
lui. A moins que tu ne veilles 
m* accuser faussement, tu fais ce qui 
te plait. Salut, 
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7- Extrait d'une autre lettre f>M*Jf 4Jc <U w>txT ^3 -7 

^ Mou'awiyat ^ f ^ 
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1- Je viens de recevoir ton * m k ' " 

message embelli de details vains, ^^.^^^^^Ji^r 
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faux, errories et decousus. C'est la 
lettre d'un homme exempt de pers- 
picacity et de touts guidance, im 
homme qui suit aveuglement ses 
passions, se laisse entraine" par son 
egarement tenant des propos irre- 
flechis et se dirigeant a tatons. 

2- Or, mon election est une 
senle et indivisible affaire qui ne peut 
etre revue et qui demeure irrevocable. 
Celui qui la refuse porte atteinte au 
droit, et quiconque tergiverse a son 
propos est un hypocrite. 
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8- Extrait de sa lettre 

udresse a JFarir bin 'Abdullah 
Al Bijli qull avait eovoye chez 
Mou*awiyat 

1* Lorsque tu recois ma lettre 
ordonne a Mou'awiyat de trancher 
defmitivement raffaire, lui dormant k 
choix entre une guerre qui le cha$sera 
pour totijours ou une paix hurniliante 
pour lui. S'il choisit la guerre declare- 
la en sa presence, et $11 choisit la paix 
qull m'envoie avec toi une kttre 
d'allegeanee. 
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d'uiie de ses lettres 
& Mou*avviyat 

I" Nos gens [QouraYcheJ 
voulurent tuer notre Prcphete, extraire 
notre racme, nous accabler de peines, 
nous faire voir de toutes les couleurs, 
nous priver d'urte vie heureuse, nous 
faire vivre dans la peur. lis nous 
obligerent a nous refugier en des 
montagnes inaccessible^ et allumerent 
centre nous les feux de la guerre. 
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2- Dieu d£cida que nous 
serions les d6fensewrs de Sa Lot pour 
la proteger centre ses d&racteurs, 
Ceux qui croyaient au Message 
combattirent en vue d'une retribution 
et ceux qui n'y croyaient pas en vue 
de defendre ieur tribu. Mais les 
Qouraichites qui s'etaient soumis a 
ris!am furent a 1'abri de la guerre et 
des tueries, prot6g£s qu'ils £taient par 
un pacte entre tribus. 
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3- Durant rachamement des 
batailles, lorsque les gens reculatent 
de frayeur, rEnvoye" de Dieu placa les 
membres de sa famille au front pour 
prote'ger ses compagnons contre 
l'impact des epees et des lances. C'est 
ainsi que furent tues 'OubaTdat bin Al 
Hareth lors de la bataille de Badr, 
Hamza dans cells de 'Ouhoud et 
Ja*afar dans cells de Mou'tat 
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4- Si je te voulais, je pourrais 
citer d'autres noms de ceux qui 
voulurent etre des martyrs dans ces 
batailles mats auxquels le tr6pas a 
donne* un delai. C'est une ironie du 
sort qu'on me compare a celui [il 
s'agit de fVtou'awiyat] qui n'a jamais 
mis le pied dans un champ de bataille 
et n'a pas eu comme moi un passe' de 
guerrier inegalable, a moins qu'on ne 
pr&ende ce que j* ignore et que peut- 
Stre Dieu mSme - Qu'il soit bue" en 
toutes circonstances - ignore, 

5- Quant a ta demande de te 
livrer les meurtriers de 'Outhman, je 
me trouve, apres un profond examen, 
incapable de les livrer ni a toi, ni a 
tout autre. Par Dieu, si tu n'arretes pas 
ton egarement et ta sedition, tu verras 
mes armies qui viendront te 
demander des comptes,. 
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10- Extrait d'une autre lettre 
au meme destina taire 

1- Que ferais-tu lorsque tu 
seras mis a nu et que tombera ton 
cache-misere qui voilait les faveurs de 
ce rnonde ou tu te plaisais totalement 
s£duit? 11 t'a fait sigrre et tu lui as 
repondu, il fa entrain et tu l'as suivi, 
il fa ordonne et tu lui as obei. 

2- Voila que tu es sur le point 
de rencontrer une personne contre qui 
aucun bouclier ne saura te proteger. 
Delaisse ta sedition, prepare-toi a 
rendre des comptes, retrousse tes 
habits et ne prete pas 1'oreille aux 
seducteurs. Si tu ne le fais pas, je te 
devoilerai ce que tu caches a toi- 
meme; tu es amolli par le bien-elre, 
possede par Satan qui fa eu com- 
pletement pour devenir a V image de 
ton souffle et de ton sang. 

3- Quand 6tais-tu, Mou'awiyat, 
un adrnirnstrateur et un chef national? 
Tu n'as ni un passe ru un honneur 
eleve! Dieu nous protege de tes 
antecedents de malheur! Je te mets en 
garde contre les illusions de tes 
espojrs t toi dent les intentions sont 
total ement differentes de tes 
proclamations. 

4- Tu appelles a la guerre! 
Laisse les gens a recart et sors pour 
me rencontrer, epargnant nos deux 
troupes; tu connaitras alors lequel de 
nous deux vogue dans la cecite de 
cqeur! Moi, Abou Hassan, j'ai tue ton 
granJ-pere, ton frere et ton oncle 
maternel pendant la bataille de Badr. 
La meme epee est toujours a mes 
cdtes* de meme que le meme cceur bat 
dans ma poitrine, et je suis pret a 
rencontrer mon ermerni. Je n'ai jamais 
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change de religion ni trouve un autre 
prophete. Je suis toujours le droit 
chemiii que tu as deliberement aban- 
donee apres 1' avoir accepte malgre' 
toi. 

5- Tu pretends venger le sang 
de 'Outhman! Pourtant, tu eonnais 
bien ceux qui Pont verse'. Adresse-toi 
done a eux si vraiment tu demandes 
reparation, II me sembk te voir te 
plaindre de cette guerre en gemissant 
cornrne les chameaux bien charges. 
Je vois deja tes partisans, par peur des 
coups recus, du sort qui les attend et 
des defaites success ives, me 
demander de recourir au Livre de 
Dieu t tout en etant des athees et des 
rene'gats qui font prete" allegeance en 
se deviant du droit chemm. 

11- Extrait de ses 
recommandations 

actresses a un corps d'armee 
envoye au combat 

1- Si vous campez face a 
Pennemi ou si celui-ci campe face a 
vous, que votre camp soit sur des 
hauteurs ou au flanc des monticules 
ou entre les meandres des fleuves, 
afm que votre emplacement vous 
protege, Ne com- battez que sur un 
front ou deux. Placez des gardiens 
observateurs sur les sornmets des 
monticules ou des plateaux, pour que 
vous ne soyez surpris par Pennemi de 
nulle part. 

2- Sachez que V avant-garde 
d'une armee est constitute 
d'eclaireurs dont les yeux sont les 
patrouilles. Surtout ne vous dispersez 
pas: campez tous ensemble et mettez- 
vous en route comme un seul homme. 
Lorsque la nuit vous couvre faites- 
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vous encercler par vos lances et ne 
dormez. que d'un sommeil leger et 
intermittent, 
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12« Extrait d*une 
reconiraandatioii 

faite a MTqal bin Kafes Al 
Riyahi lorsqu'il Penvoya an pays de 
Cham a to tlte de trois milk 
taommes constituant son avant- 

\- Crains Dieu que tu dois 
necessairement rencontrer et inevi- 
tablemen! retourner a Lui. Ne com- 
bats que cehii qui te combat. Ne 
marche que le matin et le soir et 
campe pendant la canicule, Marche 
doucement et ne te fatigue pas durant 
ton defacement Me voyage pas au 
dtbut de la nuit car Dieu Pa fait pour 
le repos et la detente, non pour le 
voyage. Fais reposer ton corps* et 
surtout ton dos. 

2- Lorsque tu te leves a Paube 
ou a l'aurore, marche avec la 
benediction de Dieu, Si tu rencontres 
Pennemi, tiens-toi au milieu de tes 
compagnons et ne t'approche pas de 
lui comme qui voudrait engager le 
combat. Mais ne t en eloigne pas 
eomrne quelqu'un qui aurait peur, et 
attend rnes ordres. Que la haine que 
vom nourrissez a vos ennemis ne 
vous pousse pas au combat taut que 
vous ne les aurez pas appel^s et mis 
en dem-sure. 
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13- Extrait d^uae lettre 
adressees a deux emirs de son 

armee 

I- Pat dortne le 
commandernent supreme a Malek bin 
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Al Hareth Al Ashtar; obelssez-lui 
avec vos troupes et prenez-lui pour 
foouclier et armure car on ne peut 
craindre ni sa faiblesse, ni ses fautes, 
ni sa lenteur quand il faut se depecher, 
ni enfin sa rapidity lorsque la lenteur 
est meilleure. 

14- Extrait de ses 
recommendations 

& ses troupes avant la ren- 
contre de I'ennemi a Safline 

1- Ne les combattez pas avant 
qu'ils ne commenced a vous at- 
taquer. Grace a Dieu t vous avez la 
preuve que vous etes dans votre droit, 
et s'ils commencent le combat vous 
aurez une seconds preuve. Si, par la 
volonte de Dieu, lew defaite a lieu, ne 
tuez pas les fiigitifs f ne blessez pas tin 
homme desarme, n'acheveiz pas un 
blessed n'offensez pas les femmes 
meme si elles injurient votre honneur 
et qu'elles insultent vos emirs, car 
elles sont faibles de corps, d'esprit et 
d 1 intelligence. 

2- Qui plus est, nous nous abs- 
tenions de les molester lorsqu' elles 
6tment athees a Pepoque prels- 
lamique. En effet, si un homme 
frappait une femme avec des pierres 
ou des gourdins, il deviendrait la ris^e 
de tout le monde, lui et ses 
descendants. 
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15 - trait d'une invocation je^f aJc 4* *tca ^ -15 
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pas; pour Toi les corps sont devenus 
maigres. Mon Dieu! L'ennemi a lais- 
se paraitre sa grande haine, et les 
marmites de sa rancoeur se metient a 
bouilloriner. Mon Dieu! Nous nous 
plaignons aupres de Toi a cause de 
1* absence de notre Prophete, du grand 
nombre de nos ennemis et de la 
dispersion de nos desks. «Q notre 
Seigneur, tranche par la verite 
entre nous et notre penpEe car Tu es 
le Meilleur des Jiiges» (7,89). 
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16-11 disait a ses compagnoas 
Durant la guerre 

I* Ne vous deprimez pas si 
apres votre retraite vous faites une 
contre-attaque. Laissez libre cours a 
vos 6pees. Visez bien avant de frapper 
les flancs. Exhortez vous-memes et 
vos companions a frapper avec les 
lances des coups mortals. Faites taire 
les voix ermemies pour les derouter. 
Par celui qui a fendu ia graine, lis 
rvom pas cru a Plslam mais se 
sont souims en cachant leur 
atheisme, et des qu'ils ont trouve des 
defenseurs its Font exhibe. 
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17- Extrait d'une tettre 

adresse a Mou'awiyat en 
reponse a sa lettre 



1- Quant a ta demande de 
t'octroyer le gouvememem du pays de 
Cham, il n'est pas question d'accepter 
aujourd hui ce que j'ai refuse hier. En 
reponse a ton allegation: la guerre a 
avale les Arabes sauf quelques-uns 
qui en sont a l'abri, je dis que celui 
qui est vu& en 6tant dans le droit 
chemin est alW au Paradis, et celui qui 
£tait dans I'erreur est alle au Feu. 
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2- Au sujet de Pequilibre des 
forces entre nous, je repotids que tu 
n'es pas, dans ton doute, plus fort que 
rnoi dans ma certitude, et que les gens 
de Cham ne sont pas avides de la vie 
terrestre plus que ne le sont les gens 
de Plrak de la vie future, 

3™ Lorsque tu dis que nous 
descendons tous de Bani Abd Manaf 
[notre ancetre commun,] tu oublles 
que Oumayya [les anc&res de 
Mou'awiyat] n'egale pas en valeur 
Hachem [les ancetres de 'All], que 
Abou Soufian [le pere de 
Mou'awiyat] est loin d'egaliser Abi 
Taleb [le pere de *AH], que le 
Mouhager [Femigrant avec le Pro- 
phets] est superieur a celui qui a ete 
mis en liberte [)e Jour du Fath de La 
Mecquek que le sang pur Pemporte 
sur T adoption, que Pay&nt-droit 
croyant Pemporte aussi sur le faux 
pretendant rnecreant Miserable des- 
cendance que celle qui suit son as- 
cendance au Feu de la Gehenne! 

4- C f est entre nos mains que se 
concentrent les merites de la 
Revelation par laquelle nous avons 
avili les puissartts et eleve les avilis. 
Lorsque Dieu fit entrer les Arabes 
dans sa religion, bon gre mal gr£, 
vous etiez parmi ceux qui adopterent 
P Islam soit par convoitise, soit par 
peur, tandis que les premiers Emigres 
ont 6te parmi les premiers a avoir plus 
de merites que les autres. Ne laisse 
pas Satan s'accaparer de ton ame, 
Salut. 

IS- Extrait de ses lettres 

a 'Abdullah bin 'Abbas son 
gouvenaeur a Basra 



i * ■ . 

iuiU* jux £j li] :j4J^ U?j -3 



c^wJf J-oj Juu tL*Ju! ^3 -4 

oJkfls «U C-4&Lil_g it>1^il 4ua WjjJf <4Xlf 
^3 J_>^ £pju& jHji-*r ilAj-j ^ Lc ^ Ij ^-cYl 
J&f jti ^Jtc tolij ^*Cj Uf : jjkAif 

* it ** 

4jUk 3-^ ,j-Ujt J! 



1- Sachez que Basra est le lieu -a**! *W <** 

336 



ou descend Iblis et la pepiniere des 
seditions. Parle a sa population en leur 
faisant du bien et enleve de leurs 
ceeurs le eornplexe de la peur. 

2- On rn'a rapporte que ta t'es 
comporte avec agressivite et gros- 
sierete avec Bani Tamim. Ceux-ci 
avaient continuelkment foumi des 
hommes forts. lis n'etaient ni ran- 
cunters, ni guerriers, durant la periode 
preislamique comme au temps de 
r Islam. 

3- lis ont des liens uterins avec 
nous; ce sont nos parents proches 
auxquels nous sommes tenus d' avoir 
des liens solides. Sots clement, d Aba 
•Abbas, que Dieu te prenne en Sa 
Misericorde. Recti fie tes paroles et tes 
actes f car j'en suis responsable avec 
toL Fais selon la bonne opinion que je 
fcrmule a ton sujet Salut 



19- Extrait d*uae lettre 
a l'ua de ses gouverneurs 

1- Les grands proprietaires de 
la region As Sawad en Irak se sont 
plaints de ta grossierete, de ta cruaute, 
de ton mepris et de ton oppression. 
J'ai etudie 1* affaire et trouve qu'ils ne 
sont pas dignes ni d'avoir des faveurs 
a cause de leur association [atheisme], 
ni d'etre eloignes ettraites avec durete 
a cause du Pacte conelu avec eux par 
les musulmans. Traite-ies done avec 
une douceur impregnee de durete, en 
suivant le juste milieu entre celle-ci et 
la misericorde et entre le rappro- 
chement et J'eloignement. Si Dieu le 
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20- Extrait d'utie lettre 

eavoye k son gouvemeur k 
Basra Ziad bin Abih, suecesseur de 
* Abdullah bin 'Abbas qui delenait 
alors le gouvernement de Kour Al 
AhwasK, de la Perse et de Karmatt 

1™ Je jure sincerement par Dieu 
que, si jamais il m'arrive d'ap- 
prendre que tu te reserves une partie, 
grande ou mwiime t du butin reserve 
aux musulmans, je te traiterat avec 
une violence telle qu'elle te laisse 
necessiteux, miserable et faible, Salut 
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21- Extrait d'ime awtre lettre 
a Ziad 

1- Sois econome et nor* 
prodigue; rappelle-toi aujourd'hui de 
ce qui farrivera demain, ne depense 
que Pargent n^cessaire a ta 
subsistance et reserve le surplus pour 
les cas de besom, 

2- Esperes-tu que Dieu te 
donne la recompense des humbles 
alors que tu es orgueilleux?! 
Comptes-tu avoir la retribution des 
bienfaiteurs alors que tu vis dans 
Fabondance et en prives le faible et la 
veuve?! L'homme ne sera recompense 
qu'en fonction de ce qu'il a donne aux 
autres- 

22- Extrait d'une lettre 

adressee a 'Abdullah bis AI 

'Abbas que Dieu Fait en sapitie qui 
disait: «Apres les paroles du 
Prophete de Dieu, celles de *AIi 
m'ont et6 les plus utiles» 



1- Que ta joie soit axee sur la 
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recompense que tu auras dans Tautre 
vie, m que ton regret concerne la 
remuneration que tu aurais manquee. 
Les biens que tu as obtenus de ta vie 
terrestre ne doivent pas te rejouir 
beaucoup. S'il en avait manque quel- 
que chose* tu ne dois pas non plus le 
regretter, car ton unique souci doit se 
porter sur PAu-dela. 

23- Extrait de ses paroles 

dites avaat sa mort provoquee 
par les coups meurtriers de Ibn 
Maljam, qu'il soit masdit 

1- Void mon testament: 
n'associez rien a Dieu ; ne perdez pas 
la Sotmna de Mouhammad. Erigez ces 
deux piliers et allurnez ces deux 
lanternes... 

2- Jadis jpetais votre 
compagnon, aujourd'hui je suis une 
lecon pour vows et demain je vous 
quitterai. Si je survis je serai le 
vengeur de mon sang. Si je rneurs, la 
mort est mori terme et si je pardonne, 
le pardon m'approche de Dieu et il est 
pour vous un bien. Pardonnez done: 
«N f aimez-vous pas que Dieu vous 
pardorme»? 

24- Ixtrait de son testament 

ecrit apres son retour de 
Saffine et concerns nt ses biens 

1- Void ce que le serviteur de 
Dieu *Ali bin Abi Taleb laisse comme 
testament concernant ses biens, tout 
en se refugiant en Dieu pour qu'Il 
I'accepte en Son Paradis et lui donne 
ia paix: 
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2- Hassan Bin *Ali utiiisera 
mes biens pour subsister et depenser 
d'aprds ce qui est convenabie. S'il 
arrive un malheur a Hassan tandis 
que Hussein reste en vie> celui-ci 
geYera les biens comme Pavait fait 
son frete avant lui. 

3» L' heritage de 'All sert aussi 
a la sustentation de ses autres fils, 
a 1'exception de la gerance qui 
incombe aux deux fils de Fatima pour 
ptaire a Dieu, se rapprocher du 
Prophete et honorer les Hens de 
parents qui nous attachent 

4- Une condition limite Taction 
du gerant : conserver le capital et 
depenser uniquement 1'usufruit des 
proprietes agricoles selon ce qui a ete 
indique. De plus, on ne doit vendre 
aucun regime des dattiers de ces 
villages [le domains d* 'AH] jusqu'a 
ce que tous deviennent des arbres 
fruitiers. 

5- Celle de mes servantes -mes 
concubines™ qui a un enfant ou qui est 
enceinte sera retenue dans ma maison 
pour 1'elever. Si elle meurt elle sera 
libelee de 1'esclavage. 
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25- Extrait d'une ^ ^ ^ ^ ^ -25 
recommandation 

adressee a ceiui qu'U chargeait i 0-^ ^ 

de percevoir Paumone legale o&Wf 



1 - Agis dans la crainte de Dieu 
seul, sans rien lui associer, Ne cause 
pas d'appreltension a un musulman et 
ne le rencontre pas malgre" lui, Ne 
prends que la part legale de son 
argent. Si tu descends dans une ag- 
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glomeration tiens-toi tranquille a cote 
de Vem, sans entrer dans les raaisons. 
Avec traitquillite et respect approche* 
loi des gens, salue-les avec profusion 
et dis: 

2- Serviteurs de Dieu, Kami de 
Dieu et Son Calife in 'a envoye chez 
vous pour prendre les droits de Dieu. 
Y a-t-il dans vos biens un droit legal 
que vous devez dormer au Calife ? Si 
Tun disait non, ne lui repete pas la 
question- Et si queiqu'un dit qui, pars 
avec lui sans lui faire peur, ni le 
menacer, ni lui imposer plus qu'il ne 
peut, et prends de lui Tor ou l'argent 
qu i! te donne. 

3- S'il possede du betail et des 
ehameaux, ne les impose pas qu'ap- 
res son automation. Ne so is ni 
autoritaire, ni violent. Wef farouche 
pas les betes et ne les effraie pas 
d'une maniere qui fait facher le 
proprietaire. 

4- Partitionrte le troupeau et 
invite le proprietaire a choisir 
librement la part qu'il veut. De 
nouveau, par- titionne ta part en deux 
moities et demande-lui de choisir 
Ubrement sa part. Continue de la sorte 
pour qu'il te reste la part de Dieu sur 
$a fortune. SMI se croit lese\ refait les 
operations de partage. 



5- Ne prends pas des betes 
Igees, deer6pites 3 aux rnembres 
casses, trop maigres ou ayant un 
defaut Pour les conduire a 
destinsation, aie recours a un bon 
musulmart qui en aura pitig pour les 
fake paurvenir k qui de droit. Cet 
homme devrait etre sincere, 
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compatissant, loyal et consciencieux, 
et devrait conduire le troupeau de 
Dieu sans le faire amaigiir de fatigue 
ou de violence. 

6- Puis envoie-nous ce que tu 
auras rassemble - afm d'eu user selon 
les ordres de Dieu. Et lorsque ton 
homme de confiance s'en charge, dis- 
lui de ne pas separer une ch&melle de 
son chamelet, de ne pas la traire 
completement en privant son petit de 
lait, de ne pas la monter et la fatiguer 
rnais de balancer ses charges avec 
d'autres chamelles, Qu'il fait reposer 
la bete trop fatiguee, qu'il prend soin 
de celle b lessee dans Tune de ses 
panes ou qui boite. 

7- Que ton homme fasse ab- 
reuver les betes chaque fois qu'elles 
passent a cote des mares d'eau, qu'il 
ne les eloigne pas des paturages, 
qu'ils les reposent apres des heures de 
marche, qu'il ralentisse le pas lors- 
qu'elles cotoiem de Peau et des 
herbes, afin qu'elles arrivent - avec la 
permission de Dieu - grasses et 
bedonnantes, ni lasses ni ereintees, et 
que nous les partagions selon le Livre 
de Dieu et la Sounna de Son Prophete. 
Cela te donnera la plus grande 
recompense et te rapprochera du droit 
chemin, si Dieu le veut. 

27- Extrait d'liii pacte 

Adress6 a Mouhammad bin 
Abi Bakr lorsqiPil le iiorama 
gouverneur de PEgypte 

1- Sois avec tes gouvern^s 
modeste, affable et aimable. Traite-les 
a pied d'egalite afm que les grands ne 
nourrissent pas des idees d' injustice et 
les faibles ne desesperent de ta justice 
envers eux, O vous serviteurs de 
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Dieu, Dieu vous demandera compte 
de vos actions, qu'elles soient 
petites ou grandes, apparentes on 
cachees. S11 chatie, c'est que votis 
etes injustes. et s'll pardonne, c'est 
qu*Il est genereux, 

2- Sachet adorateurs de Dieu, 
que les gens pieux meritent de gagner 
et la vie ephemere et la vie future. lis 
participant aux biens de ce monde 
avec les autres, mais ne participent 
pas avec eux a leur sort. lis habitent 
ce monde de k meilleure fayon 
passible, goutent au mieux ses 
delices, en recueillent les memes 
faveurs que les gens mondains, 
orgueilleux et tyranniques puis la 
quittent emportant avec eux leurs 
provisions et leurs affaires gagnantes. 

3- Tout en menant une vie 
aseetique, ils en goutent la saveur 
exquise et sont certains qu'ils seront 
demain les voisins de Dieu. Leur 
rsqu&te n*est point refusee et leur part 
des jouissances n'est pas diminuee. 
Prcnez garde, adorateurs de Dieu, a la 
mort prochaine, preparez-vous a 
I" affronter, car elle donne la reponse a 
une question de trds haute importance: 
scra-t-elle accompagnee d'un bien 
depourvu de tout mal ou bien d'un 
mal qui eioigne tout bien? 

4- Qui done serait plus proche 
du Par ad is ou du Feu sinon celui qui 
fmi le bien ou celui qui commet le 
mal ? Vous €tes le gibier de la mort ; 
si vous I'affrontiez elle vous prendrait 
et si vous la fuyiez elk vous 
attraperait* car elle est plus proche de 
vous que votre ombre. Eile est liee a 
voirg toupet, alors que la vie s^ioigne 
derriere vous, 

5- Gardez-vous done de tornber 
dans un Feu insondable, fougueux et 
iu supplies renouvelable. C'est une 



SjfcUaJ!} .0j*J3f$ fl&ix&'l & ©jfifcal! <>x • 
w«i 6b *(*^ 1***^ '0)5****% 

l^lii tc^Y! J-^-Tj LjwJI J^bw 

[_o J^ti LJjUf IjiiiCinii.) l^^jj^l L«j jJ! 

.gtiiyf jMlaJI^ !<u*aJ1 afjlb 
^ UJjdl j^fcj SJLJ f#t_^l -3 

* * * - * 

Ofjji .^xii? ^ jftjjl 4 ^jcr^,i! 

t*j»-3 <^ Ufc^i (jU l^^JwU -5 

'^^J O**^ j'^ •UJiAi*' L^fJkC^i ttAJJw<£ 



343 



demeure ou il n'y a aucune pitie\ ou 
Pon n'exauce awcune priere et ou tl 
n*y aura jamais de soulagement Si 
vous arriviez a avoir en m£me temps 
une grande cramte de Dieu et une 
grande confiance en Lui, vous sertez 
des serviteurs modeles, car ces deuK 
attitudes doivent 6tre d'une impor- 
tance egale, et I'homme qui a la plus 
grande confiance en Dieu est celui qui 
Le craint le plus. 

6- Sache, 6 Mouhammad bin 
Abi Bakx, que je te confie la meilleure 
de mes troupes : les Egyptians. Tu 
dois affronter tes passions, defendre ta 
religion, meme si tu n'as qu'une heure 
dont tu disposes. Ne mets pas Dieu en 
colere pour faire plaisir a 1 une de Ses 
creatures, car le contentement de Dieu 
te suffit pour te passer des autres 
creatures, et pas le contraire. 



7- Prie aux temps indiques; 
n'avance pas le temps de la priere 
pour t'occuper d'autres choses, ni ne 
le differe pour d'autres occupations, 
Et sache que toutes tes ceuvres 
doivent etre en fonction de ia priere. 

8- II y a line grande difference 
entre un imam [dirigeant] eclaire" et un 
autre pervers, et entre Pami du 
Prophete et son ennemi. L'Envoye de 
Dieu me dit un jour: «Je ne crains 
pour rna nation ni un croyant ni un 
associateur; la foi du premier rem- 
peche de nuire tandis que Dieu 
empeche le second de le faire, Mais 
je crains tout hypocrite dou6 de 
parole, qui proclame ce que vous 
savez mais met en aeuvre ce que vous 
detestez». 
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28- Extrait d'une lettre 

a Mou'awiyat, 1'ime des meil- 
ieures dans ie genre epistolaire 
d'apres Al Radii 

1- J'ai recu ta lettre dans 
laquelle tu rappelles que Dieu a choisi 
Mouhammad pour divulguer sa 
religion et qu'Il Ta soutenu par ses 
compagnons. V raiment, tu nous emer- 
veilles en nous rappelant les graces 
que Dieu nous envova via noire 
prophete, car ta parole tvest qu'une 
lapalissade qui prete a rire... 

2- Tu ne fais que deambuler 
dans im labyrinthe et t* eloigner de la 
juste rnesure. Ne vois-tu pas — je ne 
r expose pas a toi, mais je relate par la 
grace de dieu- que des gens parmi les 
Mtthagirim et les Amars avaient subi 
le martyre pour la cause de Dieu ? A 
chaetm son merite ! Lorsque notre 
martyr [Hamzat bin * Abdul Muttalib] 
moumt, on Pappela «!e rnaitre des 
mait>rs», et F Envoy e de Dieu, en 
priant sur son cadavre, a repete 
soixante-dix "Allah Akbar»! 

3- Ne vois-tu pas qu'il y a eu 
des martyrs dont les mains furent 
coupees -4 chacun son mente- et que 
Pun d'eux [Ja'far bin Abi Taleb, le 
frere de 'All] a ete appele «Pavtateur 
ml& du Paradis»?! Si Dieu ne nous 
avait pas interdst de nous vanter, nous 
aurions mentionne rnaintes vertus que 
les cocurs des croyants connaissent et 
les oreilles des ecouteurs ne les 
rejettent pas, 

4- Notre honneur herite et notre 
superiority ne nous on! pas empeches 
de vous rendre egaux a nous par des 
relations de manage de pair a com- 
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pagnon, Men que vous n'etes pas nos 
egaux, Le Prophete est compte" parmi 
les notres tandis que le menteur 
[Abou Jabl] est Pun des votres; de 
merne, le lion de Dieu [Hamzat] est 
Tun des notres tandis que vous avez le 
lion des partisans ennemis du 
Prophete [Abou Soufian]. A nous 
appartiennent les deux jeunes raaitres 
du Paradis [Al Hassan et Al Hussein, 
d'apres une prophetic de 
Mouhammad], et a vous 
appartiennnent les garcons du Feu [on 
dit qu'ils sont les fils de Marwan ibn 
Al Hakam, d'apres une autre 
prophetic]. Finalement, on compte 
parmi nous la rneilleure des femmes 
[Fatima] et parmi vous la porteuse du 
bois [Oum Jamil, fille de Harb f tante 
rnaternelle de Mou'awiyat et femme 
de Abi Lahab]. 

5- Tout le monde connait notre 
Islam pr£coce et notre honneur durant 
la periode pre-islamique. Or, le Livre 
de Dieu dit en ce qui nous concerne: 
"Cepeiidatit coux qui sont lies par 
la pa rente out priority les uns 
envers les autres» (8,75), et encore: 
«Certes les homrnes les plus dignes 
de se reclainer d' Abraham, sont 
ceux qui Pont suivi, ainsi que ce 
Prophete-ci t et ceux qui out la fol 
Et Allah est Pallie des eroya&ts» 
(3,68). 
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29- Extrait d'une de ses iettres 
aux habitants de Basra 



I- Yotre sedition et vos 
disputes sont deja connues. J'ai 
amnistie vos crirnineis. cesse de 
poursuivre vos fuyards et accept^ 
ceux qui sont revenus a mon 
obeissance. Si vos agissements 
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perilleux et la faiblesse de vos 
opinions injustes vous amenent a vous 
opposer a moi, me voici pret a monter 
les chevaux et a seller les ehameaux. 
Et si vous me poussez a vous attaquer 
je vous livrerai une bataille en 
comparison de laquelle celle du 
Chameau n'est qu'une bagatelle. 
Cependant, j'apprecie ceux qui parmi 
vous sont obeissants et donneurs de 
bons conseils, je ne prendrai pas les 
innocents par les fautes des suspectes, 
ni n'enfreindrai mon engagement 
envers les gens fideles. 



^3 .^tfj t&rt 4^ ^ '^M 
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30- Extra it d*uae de ses lettres 
a Mou'awiyat 

1- Grains Dieu dans tes actions, 
agis selon le droit qui! a envers toi et 
reconnais ce dont 1* ignorance n'est 
pas excusable. Car Pob&ssance a des 
signes c lairs, des voies lurnineuses, un 
chemirt droit bien detirntte et une 
fmalite qui aide celui qui y tend. Les 
sages obeissent et les vils desobeis- 
sent, Celui qui se devie du droit 
cheminne suit pas la justice, divague 
dans des iabyrmthes, Dieu lui enleve 
Ses graces et lui applique sa ven- 
geance, 

2- Ale pitie de ton ame! Dieu 
fa montre ton chemin, mais tes 
affaires font mene a la perdition et a 
fath&sme et ton ame fa fait entrer 
dans farene du mal, jete dans 
Pegarement, introduit dans la detresse 

htmi devant toi les voies du salut. 
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31- Extrait de sow testament 

a son fils AI Hassan bin 'Ali, 
ecrit a Hadirin apres son retour de 
Saffine 

1- Du pere perissable, sujet aux 
transformations du temps, dont PUge 
avarice, qui se nSsigne a la vie, vivant 
deja parmi les morts, et qui demain 
devra quitter ce monde; a 1'enfant qui 
espere ce qui est [realisable, s'engage 
dans le chernin de ceux qui pe>issent 
par les maladies ou sotit les otages des 
jours, les cibles des malheurs. les 
esclaves du monde, les commercants 
des illusions, les emules du trepas, les 
prisonniers de Ja raort, les partenaires 
des soucis, les conjoints des tristesses f 
les cibles des dommages, les victimes 
des passions et les successeurs des 
morts. 

2- je viens de coostater que le 
monde me tourne le dos, les vicis- 
situdes du sort s'acharnent contre moi 
et la vie future frappe a ma porte. 
Tout cela me pousse a me soucier de 
ce qui m' attend et a oublier tout le 
reste. Car JTQ03 SOU-CIS tints detournent 
de ceux des autres, accapareot mes 
pens6es et m'eloignent de mes 
inclinations. 

3- Etant eclaire sur ma 
condition humaine, je me vois engage 
dans une situation serieuse qui eloigne 
toute irreflexion et qui reclame une 
veracite non tachee de mensonge. Sur 
ce, je te trouve [6 mon fils,] comme 
une partie de moi-mSme ou plutdt 
comme tout moi-mSme au point que 
tout ce qui te touche me touche et que 
si la mort t'atteint elle m'atteint Je 
me preoc- cupe de toute affaire qui 
t' arrive comme si elle est mtenne. Des 
iors, je t'ecris cette lettre pour te 
guider, que je sois vivant ou mort. 
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4- Je ta recommande, mon ftls, 
de craindre Dieu, de suivre Ses 
ordres, de f invoquer en ton cceur et 
de t'attacher a Lui. Quelle affection 
est-elle plus intirne que cells qui ie 
fait lier a Dieu? 

5- Vivifie ton cceur par 
1'exhortation, foule ses tendances par 
Fascetisme, fortifie-k par la cer- 
titude, illumine-le par la sagesse, 
humilie~le par le rappel de la mort 
demande-lui de croire a Paneantis- 
sement, fais-le voir tes grands 
malheurs de la vie, mets-te en garde 
eontre ie ret oume merit du sort et la 
turpitude des vicissitudes des nuits et 
des jours, expose-lui les recits des 
anciens et rappelle-lui ce qui est arrive 
aux generations passees. Deambule 
parmi leurs demeures et leurs 
vestiges. 

6» Observe ce qu'ils ont fait, 
comment se sont deplaees, ou sont-ils 
arrives, et ce quMls sont devenus. Tu 
trouveras quils ont delaisse leurs 
amis les plus chers et se sont instal- 
led dans des demeures etrangeres. 
Bientdt tu sens parmi eux. 

1- Corrige done ta facon de 
vivre et m vend pas la vie future par 
celle d'tci bas. Ne d\s que ce que tu 
corunsais et ne fais des discours que sur 
dernande. Detounie-toi d un chemin si 
tu as peur qu'il te mine vers 1'erreur, 
car se retenir quar.d on est dans le 
dome vaut mieux que de s' engager 
avewglement. 

8- Ordonne te convenable pour 
que tu sois parmi les bons. Rejette ie 
blamable par tes mains et ta langue et. 
essaie de eonvetttr eelui qui le fait. 
Mim m service de Dieu un Jihad 
veridtquc et qu'aucune critique ne 
t'arrete d'etre avec Dieu. Affronts les 
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obstacles qui voilent la \6xU et k 
droit. Approfondis tes connaissances 
religieuses. Accoutume-tot a 1'en- 
durance devant radversite\ car la 
bravoure consiste a patienter pour 
servir la verite et le droit. 

9- R6fugie-tai, dans toutes tes 
affaires, en Dieu qui est ton protecteur 
puissant. Sois sincere envers ton 
Seigneur qui detient dans ses mains 
les dons et les privations. Demande a 
choisir la meilleure opinion en 
resteer) issant profondement. Com- 
prends mes recommandations sans les 
negliger, car la meilleure parole est 
celle qui est utile. Sache enfin qu'une 
connaissance inutile n'est pas bonne 
et qu'un savoir illicite n*a aucune 
utility. 

10- O mon fills! Lorsque je me 
suis apercu que j'avancais en age et 
que je m'affaiblissais de jour en jour, 
j'ai commence a t'ecrire ces 
recommandations de peur de 
rencontrer la mort avant de t'expo$er 
ma pensee, d'etre retarde 
mentalement et corporellement ou, en 
ce qui te concerne, d'etre devance par 
la horde des passions et des 
seductions qui te rendront comme un 
coursier sauvage. 

11- Le cceur du jeune 
ressernble a une terre vierge qui 
accepte toute semence. Je commence 
done a te former avant que ton coeur 
ne se durcisse et ton esprit ne 
s'obscurcisse, afin que tu te formes 
une opinion sgrieuse basee sur les 
experiences des autres, et ainsi tu 
auras acquis les provisions 
demandees, tu te seras £pargni les 
experiences vecues et tu profiteras de 
mes lemons desquelles tu tireras au 
clair ce qui ne 1'etait pas pour nous. 



<vU$ *jij»'±jL&' \£a*d *iUU tiiLgl 
•4-oJbw Jaw V ^bu ^ 



Oj^L^J lift ftj jl^ijl ^Ai*jfj^ ( 

^Js/LS" ojl-»JI ^twil I— wjj —1 1 

■ »* -t 

.4U UJLc ^JJL?! j 



350 



12- Mon fils, bien que je n'aie 
pas attemt 1'age de mes devanciers, 
j'ai neanmoins me*dite leurs actions, 
pense & leurs annates et suivi leurs 
traces jusqu'a devenir comme Tun 
d eux, ou plutdt comme si j'avais 
vecu leurs propres ages, soutirant leur 
science et toutes c hoses utiles qui Is 
avaient faites. 



13- C'est ainsi que j'ai extrait 
la quintessence des choses pour te 
choisir ce qui est beau et ecarter ce 
qui est inconnu. Et en tant que pere 
compatissant qui s'interesse a son tils 
et a son education et qui tient compte 
de I age de son tils, de ses saines 
intentions et de son ime Hmpide, j'ai 
vu que je dois commencer par t'ap- 
prendre le Livre de Dieu, qu'Il so it 
loue, la facon de r interpreter, les lois 
et prescriptions de F Islam, ce qui est 
licite ou illicite, avant de t'apprendre 
autre chose. 

14- Craignant que tu sois 
victime des Equivoques qui 
provoquent chez les gens le 
dechainement des passions et la 
divensite des opinions* je n'ai pas 
aime favertir, mais le fait de te mettre 
m garde m'est plus agriable que de te 
laisser expose a des perils qui 
conduiraient a ta perte. J'espere ainsi 
que Dieu te favorise en te guidaint 
4ms ta roaoi&re d*agir droite et ferme 
et en te dirigeant vers ton but. Pour 
tout cela j'ai decide* de t'ecrire mes 
recommandations ci-dessous: 

1 5- Sache, mon fils, que ce qui 
nfest le plus agreeable c*est de donner, 
dans mes recommandations, ta 
priority a la crainte de Dieu, de te 
limiter A poursuivre Ses obligations et 
de mettre en oeuvre les traditions de 
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tes parents qui font pr£c6d<5 et des 
homines justes de ta Maison; ils oat 
toujours medite et pense comme toi, 
ce qui les a amenes a se comporter en 
connaissance de cause, faisant ce qui 
est ordonne et ne se chargeant pas de 
ce qui n'est pas impose. 

16- Si, toi aussi, tu veux agir 
comme eux en connaissance de cause, 
que eel a se passe a bon escient, avec 
comprehension et savoir, non en 
s'engageant dans ce qui est equivoque 
et sujet a discorde. Mais commence 
toujours par demander de l'aide a ton 
Dieu pour te rendre heureux et par 
deiaisser tout doute qui entrains 
P equivoque ou Perreur. 

1 1- Lorsque tu deviens sur que 
ton coeur est devenu pur et humilie 
devant Dieu, que tes preoccupations 
intellectuelles sont devenues pretes et 
que tes preoccupations religieuses se 
concentrent uniquement en Dieu, 
medite alors raes interpretations. Mais 
si elles s'opposent a tes preferences et 
a ta maniere de voir et de penser, e'est 
que tu te debais dans Perreur et les 
tinebres, Or, ne recherche pas la 
religion celui qui se perd dans les 
labyrinthes et il vaut rnieux qu'il en 
sort. 

18* Medite bien f mon fils, mes 
conseils. Sache que Celui qui detient 
la vie est le maitre de la mort -et e'est 
bien le Createur. En effet, Celui qui 
aneantit est aussi Celui qui ressuscite, 
et Celui qui envoie la maladie est 
Celui qui possede le remede. La vie 
ne s'est etablie comme elle est 
niaintenant que grace a Dieu. On y 
voit le bien-etre, le malheur t la 
retribution de I'Au-dela, tout ce que 
Dieu veut et que tu ignores. 



t l U k ^jjCJs ($**Jc ^* t>&* Q3& 

<^>LJi} ^ J yJai j J t ^ m S fJwfj i~>t.«j .^^M 

.ay* Jf 

^(^*ff -U*^ lei! fjcl* <;J jfej 
0-» lH^ ^jj^J 



352 



19- Si tu n' arrives pas a saisir 
mm affaire, attribue ce manque a ton 
Ignorance, car tu as ete cree ignorant, 
puis on t'a appris, mais nombreuses 
sont les questions que tu ignores, qui 
te laissent perplexe, que ton esprit 
rt* arrive pas a saisir mais que tu corn- 
prendras plus tard. Cherche refuge 
aupres de Celui qui t'a fourni les 
biens; rends-Lui le culte qui Lui est 
du et que ton espoir et ta crainte 
tendeni vers Lui. 

20- Sache, mon fils, que 
persorme rfa pu savoir sur Dieu 
rnieux que le Prophete, Prends-le 
comme eclaireur et dirigeant vers le 
saint, en suivant mon conseil Car tu 
ne peux etre aussi clairvoyant, meme 
si tu fats des efforts, comme je le suis 
pour toL 

21- Sache, mon fils. que si Ton 
Seigneur avait un associe, ce(ui-ci 
aurasf envoye $es messagers pour 
rnontrer les preuves de son royaume 
et de sa puissance et faire connaitre 
ses actions et ses attributs. Mais Dieu 
est Unique, comme U S*est decrit Lui- 
rneme; personne ne s'oppose a Lui et 
11 n'a ni commencement, ni fin. II 
devanee toutes choses dont II est le 
premier sans commencement, et 
continue a exister apres elles sans que 
Son Existence prenne fin. 

22- Sa divinity est trop trans- 
cendante pour etre percue ou concue. 
Si tu connais cela tu feras bien d'agir 
en consequence; tu es de peu 
<T importance par rapport a Lui, ta 
puissance est trop minime, ton 
incapacity est trop grande, tu as un 
tres grand besoin de Son aide, tu do is 
Lui oMir, craindre Sa punition et 
avoir peur de $a collre: II ne 
t'ordonne que ce qui est bon et ne 
t'intcrdit que ce qui est mauvais. 
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23- Mem ftls, je t'ai informs sur 
ce monde, son etat, sa disparition et sa 
transformation. De m§me, je t'ai 
informe" sur Tautre monde et ce qui 
est prepare a ceux qui y iront. Je t'ai 
dorme des exemples concernant run 
et r autre monde, afm que tu les 
prennes en consideration et les imite, 
Celui qui a experimente le monde 
ressernble a un voyageur dont la 
maison deserte ne lui convenait pas et 
qui aspire a une demeure verdoyante, 
pleine d*herbes> II a supporte alors les 
peines de la route, la separation 
d'avec rami, la duret^ du voyage et la 
gross ierete des aliments, afm d'arrtver 
a une vaste demeure ou ll s'dHablit 
sans y subir de douleur, Ce faisant, il 
oublie SOS efforts anterieurs, car rien 
ne lui est plus cher que d'etre dans sa 
propre maison, rton loin des siens. 

24- Celui qui est pris par les 
illusions de ce monde ressernble a 
celui qui habitait une maison prospere 
qu'il trouvait inconvenable et allait 
habiter une autre aride. II s'en repent: 
rien n'est aussi detestable et 
abominable pour lui que la separation 
d'avec son etat anterieur, et il tend a 
le rejomdre. 

25- Mon tils, sols une juste 
balance qui egalise ce qui est a toi 
avec ce qui est aux autres. Aime pour 
autrui ce que tu aimes pour toi-meme. 
Hais pour lui ce que tu hais pour toi- 
meme. Ne commets pas une injustice 
que tu n'aimes pas subir. Pais du bien 
comme tu aimes qu'on te le fasse. 
Deteste pour ta personne ce que tu 
detestes chez les autres. Accepte des 
gens ce que tu voudrais qu'ils 
acceptem de toi. Me dis que ce que tu 
connais, m€me si ta connaisssance est 
incomplete, et ne dis pas ce que tu 
n'airnes pas que Ton te dise. 



ylai & ciLl fy* u -23 
Sj**f & usU?| twsa\ $ aja* 9 

* * 

tixijJi (jU-Sfif L> ..... iX* > Vj-L-o f^ciLi t^^Jb* 

i ^^^^JipAibjO ^^fipft ^^^^ ^mi^ ipjfftdft i(pjprtiB(S^^^ ^^^gnW^ 

JL* 5 -24 

Jj-Lo L-*9 (wtArtfl^ J^Lw ?ijJLT 

Lewi U lj*o ^X**jo! jjisff ^^Lj b —25 
La w^-^U (ilj^f* j^*^^ 

Vj ift> ji*# u Jji oh ^ J** ^3 t tJ ^ " 



354 



26- Sache que la vanite est 
contraire a la raison qu'elle egare. 
Travaille durement pour ta subsis- 
tanee et ne theaurise pas pour d' antes. 
St tu est bien dirige vers ton bien 
uttime, garde une attitude de com- 
ponction envers ton Seigneur. 

27- Sache aussi que tu as 
devant toi un tres long chemin, tres 
difficile a parcourir, qui exige que tu 
so is bien prepare et tres approvisionne 
pour le suivre et que ta charge soit 
minime, Ne porte pas sur tes epauies 
une charge superieure a ta capacite 
pour eviter de succomber. 

28- Si tu trouves parmi les 
pauvres qmconque peut porter pour 
toi ton fardeau pour 1' autre rnonde et 
te le remet lorsque tu en auras besoin, 
accepte son service en lui dormant 
tout ce que tu es capable de le faire, 
car il se peut que tu le deraandes un 
jour et ne le trouves pas. Saisis 
r occasion de donner tant que tu es 
riehe, car le don est une bonne 
provision pour le jour difficile de la 
Resurrection, 

29- Sache que tu dois escalader 
una pente abrupte ou le plus leger est 
plus a Taise que le plus charge et le 
plus rapide est plus capable de la 
traverser que celui qui y traine. Elle 
aboytit necessairement ou bien au 
faradls, cm bien au Feu, Prepare-toi 
pour le Paradis avant d'y etre accepte, 
car apres la mort on ne demandera pas 
aux gens de revenir sur ce qui a 
provoqy^ la colore d€ Dieu, 

30- Sache que Celui qui detient 
dans Ses mains les tresors des Cieux 
ct de ta terre t*a permis de le prier et 
s'est engage & exaucer tes dernandes. 
II t*a ordonn£ de Le sollicker pour 
quil te donnc de faire appel a Sa 
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misericorde. U n'a mis entre toi et Lui 
aucun intercesseur, ne t'empeche pas, 
si tu peches, de te repentir, ni te traite 
avec vengeance, ni te reproche si tu 
reviens a Lui, 

31- II ne te confond pas alors 
que tu le merites, II n'est pas trop 
exigeant pour refuser ton repentir, ne 
discute pas ton crime et ne te fait pas 
desesperer de Sa misericorde. Au 
contraire, il eonsidere ton repentir 
cornme ime bonne action et compte ta 
faute une fois et ta bonne action dix 
fois. U fouvre la porte de la contrition 
et du regret. Si tu Pappelles II entend 
ton appel; si tu te confies a Lui, Lui 
exposes ton etat d'arrie, tes besoins, 
tes griefs et tes malheurs et demandes 
Son aide, II te donnera de Ses tresors 
ce que personne d'autre ne peut le 
faire; il allongera ton esperance de 
vie, te munira d*une exceliente sante 
et te prodijjuera Ses biens immenses, 

32- Puis II raettra entre tes 
mains les cles de Ses tremors pour te 
perrnettre de pourvoir a tes besoins. 
Quand tu veux tu peux alors ouvrir 
par la priere les portes de Sa grace et 
faire pleuvoir la pluie de Sa 
Misericorde, Cependant, ne deses- 
pere pas si Sa recompense se fait 
attendre, car le don est a la mesure de 
tes intentions, II se peut que la 
reponse tarde a te parvenir afin que la 
demande augmente la recompense du 
demandeur. 

33- II se peut aussi que tu 
receives autre chose que ta demande: 
un bien imminent ou lointaia Ta 
demande pourrait aussi impliquer, si 
elle est exaucee, la perdition de ta 
religiosity. Qu'elle soit done axee sur 
ce dont la beauti est durable et le 
desagrement est evitable. Car les 
biens de ce monde sent ephemeres. 
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34- Sache, mon fib, que tu es 
ne pour la vie future, non pour ce 
monde; pour I'aneanttssement, non 
pour Feternite; et pour la mort, non 
pour la vie. Tu es dans une demeure 
qui ne t'appartient pas et ou il te suffit 
de subsister car die est un chemin qui 
mene vers reteratte\ ou la mort te 
poursuil et tu ne pourras pas Peviter 
car il t'attrapera irrernediabiement. 
Sois prudent pour que la mort ne te 
surprenne pas alors que tu es en etat 
de pec he dont tu te promettais de te 
repentir, car aiors die se mettra en 
travers entre toi et le repentir, ce qui 
t'amene a la perdition, 
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Le rappel de la mort 

35- Mon fils, rappelle-toi 
toujours la mort, ton animosite envers 
elle et ce que tu deviendras apres elle. 
Lorsqu'elle survient, tu dois te trouver 
sur tes gardes, fort devant elle, pour 
qy'elle n'arrive pas a rimproviste 
pour te vaincre, Ne sois dupe en 
voyant rattachement des gens a la vie 
ferrestre et leur acharnement a la vivre 
pleinement. 

36- Dieu fa annonce* son 
caractere ephemere, et la vie elie- 
rneme annonce constamment sa mort 
et te decouvre ses mauvais cotes. 
Ceux qui s'y atfachent sont des chiens 
aboyants, des fauves carnassiers qui 
st dressent mechamment les uns 
contre les autres, le puissant devorant 
le faible et le grand maltrattant le 
faible, 

37- D'autres adeptes de la vie 
terrestre sont des vauriens qui ont 
perdu leurs raisons et vagu6 dans 
rinconnu. Ce sont des gens frappes de 
eeeite\ qui ne voient pas ie flambeau 
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de la bonne guidance. lis errent dans 
les labyrinthes du monde> sont 
immerges dans son abondance, Font 
pris pour divinity et, ensemble, i)s 
menent un jeu f oubliant I* Au-dela, 
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Vivre la vie avec bienvdllancc 

38- Bientot se dissipent les 
tenebres qui enveloppent les 
voyageurs dans ce monde, ou celui 
qui accelere la marche fail lit atteindre 
le butf Sache 4 mon ills, que celui dont 
la monture est la nmt et le jour est en 
mouvement meme s'U se tient debout, 
et parcourt la distance m6tne s'il est 
en repos. 

39- Apprends certainement que 
tu n'atteindras pas tori espoir, ni ne 
f echapperas a la mort, sutvant en cela 
le pas de ceux qui font devance\ Vis 
done avec btenveillaiice et sois juste 
dans tes gains. II arrive souvent 
qu'une demands [de biens] mene a un 
vol, car le demandeur n'est pas 
necessairement pourvu de biens, et 
celui qui mene bien une sffaire n'en 
n'est pas toujours prive\ 

40- Recherche ce qui est noble 
et honorable. Evite toute bassesse, 
merne si elle assouvit tes passions. Ne 
sois pas 1'esclave d'un autre, car Dieu 
fa cree libre. Le meilleur des biens ne 
provient pas du mal, et la meilleure 
abondance n'est pas a atteindre par 
une vie de mtsere. 

41- Ne te laisse pas t'emporter 
par les coursiers de Pavidite* qui te 
conduisent vers tes abreuvoirs de la 
perdition, Si tu arrives a Eloigner un 
teneur de bien de ta conduite dans le 
chemin de Dieu, fais-le, car tu 
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atteindras ta part directement de Dieu; 
le peu qu'Il donne est plus grand et 
plus abortdant que ce que donnent Ses 
Creatures, car tout provient de Lui. 

niff^rfeiites reeoitimaitdaaoiis 

42- Le fait de reparer des 
paroles qui, par ton silence, 
iTatteignent pas leur but est plus 
facile que de reparer celles qui 
fechappent Pour conserver le 
contertu d'un recipient on serre ses 
attaches. Conserver ce qu'il y a entre 
tes mains m'est preferable a demander 
ce qu'il y a entre les mains d'autrui. 
L'amertume du desespoir vaut mieux 
que tendre la main aux homines. Le 
metier avec la continence est meilleur 
que la richesse avec ie libertinage. 
L'homme tient plus que tes autres a 
cacher son secret, II arrive qu'il peine 
pour ce qui lui est nuisible. 

43- Le prolixe divague et le 
penseur voit, Frequente les gens du 
bien et tu seras bon; eloigne-toi des 
rnauvais gens et tu eviteras le mal. La 
nourriture la plus mauvatse est celle 
qui est illicite! L' injustice envers le 
faible est lapire des injustices! 

44- 11 se peut que le rernede 
soit une rnaladie et vice versa. U se 
peut que des Cornells soient donnes 
par celus qui n'est pas un conseiller et 
que celui qui doit conseiller utilise la 
trornperie! Ne te fie jamais aux 
espoirs; ce sont les marchandises des 
sots, 1/ intellect conserve les ex- 
periences et la meilleure chose ex- 
perimentee est celle qui te donne une 

45- Saute sur 1'occasion avant 
qu'elle ne devienne une amertume. II 
y a des soliiciteurs qui ne recoivent 
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rien et des absents qui ne reviennent 
pas, Ferdre la provision et rater la vie 
future sont des degats. A chaque 
homme un terme et tu subiras ce qui 
t'est predetermine, 

46- Le commercant prend des 
risques et il se peut qu'une petite 
quantity rapporte plus qu'une grande! 
Rien de bon ne se trouve chez un 
assistant meprisable ou un ami 
accuse. Prends ta chance du monde 
tant qu'il t'est favorable et ne risque 
de delaisser une chose dans I'espoir 
d*en avoir plus, Prends garde a ne pas 
etre emporte par la querelle, 

47- Eloigne-toi de ton frere 
lorsqu'il coupe ses relations avec toi, 
se d&ourne de ta bienveillance et ta 
proximite, cesse de te tendre la main 
avec generosite, s'eloigne de toi 
malgre ton rapprochement, oppose sa 
severite a ta souplesse et cesse de 
s'excuser de ses fautes, cornme si tu 
etais son esclave et s'il etait ton 
seigneur prodigue. 

48- Ne prends pas pour ami 
l'ennemi de ton ami pour ne pas 
devenir son ermemi. Donne a ton frere 
des conseils, quMls soient boms ou 
rnauvais. Mate ton courroux, c'est une 
attitude aux consequences bene- 
fiques. Sois souple envers celui qui te 
traite avec grossierete, cela Pamenera 
a plus de souplesse envers toi. Tratte 
ton ennerni avec bienfaisance, c'est 
Tune des deux victoires. 

49- Si tu veux couper tes 
relations avec ton frere garde-Iui dans 
ton coeur un petit bout de cordialite 
vers fequel il retournera si un jour il 
change son attitude. Celui qui pense 
bien de toi crois-le. Que Fanimosite 
ne te pousse pas a supprirner le droit 
de ton frere. Que vos parents ne soient 
point les creatures les plus misetables 
& cause de tes agissements. 
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50- Ne desire pas te Her avec 
celui qui renonce a toi. Que la vobnte 
de ton frere de couper ses relations 
avec toi ne soit plus grande que la 
tierwte de nouer avec lui. Que ta 
bienfaisance soit plus forte que ta 
trial veillance. N'aie pas une arnertume 
exageree envers celui qui te traite 
avec injustice, car son action se 
repercute en ta faveur et tend a le 
discredited Ne fais pas de mal a celui 
qui te contente. 

51- Sache, rnon fits, qu'il 
exrste un bien aupres duquel tu 
aspires et un autre qui tend vers tot, 
meme si tu n'avances pas vers lui. 
Quelle laideur que de se soumettre au 
besoin et d'etre dur quand on est 
riche! Tu n'as de ta vie terrestre que 
ce qui assure ta digmte; si tu t'affliges 
a cause de ce que tu perds, afflige-toi 
aussi pour tout le manque a gagner. 

52- Deduis ce qui va arriver a 
partir de ce qui a eu lieu, car les 
ehoses sont pareilles. Ne sois pas de 
ceux qui ne profitent du preche que 
s'il les traumatise exagerement, car le 
sage profite des exhortations tandis 
qu*on frappe les brutes pour les 
dresser. Rejette loin de toi les soucis 
par la patience solide et la fot ferme, 
Celui qui ne suit pas la temperance 
evite le juste chemin. 

53* II faut trailer le compagnon 
comme nous traitons ceux qui nous 
sont lies par des liens de parent^, 
L'arni est celui qui garde ton droit en 
ton absence. La passion est Pas- 
soctee de la cecity. II se peut qu'une 
personne eloigner de toi soit plus 
proche qu'une autre qui est pres de 
toi, et vice versa, l/etranger est celui 
qui n'a pas un bien-aime. 

54- Quiconque transgresse le 
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droit (ou la verite) retrecit sob 
chemin, Quiconque se limite & sa 
propre valeur la conserve, Le meilleur 
lieu est celui qui te relie a Dieu. Celui 
qui ne s'interesse pas a toi est ton 
ennerni. Ce dont on a honte n'apparaTt 
pas necessairernent toujouts. II n'est 
pas dit qu'on proflte necessairernent 
de toute occasion. 

55- Le voyant pourrait 
quelque- fois ne pas attemdre son but 
tandis que Paveugle pourrait 
Patteindre. Retarde le trial car tu peux, 
si tu veux, hitter de vitesse pour 
Tempecher. La rupture de 1' ignorant 
balance le lien d'amitie avec le sage, 

56- Celui qui se fie au temps 
sera trahi. Ce n'est pas vrai que tout 
tireur touche son but Les 
circonstances temporelles changent 
avec le changement de celui qui 
detient le pouvoir. Demande des 
renseignements au sujet du 
compagnon de ton chemin puis de ton 
voisin avant de te renseigner sur son 
chemin puis sur sa demeure. Evite de 
prononcer des paroles qui font rire, 
surtout si tu paries d'autrui. 

Son opinion au sujet de la femme 

57- Ne demande jamais conseil 
aux femmes car leurs opinions sont 
incompletes et leurs resolutions fai- 
bles. Qu'elles s'abstiennent de iaisser 
libre cours a leurs yeux en leur 
imposant le voile, car la durete du 
tchador les conserve mieux que toute 
autre chose, Le danger auquel el les 
s'exposent en sortant de leur foyer 
n'est pas plus grand que celui qu'elles 
encourent quand un homrne non fiable 
errtre chez elles. Si tu arrives a ne pas 
leur faire connattre un autre hornme 
que toi, ce sera tres bon. 
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58» Ne donne pas a la femrae 
une responsabilite qui depasse sa 
capacity elle est une plante 
odorifgrante et non une pourvoyeuse. 
Ne lui fais pas exagerement des 
hormeurs, ni la rend avide d'interceder 
pour quelqu'un d'autre. Ne montre 
pas de jalousie impertinente, car cela 
mene la saine a la maladie et 
Ilnnc-cente aux soupcons, 

59- Nomme a chacun de tes 
serviteurs une mission dont il sera 
responsable, car il vaut rnieux que 
Tun d'eux ne confle pas ses affaires a 
u.n autre, Honore ta tribu, car ses 
rnembres constituent tes ailes par 
lesquelles tu voles, Torigine a laquelle 
tu appartiens et ta main avec laquelle 
tu te jettes avec fureur sur l'ennemi. 



60- Confie a Dieu ta religion et 
ta vie terrestre et demande-Lui de te 
juger de la meilleure facon dans ce 
monde et dans T autre monde, durant 
ta vie terrestre et celle de j'Au-dela. 
Que la paix soit avec toL 
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32- Extrait d'une de ses lettres 
a Mou'awiyat 

1- Tu as tue une nombreuse 
generation de gens. Tu ies as leurres 
par ton erreur et jetes dans les vagues 
de ta mer„ entoures de tenebres et 
tirailles par les soupcons; ils se sont 
alors devies de leur direction, ont fait 
marche arriere, ont pris la fuite, ont 
demande soutien a leurs tribus, sauf 
ceux qui, par ieur perspicacite, se sont 
retournes a la verite. 
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2- Ceux-ci se sont eloignes de 
toi apres f avoir connu et se sont 
r^fug&s dans ]e bras de Dieu, car to 
les as pousses a une tache ardue et les 
as devils de leur but. Crains Dieu, 6 
Mou'awiyat, dans ton ame et Ubere 
tes renes de la main de Satan car ta 
vie est courte et l'Au~dela est tout 
pres de toi. Salut. 

33- Extraii d'une lettre 

adressee a son gouveraeur de 
La Mecque Qouthm bin Al 'Abbas 

1- Mon inspecteur dans les 
regions occidentales m'a ecrit pour 
m' informer que des gens du pays de 
Cham ont ete diriges au pekrinage a 
La Mecque; ce sont des gens aux 
esprits aveugles, aux ouies sourdes, 
aux yeux aveugles, qui melangent la 
verite avec le mensonge, obeissent 
aux creatures en df&obelssant au 
Createtir, extraient les biens du monde 
par le biais de la religion et achetent 
ses biens les plus prompts a obtenir 
centre les biens future des gens pieux. 

2- Ne gagnera le bien que celui 
qui le fait et ne sera puni que celui qui 
cornmet le maL Detiens ton autorite 
avec fermete, sois un conseiller 
intelligent, maintiens ton pouvoir et 
obeis a ton imam. Ne fais point ce 
dont tu t'excuseras. Ne sois pas 
petulant dans le bien-etre, ni lache 
dans l'adversite. 



34- Extrait d'une lettre 

Adressee a Mouhammad bin 
Abi Bakr qu'il avait destitue et 
remplace parAlAsIitar 

1- Je suis informe de ta colere 
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par suite de Tenvoie de Ai Ashtar 
pour te remplacer. Je rvai fait cela ni 
a cause de la lenteur de ton assiduite, 
tii pour te pousser a plus d'effort, 
mais pour f allouer un gouvernement 
moins delicat qui te plairait mieux. 



2- L'homme que j'avais 
designe a la tete de PEgypte etait 
pleinement sincere envers nous et dur 
et energique envers notre ennemi. Que 
Dieu le prenne dans sa misericorde! 11 
a termine ses jours et rencontre la 
mort Nous etions pleinement satis- 
faits de lui; que Dieu le cornble de Ses 
satisfactions et lui multiplie sa 
recompense. 

3- Fonce sur ton ennemi, 
guide-toi par ta perspicacite, retrousse 
tes manches pour combattre ceux qui 
te combattent, appelle tes sujets a 
suivre le chemin de ton Seigneur 
auquel tu demandes maintes fois Son 
aide pour qu*J1 te protege de tes 
soucis et allege tes dlfficultes. SMI 
plait a Dieu, 
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35- Extrait d'une letlre 



adressee a * Abdullah bin AI JU* >xm ^Ulf Ju-c J! 

* Abbas apres le meurtre de 

Mouhammad ibn Abi Bakr jfc ^ & 



1- L/Egypte a ete conquise et 
Mouhammad ibn Abi Bakr -que Dieu 
ait son ame- est tombe martyr, Aux 
yeux de Dieu, nous le comptons 
comme un fils sincere, un travailleur 
acharn€, une epee tranchante et un 
soutien puissant. J'avais incite les 
gens a le rejoindre et leur ai demande 
de 1* aider avant ta collision des 
combattants; j'ai reitere rnes appels en 
secret et publiqucment 



<* * s * t 

tw>itT HoU^ »bwU (oJj ^-lYfi^i' <d)t Ao3 
w-***- w-iT „L*?ti UJ*^ s Ld?l3 ii*-w*3 

J *^3 1,33*3 ^j#*"3 '^1^3*^3 



365 



2- Quelques-uns sont venus 
malgre eux, d'autres ont pretext^ 
faussement la rnaladie et d'autres 
enfin se sont abstenus de le rejoindre 
par manquement a leur devoir. Je 
demande a Dieu de me sauver 
rapidement de ces gens. Par Dieu, 
n'etait-ce mon envie d'etre martyr en 
rencontrant mon ennemi et mon 
incli naison a rencontrer la rnort, 
j'aurais aime de ne jamais les 
rencontrer, fut-ce un jour. 
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d'une lettre 

Adressee a son frere *AqiI iba 
Abi Taleb, ou il parle d'une armee 
envoyee pour rencontrer quelques 
ennemis, et ce en reponse a une 
kttre de < Aqil 

1- Je lui ai envoys ur»e armee 
nombreuse de musulmans; lorsqu'il 
apprit cela ii retroussa ses habits et 
prit la fuite; il retourna en arriere 
repentant, lis 1'ont sum un bout de 
chemin -le soleil se preparant a 
coucher- et ils se sont combattus 
rapidement. Apres presque une heure, 
il devint a bout de force, comme si on 
Fetranglait, et a peine eut-il la vie 
sauve... 

2- Laisse tornber Qoura'fche qui 
dearnbule dans la sedition et court 
dans Ferreur Les gens de QouraVche 
se sont rnis d'accord pour me 
cornbattre, comme ils Favaient fait 
contre le Prophets avant moi. Qu'ils 
recoltent la tempete qu'ils avaient 
sernee! lis ont coupe les liens de 
parente et m'ont enleve la puissance 
de mon frere. 

3- Quant a ta demande de te 
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dormer mon opinion, je dirai que ce 
combat est iicite jusqu'a ce que je 
rencontre Dieu, La multitude des geris 
autour de mot n'augmente pas ma 
puissance, m ieur desespoir ne me 
rend plus morose. Ne considers pas le 
fils de ton pere ['Ait] ~~rneme s'il est 
livre par les gens™ comme un homme 
humble* soumis, humiiie, acceptattt 
r injustice, faible, facile a conduire, 
etc. 

37- Extraitd'une lettre 
a Mou'awiyat 

1- Louange a Dieu! Que tu es 
obstme dans tes passions renouvelees 
et ta perplexite suivie! Tu fais perdre 
les verites et tu rejettes les preuves 
demandees par Dieu pour sesrvir 
d'arguments contre ses adorateurs. 
Quant a ta polemique reiteree con- 
cernant 'Outhmart et ses assassins, 
sache que tu soutiens 'Outhrnan pour 
assurer ta propre victoire et 1' avals 
abandonee quand il s'agissait de sa 
victoire a lui. 

38- Extrail d'une lettre 

adressee aus habitants de 
TEgypte lorsqu'il Ieur nomma At 
Asbtar comme gouvernewr 

1- De 'Alt, serviteur de Dieu et 
Prince des Croyants, a ceux qui se 
sont mis en colere lorsquHl fut 
desobei dans une terre qui revient au 
calife, son droit iui rut enleve, 
r injustice frappa le pleux et le 
debauche, le resident et le voyageur, 
et il n'y eut pas d'actes convenables 
qui rejouisserU. ni d'actes repress!- 
bles irrterdits. 
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2- Je vous ai envoy e Tun des 
serviteurs de Dieu qui ne dort pas 
durant les jours de peur. II it' est pas 
lache devant 1'erinemi et a la violen- 
ce du feu contre les pervers. II s'agit 
de Ivlalek bin A! Hareth de la tribu de 
Mazheg. Ecoutez-le et obeissez a ses 
ordres concordant avec la justice et la 
verite: U est Pune des epees de Dieu, 
£pee tranchante d'un seul coup, 

3- S'il vous ordonne de vous 
lever, leve^-vous, car c'est par mon 
ordre qu'il entreprend et avance sans 
reculer. Je l'ai choisi de preference 
parce qu'il vous conseillera bien et 
parce qu'il est extremement 
courageux face a Fennemi. 



39- Extrait d'tine lettre 
a *Amrou bin Al'aas 

1 - Tu as attache ta foi a la solde 
d'une persorme dont 1'erreur est 
connue et le secret devoile, qui d6pare 
le genereux dans sa cour et deshonore 
le magnanime par sa turpitude. Tu as 
suivi ses pas et dernande ses dons 
cornme fait le chien devant le lion en 
se refigiant derriere ses griffes et en 
attendant qu'il lui jette les restes de sa 
proie, 

2- Tu as ainsi perdu ce rnonde 
et P autre rnonde, alors que si tu avais 
agi selon la justice tu aurais acquis 
toutes tes demandes. Si Dieu me 
rendait victorieux contre toi et le fils 
de Abi Soufian [Mou'awiyat], je vous 
chatierai en consequence. Si, par 
contre. je serais incapable de vous at- 
teindre, ce qui vous attend ne saurait 
etre que le malheur, Salut. 
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40- Extrait d'ime lettre 
ii Pun de ses gouvemeiirs 

1- It m'est parvenu que tu as 
cornmis une action bMmable. Si tu 
ravais vraiment comrnise, tu aurais 
fache ton Seigneur, desobei a ton 
imam et deshcnore ta credibility On 
m'a dit que tu as ravage la terre, pri$ 
ce qui etait sous tes pieds et a la 
portee de tes mains. Rends-moi comp- 
te de ce que tu as fait, et sache que le 
compte que tu as a rendre a Dieu est 
plus severe que celui des hommes. 
Salut 

41- Extrait d*ane lettre 
A Fun de ses gouverneurs 

avais associ6 a mon 
gouvemement d'une facon intime et, 
parmi les miens, 11 n'y avait aucun 
plus pres de moi que toi pour m 1 aider 
et m'etre sincere. Mais quand tu as vu 
que tes evenements se sont retoumes 
contre ton cousin, que Tennemi 
s'aeharne a me nuire s que la loyaute 
des gens fait honte a la verite et que 
cette nation est devenue effrontee et 
sans defense, tu as fait volte-face: tu 
fes detourne de moi, tu rn'as 
abandonne* tu m as trahi; tu n'as pas 
aide ton cousin ni accompli ton 
devoir, 



2- C'est comme $i tu ne tendais 
pas a Dieu dans ton Jihad, ne 
connatssais pas ton Seigneur, detour- 
nais cette nation de sa vie normale et 
la rendait insouciante de son butitu 
Lorsque !a sedition te permit de trahir 
la nation, tu as saute sur V occasion et 
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vole line partie des biens reserves aux 
veuves et aux orphelins, imitant le 
loup qui attaque les chevres 
membres brisks, 

3- Tu as transporte ce que tu as 
vole au Hijaz, avec une conscience 
bien tranquille, comme si -batard que 
tu es- tu te pressais a donner a tes 
parents ton patrimoine herite de ton 
pere et de ta mere, Gloire a Dieu! Ne 
crois-tu pas a la Resurrection? Ne 
crains-tu pas de rendre compte? 

4- Tu comptais chez nous 
parmi les hornmes intelHgents, 
comment done avales-tu des mets tout 
en sachant que tu manges et bois des 
aliments illicites? Comment achetes- 
tu les concubines et te maries-tu avec 
l'argent des orphelins, des pauvres, 
des croyartts et des Moujahidins 
auxquels Dieu a dorme ce butin et par 
lesquels II a rendu ce pays 
imprenable? 

5- Crams Dieu et rends a ces 
gens leurs biens, car si tu ne le fais 
pas et si Dieu te livre a mes mains je 
te chatierai sans blame de Sa part, et 
je te frapperai par man epee qui 
t'envoie, comme c*est le cas toujours, 
au Feu! Par Dieu, si Hassan et 
Hussein avaient fait comme toi, sis 
n'auraient pas ma paix et n'auraient 
change en rien ma volenti de leur 
faire restituer les biens voles et 
d'appliquer )e droit qui efface cette 
injustice. 

6- Je jure par Dieu, Seigneur de 
1'univers, qui! ne me plait pas de 
considerer ce que tu as vole comme 
licite que je leguerai a mes succes- 
seurs. Pais a raise, comme si tu avais 
atteint ton but; bientot tu seras 
enseveli et 1'on exposera tes actions la 
au IMnjuste implore pitte avec 
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amertume et souhatte revenir a la vie 
pour reparer. Mais il sera trap tard! 



42- Extrait de sa lettre 

ii 'Omar ibit Abi Salmat Al 
Makhzoumi, son gouvemeur a 
Bahrein, qu'il destitua et remplaca 
par Nou'man bin *AjIan Azztiraqi 

1-Fai nomm€ comme gouver- 
neur de Bahrein Nou'man bin 'Ajlan 
Azzuraqi. Je fai releve de tes fonc- 
tions sans rien avoir a te reprocher, ni 
de quoi te blamer. Tu as gouverne 
avec loyaute. Reviens done; tu n'es ni 
desapprouve, ni peeheur. Je 
veux me dinger contre les oppresseurs 
de Cham et j'airne te voir en ma 
compagnie, car tu comptes parmi 
ceux dont j' implore le secours dans le 
Jiahd contre Tennemi et la con- 
solidation des assises de la religion, 

43- Extra it d'tme lettre 

a Masqalat bin Houbai'rat 
Ash-Shaibani, son gouvemeur a 
Ardashir Khourra (Perse) 

1- II m'est parvenu a ton sujet 
que tu as comrnis un forfait qui 
suscite la colere de Dieu et constituc 
une desobeissance a ton imam: en 
effet, le butin que les epees et les 
chevaux des musulmans avaient 
acquis et pour lequel ils ont verse leur 
sang, ce butin tu Tas distribue entre 
les bedouins de ta parentele, 

2~ Par celui qui a fendu la 
graine et cree Fesprit des homines, si 
ce qu'on rn'a raconte est juste tu 
trouveras chez moi du me>ris et de (a 
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depreciation. Ne dedaigne pas le droit 
de ton Seigneur et n'arneliore pas ta 
vie terrestre en effacant ta religion, 
car tu perdras les deux vies par ton 
action. 
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44- Extrait d'une lettre 

a Ziad bin Abih auquel 
Mou'awiyat a ecrit une lettre pour 
se le readre favorable 

1- On m'a rapporte que 
Mou'awiyat fa ecrit pour semer l'er- 
reur dans ton cceur et faire une breche 
dans tes efforts. Prends garde! li est 
Satan en personne, qui rode autour de 
sa proie de tous les cotes pour s'y 
entrer dans im moment d'insouciance 
et lui enlever son bors jugement 

2- Au temps du caiife 'Omar 
bin Al-Khattab f Abou Soufian [le pere 
de Mou'awiyat] avait pretendu, dans 
un lapsus psychologique incite par 
Satan, qu'il est ton pere: il s'agit 
d'une excitation au mal qui n'affermit 
pas une genealogie et ne donne pas 
droit a un heritage [Ziad bin Abih 
n'avait pas un pere connu]. Celui qui 
s'y attache ressemble a un assoiffe 
entoure d'ennemi et a une charge non 
stable. 



f%J1 4 uUT ^3 -44 

&\ ixli O&j (4^1 dbj ^Jj 

4£bt&«& 4iw j> Mji <U] ^jf 

5* twli oj^»{3 i^Xtjt ^Jawuj Jj*" 4 * 

i4ii> <UO) ,j*J ^ P jjdf :(jUa*£Jl 
t^ripHl^ t4JjjU c ftggj&J cAJIaJj ^^fijf 4iUxu 

* * - 



45- Ex trait d'une lettre 

a 'Outhman bin Hownaif Al 
son goiiverneur a Basra, qui 
fut invite a un festin ofTert par 
quelques-uns de ses habitants et qui 
s'y presenta 

1- On m'a rapporte qu'un 
homme parmi les jeunes de Basra fa 
invite a un festin et que tu as accouru 
aussitot pour te delecter des mets 
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nombreux et exquis. Je n'aurais pas 
cm que tu participes aux aliments de 
gens qui ninvitent point les pauvres, 
mais seulement les riches. 

2~ Chaque sujet a devant lui uii 
imam qu'il imite et par la lumiere 
duquel il s' illumine. Votre imam se 
eontente de porter de vieux vStements 
et de manger son pain quotidien, Je 
sais que vous ne pouvez m'imiter en 
cela, mais vous pouvez m'aider par 
votre piete, application, abstinence et 
comportement rationneL 

3- Par Dieu, je n'ai thesaurise 
ni or, ni argent dans votre monde, ni 
epargne des fichesses a partir du 
butin, ni change mes vieux veternents, 
ni acquis un pcmce de terre, ni pris 
une subsistance superieure a celle 
d'une anesse blessee au dos. .. 

4- Me contente-je d'etre le 
Prince des Croyants -a ce qu'on dit- 
sans participer avec les croyants aux 
rnalheurs du monde ou sans etre leur 
egal dans la grossierete des mauvais 
aliments? Je ne suis pas ne pour etre 
preoccupe par les mets exquis, 
comme une bete attachee qui 
s'interesse uniquement a son fourrage, 

5- H me sernble que vous 
dtsiez: «Si cela est Palirnent de Ibn 
Abi Taleb, la faiblesse de son corps 
Tempeche de se battre et de descendre 
dans Parene contre les courageuxbh 
Je retorque que I'arbre forestier donne 
un bois plus dense, que les arbres 
touffus qui poussent dans les terres 
hum ides donnent le meilleur bois pour 
te feu et le charbon qui tarde a 
s'eteindre. 

6- Par rapport a I' Envoy ede 
Dseu, je suis la lumiere issue de la 
lumiere, Pavant-bras du bras. Par 
Dieu, si tows les Arabes s'arrangent 
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pour me cam- battre je ne les fuirai 
pas, et si les circonstances me 
permettent de couper lews cou$ je 
courrai le faire. Je m'efforcerai de 
purifier la terre de cette personne qui 
vit a I'envers, a T esprit paradoxal, 
jusqu'a ce que je purifie les croyants 
des desobeissants. 

7- Grains Dieu* 6 fils de 
HounaYf, et que les pains cessent de 
t'etre servis afm que tu te sauves du 
feu. 



s>° ij^> yeJi p~s*M$ 



46- Extrait d'une lettre 
a Tun de ses gou vermeil rs 

1- Tu es Pun de ceux sur les- 
quels je compte pour etablir la 
religion, dompter Forgueil du prehear 
et bloquer la frontiere d'ou peut surgir 
la menace. Demande a Dieu de f aider 
dans ta mission. Menage ies gens avec 
un equilibre de fermete et de douceur. 
So is clement lorsque la clemence est 
preferable et sois tres ferme lorsque la 
fermete est indispensable. Sois hum- 
ble avec tes sujets, montre-leur un 
visage affable et une souplesse de 
comportement qui egalise entre eux 
par le regard, le signe et le salut, afin 
que les grands de ce monde deses- 
perent de ta connivence et les faibles 
ne d&esperent pas de ta clemence. 
Salut. 

recommandations 

a ses deux fits Hassan et 
Hussein apres que Ibn Maljam, 
qu'il soit maudit, I'eut frappe 

1- Je vous recommande d'etre 
pieux en vers Dieu, de ne pas deman- 
der la vie terrestre rneroe si elle vous 
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appelle et de ne regretter rien de ses 
attirances. Dites la verite, oeuvrez 
pour Peternitc et soyez les ennemis de 
P injustice et une aide pour Pop- 
prime, 

2- Je vous recommande, ainsi 
qu'a tous mes fils, de normaliser vos 
relations et de resoudre vos differen- 
ds. Car j'ai entendu votre grand-pere 
[Mouhammad] dire: «Trancher un 
differend est rneilleur que la priere et 
le jeune». 

3- Ayez grand soin des or- 
phelins, pourvoyez toujours a leur 
nourriture et qu'ils ne se perdent pas 
en votre pr6sence. Pretez une grande 
attention a vos voisins. Le Prophete 
nous les a tellement recommandes que 
nom avians cm qui] alkst leur 
donner une part de 1' heritage. Lisez 
continueHement le Goran et que 
personne d* autre ne vous devance 
dans son application. 

4- Adonnez-vous a la priere: 
elle est le pilier de votre religion, 
Frequentez la maison de votre 
Seigneur, ne Pabandonnez point tant 
que vous viviez. Son abandon lesera 
votre dignity. Luttez avec vos Mens, 
vos ames et vos paroles pour la 
cause de Dieu. 

5- Liez-vous d'amitie les uns 
avec les autres, et ecbangez les dons 
entre vous, Gare a la dissension et la 
separation! Ne vous lassez point 
d'ordonner le convenable et d' inter- 
dire le blamable sous peine de torn- 
ber sous la domination des mechants 
et de voir vos invocations non exau- 

6- O descendants de * Abdul 
Vluttalib! Je ne vous vois pas en train 
de verser le sang des musulmans en 
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disant: «Le Prince des Croyanis a ste 
assas$ine>>. Vous ne mettrez a mort 

que mon assassin. 

7- Voyez! Si je meurs de son 
coup, rendez-iui coup pour coup, mais 
ne le rnutilez point, car j'ai entendu 
r Envoy e de Dieu dire; «Gare a la 
mutilation, meme a Pencontre du 
chien enrage !». 



48- Extrait d'une lettre 
a Mou*awiyat 

1- V injustice et la faussete 
menent a la perte de Phomme dans sa 
religion et dans sa vie terrestre et 
montrent ses defauts devant ses de- 
tracteurs, J'ai appris que tu n* arrives 
pas a accepter le fait accompli [la 
mort de 'Outhman] et qu i! existe des 
gens qui veulent se devier de la justice 
en jurant par Dieu, mais Dieu connait 
leur mensonge. Prends garde d'un 
jour durant lequel se rejouit celui qui 
trouve que ses actions etaient bonnes 
et regrette celui qui a laisse le Demon 
le conduire sans s'y opposer. 

2- Tu nous as invite a suivre ie 
jugement du Coran dont tu n'es pas 
digne. Nous avons acquiesce non a ta 
demande mais au jugement du Coran. 
Salut. 

50-Extrait d'une lettre 
aux emirs de Parmee 

1- Du serviteur de Dieu *Ali 
bin Abi Taleb, Prince des Croyants, 
aux emits des postes frontal ieres; 

II est du devoir du gouverneur 
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de ne pas se mettre au-dessus de ses 
sujets a cause d'une faveur ou d'une 
supenorite recues. Les dons qu'it eut 
de Dieu doivent le faire rapprocher de 
Ses serviteurs et avoir de la bien- 
verllance envers ses freres. 

2- Vous me devez de ne pas 
vous cacher un secret sauf en cas de 
guerre, de ne pas trancher sans vous 
une affaire sauf sMl s'agit d'un 
jugement legal, de ne pas retarder un 
droit qui vous est du. 11 est de votre 
droit aussi que je traite avec vous a 
pied d'egaiite, 

3- Ce faisant, la grace de Dieu 
vous est due. Par centre, vous me 
devez obeissance et execution rapide 
de mes demandes. Vous devez aussi 
etre bons et defenseurs du droit et de 
la verite malgre toutes les difficultes. 
Si quelqu'un de vous ne suit pas le 
droit chemin, il me sera tres facile de 
Phumilier et de lui dormer un 
chatiment sans aucun repit de ma part. 



51- Extrait d'une lettre 

a ses proposes a I'impot 
fonder 

1- Du serviteurde Dieu *Ali, le 
Prince des Croyants, aux preposes a 
Fimpot fonder. Celui qui ne prete pas 
attention a ce qu'M va devenir n'offre 
pas a son ame la defense necessaire. 
Sachez que votre mission est simple 
et merite une grande recompense. 

2- Rendez justice aux gens, 
usez de patience envers leurs besoins, 
car vous etes les tresoriers du pays, 
les intendants de la nation et les 
ambas- sadeurs des imams. NMrritez 
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point ceux qui ont des besoms et vous 
presenter^ des dernandes. 

3- He vendez pas les vetements 
d'hiver ou d'ete des gens irnposa- 
bles, de meme que leurs betes de 
somme et leurs esc laves. Ne frappez 
point avec le fouet des person nes qui 
ne paient pas 1'argent, ne touchez pas 
aux biens des gens, quils soient 
musulrnans ou Chretiens ou juifs, a 
moins que vous ne trouviez chez ces 
derniers un cheval ou une arrne 
utilises contre les musulrnans, ce qui 
est inacceptable et dangereux, 

4- Acceptez les conseils, que 
les soldats se comportent convena- 
blement, que les sujets soient aides et 
que la religion de Dieu ne soit pas 
imposee par la force. Combattez pour 
la cause de Dieu selon les devoirs 
imposes a vous, car Dieu demande 
que vous ^et nous aussi- Le 
remercions par notre labeur, Le 
rendions vainqueur quelle que soit 
notre force, et il n'y a de force que par 
Dieu, le Tres Haut, le Tres Grand. 
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53~ I5x trait d 

adressce a AI Ashtar AI 
Nakh'i lorsqu'il le riomma 
gouverneur d'Egypte a la place de 
Mo uli am mad ibn Abi Bakr sous le 
mnmlat duqitel des troubles 
s^etaient eclates. II s'agit de la plus 
longue et la plus belie lettre ecrite 
par 'AH 

1- Void les ordres edictes par 
'Ali, serviteur de Dieu et Prince des 
Croyants a Mai etc bin AI Hareth A I 
Ashtar lorsqu'i! le nomma gouver- 
neur d'Egypte: percevoir Timpot 
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fonder, mener le Jihad centre son 
enrtemu ameliorer le sort de ses 
habitants et construire le pays. 

2- II )ui present de craindre 
Dieu, de preferer Son obeissance et 
sinvre ce qu'll a ordonne dans Son 
Livre, c.a-d. Ses obligations et Ses 
sarerogations, car nul ne pent etre 
heureux qu'en les suivant, ni mal- 
hcureux que s*il les tense et ies perd. 
II lui ordonne aussi de rendre Dieu 
vainqueur par son cceur, sa main et sa 
langue, car Dieu a prom is, en retour, 
la victotre a qui Le sert et la puissance 
a ceux qui Le cherissent 

3- II lui recomrnande aussi de 
dompter ses passions, de mater ses 
penchants qui conduisent vers k mal 
sans la grace de Dieu. 

4- Ensuite, sache, 6 Malek, que 
je te dirige vers un pays dont Ies 
Etats anterieurs avaient connu la 
justice et ('injustice et que les gens 
venont tes actions comme tu voyais 
eel les des gouverneurs qui font 
devance et diront de toi ce que tu 
disais d'eux. D'ailleurs, on reconnait 
les jiistes a travers les paroles que 
Dieu met a tew sujet dans la bouche 
de Ses adorateurs. 

5- Que les meilleurs tresors 
auxquels tu aspires soient ceux des 
bonnes actions, Mattrise tes pen- 
chants, abstiens-toi de tout ce qui est 
illicite, sois compatissant envers tes 
sujets, aime-les T sois gentil avec eux 
et m sois pas un fauve qui saute sur 
I 'occasion de les d^vorer, car ils sont 
ou hmn des freres dans la religion ou 
bien des 6gaux a toi dans la creation. 

6- Tes sujets peuvent 
commettre des erreurs, avoir des 
difawfe et faire le mal deMiberement ou 
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inconsciemment. Donne-leur ton 
pardon comme tu airnes que Dieu tc le 
donne, car tu es leur supeMeur comme 
Pest vis-a-vis de toi celui qui te 
nomine et comme Pest Dieu vis-a-vis 
de nous deux. Dieu t'a confix la 
charge de leurs affaires pour 
f eprouver. 

7- Ne te dresse pas dans une 
guerre contre Dieu car tu es in- 
capable de repousser Sa Vengeance et 
tu ne peux pas te passer de Son 
pardon et de sa misericorde, Ne te 
repens pas lorsque tu pardonnes et ne 
te rejouis pas jorsque tu chaties, 

8- Ne dis pas: j'ai Tautorite, 
done j'ordonne et je serai obdi, car 
ceia fait entrer le rnal dans le 
affaiblit la religion et precipite les 
troubles. S'il t'arrive d'etre Jeurre par 
tes moyens de puissance et d'orgueil, 
contemple la grandeur du Royaume 
de Dieu au-dessus de toi, et sache que 
ce que tu fais tu es incapable de le 
faire par toi-merne, sans sa puissance. 
Ce faisant, tu affaibliras ta fougue, 
reduiras ta violence et reprendras ta 
clairvoyance deja disslpee, 

9- Prends garde de ne pas es- 
sayer de t'egaliser a la grandeur de 
Dieu et de lui ressernbler dans son 
omnipotence* car Dieu avilit tout 
oppresseur et meprise tout orgueil- 
leux. 

10- Agis avec equite envers 
Dieu et les hommes en matant ton 
interet personnel et celui de tes 
parents et administres les plus chers a 
toi. Tu seras oppresseur si tu ne le 
fais pas' Celui qui porte atteinte aux 
serviteurs de Dieu aura Dieu pour 
ennemi, verra ses arguments refutes et 
sera combattu par Lui jusqu'a ce qu'il 
se soumette ou se repentit 



<«dif LJpd iUJt £fr*C3 y$ -7 

QfjmOC J-C ^Ls ^J-X (47 s*JU JU V 

J! M ^ 3 f <^ 



380 



11- Aime davantage les atti- 
tudes qui occupent le juste milieu, 
servent en general la justice et 
aequierent le consentement des sujets. 
La colere de la plebe paralyse le 
consentement de 1' elite, tandis que la 
eolere de celle-ci peut etre compensee 
par le consentement du peuple. Parmi 
les administres, I'elite est la plus 
difficile a etre contentee par le 
gouverneur, la moins assistante dans 
les epreuves, la plus reticente a 
appliquer la justice, la plus insistante 
dans ses dematides, la moins recon- 
naissance des dons lui offerts, la plus 
rouspeteuse en cas de refus et la 
moins tersace dans les epreuves, 

du 

peuple constituent le pilier de la 
religion, la communaute musulmane 
et la defense centre l'ennemi. 
Accorde-leur done plus d'attention et 
sois incline en leur faveur. 

13- Que ceux qui cherchent le 
plus les defauts des hommes soient les 
plus eloigned et les plus hals de toi. II 
est vrai que les hommes ont de$ 
defauts, mais le gouverneur est le plus 
tndique a les cacher, Ne devoile done 
pas les imperfections qui echappent a 
ton regard, car tu dois conriger celles 
que tu vois et laisser a Dieu le soin de 
juger ce qui f echappe. 

14* Cache ce dont les homines 
ont home autant que fatre se peut afin 
que Oku cache aux yeux de tes 
administres ce dont tu as honte. 
Libere les hommes du complexe de la 
rancune et armule les causes de toute 
inimitie. Ferme ks yeux sur tout ce 
qui ne t'apparait pas clair. Ne te hate 
pas a croire le delate ur, car il est un 
fourbe mimt s*fl porte 1' habit de 



itJUu^O Off!) (*MJf ^ 4} 

lky?5 i^LUyt JiU ! jC-fc 'Jib 

* f * * i- ' *j> 

L^&JLfl^^ fcAfc^W^W ^^J^B^^? ^ ^^Sl ^W^hJ" f ^l^^^ta^^^ - 

I *imr4/ ^1 t J l* '|p li\immfi»1 1 ^Ji^fl i i 1 3 

•o J ^' l-*jUoJ pyfydh) tJjuX ^(Ljl^ 
M9 (tfejll; Jp*l ^'faJI ib^c ^Uf ^ 
»^y^ 1^"^ tl^U wUIc uli Ujx ^»aiSj 
U ^^JLc f^Caw 4jtj tw4J U 

^«-Ji ou <<e^ ii^" J! 



15- N' accepts pas parmr tes 
conseillers un avare qui feloigne de 
la bienfaisance sous pretexts que cela 
t'appauvrirait, ni un lache qui affaiblit 
ta determination de trancher Jes 
affaires, ni un avide qui, par 
I 'injustice, magnifie la cupidity, car 
ces hommes ont pour denominateur 
comraun la mefiance en Dieu. 

16- Le pire de tes vizirs est 
celui qui, avant toi, collaborait avec 
les mechants et participait avec eux 
aux peches. De telles personnes sont a 
eloigner de ton conseil, car ils sont les 
collaborateurs des malfaiteurs et les 
amis des oppresseurs. Tu les subs- 
titueras par d'autres aussi pers- 
picaces et clairvoyants qu'eux, mais 
qui n'ont pas aide un oppresseur dans 
son oppression ou un pecheur dans 
ses peches. 

1 7~ De tels vizirs seront moins 
engages avec d'autres. Tu peux done 
les prendre comme collaborateurs 
dans les reunions privees comme 
publtques a la fois. Tu ecouteras 
particuiserement ceux qui disent la 
verite, quoique amere, mais tu 
ecouteras le moins ceux qui t'aident a 
faire ce que Dieu ne permet pas a ses 
amis, et ce quels que soient tes 
penchants personnels. 

1 8- Attache-toi aux gens pieux 
et veridiques; habitue-! es a ne pas te 
flatter, ni a te loiter faussement pour 
des actes que tu n*as pas faits; en 
effet, la flatten e exageree engendre la 
vanite et mene a 1'orgueil. 

19- Que le bienfaiteur et le 
malfaiteur ne soient pas traites sur le 
meme pied d'egalite, car cela 
decourage les premiers et fait ap~ 
prendre aux seconds de faire le maL 
Reserve a chacun des deux groupes le 
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traitement dont jl s'est rendu res- 
ponsible. Sache que den n'autorise 
un cbef a s'assurer la bonne foi de ses 
sujets mieux que sa bienfaisance a 
leur egard, Pallegement de leurs 
charges et la non imposition d'irapots 
lourds. 

20- Que cela $ott un moyen par 
lequel tu prouves a tes administres tes 
bonnes intentions a leur egard, ce qui 
te fera eviter un lourd travail. Celui a 
qui tu prates de bonnes intentions fait 
cas de tes ordres, tandis que celui 
auque I tu pretes de mauvaises in- 
tentions est insouciant envers toi. 

21- Ne defais pas une bonne 
tradition etablie par les grands de cette 
nation cornme un trait-d' union 
d'entente et de consensus entre les 
administres. De meme, n'introduis 
pas une innovation qui porte preju- 
dice aux traditions du passe. La 
remuneration en revtendrait a celui 
qui les aurait institutes alors que la 
responsabilite incomberait a toi pour 
autant que tu les aurais abolis. 

22- Etudie a I'ecole des gens 
de science et discute constamment les 
savants dans le cadre d'affermir les 
bonnes regies de conduite des gens de 
ton pays et de consolider les bonnes 
pratiques du passe. 

23- Sache que les administres 
se repartissent en parties solidaires et 
mdispensables les unes pour les au- 
tres: les soldats de Dieu, les scribes 
communs et particuliers, les magis- 
trals, les agents de justice, les non 
musulmans qui paient un tribut par 
tfite, les contribuables musulmans et 
non musulmans, les commercants et 
les artisans. Puis il y a la classe des 
desherites et des pauvres. Dieu a 
present les droits et des devoirs pour 
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chaque homme dans Son Livre ou 
dans la Sounna de Son Prophete, et 
Ses prescriptions nous ont ele 
confiees afm que nous les suivions. 

24- Les soldats, par la 
permission de Dieu, sont les remparts 
des administres, la parure des 
gouvemeurs, la puissance de la 
religion, les chemins de la securite. 
Les affaires de la nation ne peuvent se 
faire sans eux, De plus, les soldats ne 
peuvent subsister que par le tribut 
foncier [kharaj=\mpa\ leve sur laterre 
ou son produit] qui les aide a faire le 
Jihad contre l'ennemi et a repondre a 
leurs besoins. 

25- Mais ces deux categories 
de gens -les soldats et les 
agriculteurs- ont le soutien d'tme 
troisieme categorie formed des juges, 
des agents publics et des scribes pour 
effectuer leurs contrats, les faire 
profiler du bien public et etre garants 
de ce bien et des droits des 
parriculiers. 

26- Les trois categories 
precitees ont besoin, a leur tour, des 
commercants et des artisans, par les 
services qu'ils leur rendent dans leurs 
marches et le travail de leurs mains... 
Finalement, il y a la derniere categorie 
de necessiteux et desherites qui ont le 
droit d'etre secourus et aides. 



27- La misericorde de Oieu 
embrasse toute chose. Et chaque sujet 
a, dans la mesure de son bon com- 
portement, des droits sur I'adrninis- 
trateur. . . Mets a la tete de tes troupes 
les plus sinceres vis-a-vis de Dieu, de 
Son Bnvoye et de ton imam, ceux qui 
sont aussi les plus vertueux et les plus 
elements; ceux qui ne se mettent pas 
vite en colere, acceptent les excuses, 
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sont elements envers les faibles, sont 
refractaires aux caprices des forts; 
ceu.x, enfin, qui ne se laissent pas 
emporter par la violence ou 
decourager par la faiblesse. 

28- Ensuite, mets-toi en contact 
avec les hommes domes de qualites 
viriles et issus de bonnes Hgnees, i.e. 
de families traditionnelJernent 
honorables et pieuses, ceux qui sont 
courageux, portes aux: sccours des 
autres, genereux et a l'ame grand e et 
noble,., 

29- Inte>esse~toi a leurs con- 
ditions comma le feraient les parents a 
Pegard de leurs enfants. Toute chose 
qui les rend plus forts doit etre faiie 
sans relacne et tout signe d'amabilite 
de ta part kur sera plus qu' utile. Cela 
les rend plus loyaux et plus confiants, 

30- Que la plus grande con- 
sideration soit accordee aux chefs de 
troupes qui aident le mieux leurs 
hommes en leur foumissant ce dont 
tls out besom avec leurs families 
laissees derriere eux, Ainsi ils 
n'auront qiTune seule attitude positive 
dans le Jihad centre Ten- nerni. 

31- Ta bienveillance envers 

eux les penche vers toi. En effet, les 
manifestations d'amitie des sujets 
parmi lesquels regne la justice sont les 
agissernents les plus agreablement 
ressentis par les administrates. I] va 
de soi que la sympathie des sujets ne 
peut se mani fester que si les coeurs 
sont purs. 

32- Laisse libre cows a leurs 
espoirs et continue de les cornpli- 
menter et de specifier la bravoure de 
ceux qui cm accompli des prouesses 
car la repetition de celles-cl 
enthousiasme les courageux et incite 
les trafnards, si Dieu le veut. 
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33- Puis reconnais pour chaque 
soldat ce qui lui revient. N' impute & 
l\in les prouesses d'un autre et n'en 
diminue pas les me>ites, Que le rang 
social d'une personne rte te fasse pas 
exalter ou deprecier avec exag£- 
ration les oeuvres qu'il a entreprises. 



34- Pour les questions difficiles 
ou equivoques refere-toi a Dieu et a 
son Envoys, Dieu s'adresse a ceux 
qu'Il veut conduire; «0 les croy&nts! 
obeissez a Allah, et obexes au 
Messager et & ceux d'entre vous qui 
dctienncnt le cornman dement. Puis, 
si vous vous disputez en quoi que ce 
soit, renvoyez-le a Allah et aw Mes- 
sages (4»S9> Renvoyer a Allah c'est 
se conformer a Son Livre, et renvoyer 
au Messager c'est de se refeVer k sa 
Sounna qui unit et ne separe point, 

35- Puis choisis comme juges 
les sujets que tu estimes le plus, qui 
ont Tesprit large, devant lesquels les 
antagonistes n'osent pas chicaner, qui 
ne persistent pas dans i'erreur, dortt la 
logique ne refuse pas d'accepter la 
verite lorsqu'ils la connaissent, qui ne 
tendent pas a la cupidite et qui 
n*6mettent pas leurs jugements a la 
legere. 

36- De tels juges doivent user 
de la jurisprudence dans les presomp- 
tions, se baser sur des arguments, 
n'eprouver aucun ennui a ecouter les 
adversaires, patienter autant que faire 
ce peut pour eclaircir 1 ! affaire, etre les 
plus fermes lorsque le droit leur 
apparait clairement et etre in- 
vulnerable devant les eloges ou 
devant les tentations, Ceux-ci ne sont 
pas nombreux. 

37- Controle les jugements 
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emis par les juges et sois large envers 
eux aftn de leur enlever toute excuse 
de tendre (a main pour subvenir a 
lews besoins. Place-ies dans un rang 
proche du tien. au-dessus des autres 
categories, pour les proteger de toute 
tentative d'assassinat. Medite profon- 
dement ces avis, car notre religion a 
ete prisonniere entre les mains des 
mediants qui s'em servaient selon 
burs passions pour jouir des biens de 
ce rnonde, 

38- Examine ensuite les com- 
portements de tes fonctionnements. 
N'use pas dans leur nomination de 
favoritisme on d'egoisme qui con- 
tiennent tous les affluents du des- 
potisme et de la trahison. Choisis-les 
parmi les hornmes experimentes et 
decerns, issus des families honorabks 
s'etant soumis tot a Dteu [par 
1* Islam]; ceux-ci ont des mreurs plus 
bonnes, ont le plus d'honneur et le 
mains de convoitises, et sont les plus 
perspicaces quant aux consequences 
des jugements, 

39- Comble-les de biens, car 
ceta les aidera a se rendre integres et a 
ne pas etre tentes de profiter de leur 
charge; de plus, cela constituent une 
preuve a leiir charge s'ils con- 
tredisent tes ordres ou trahissent ta 
confiance. Controle teurs activites et 
feis-les inspecter par des surveillants 
loyaux et since res, ce qui les pousse a 
etre loyaux a leur tour et bienvei Hants 
envers les administres. 



40- Sois circonspect envers tes 
collaborators. Si I'un d'eux est im- 
pliqu^ dans une trahison demasque> 
par tes inspectors, tu lui appliqueras 
des sanctions et le punira en 
cons&fuence, en Paviiissant sociate- 
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ment et le marquant du sceau de la 
trahison et de la honte, 

41- Inspecte le tribut foncier 
(Al Kharaj) dans Pinteret des agricul- 
teurs et de ceux qui profitent de leurs 
travaux, car le bien-etre de toute la 
societe depend de ce secteur et est 
tributaire de la terre et de ceux qui la 
mettent en valeur, Mais sois aussi plus 
preoccupy du bon 6tat des terres que 
des rentes prelev^es par Al Kharaj, 
car T exploitation excessive et non 
raisomi^e des terres, en vue de Pimpot 
foncier uniquement, mine le pays, 
appauvrit les gens et denonce une 
rnauvaise politique du gouvemeur, 

42- Si les paysans se plaigrient 
du poids de Pimpdt, d'une calamite 
natureHe, d'une penurie d'eau, 
d'humidite excessive, d'inondation ou 
de secheresse, tu allegeras alors 
Pimpot dans la mesure ou cet alle- 
gement ameliore leurs conditions,,, 

43- Etudie bien Petat de tes 
scribes. Choisis les meiileurs d'entre 
eux pour leur confier la correspon- 
dance contenant tes stratagemes et tes 
secrets. II faut que ces confidents 
soient munis de bonnes mceurs, fas- 
sent montre de vertu et de responsa- 
bilite et ne commettent pas P im- 
prudence ou la negligence de ne pas 
te transmettre fidelement et rapide- 
ment la correspondance recue et de 
n'y pas repondre avec veracity, sans 
porter atteinte aux transactions en ta 
faveur et sans echouer dans la con- 
servation de tes droits dans les 
contrats cone) us, 

44- Choisis celui qui connatt sa 
propre valeur dans les affaires, car 
celui qui meconnait sa valeur ignore 
celle d'autrui Que ton choix 
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repose pas sur ton intuition, ta con- 
fiance et la bonne opinion que tu te 
formes a regard de la personne 
choisie, car les homines savent leur- 
rer les gouvemeurs et s'attirer leur 
sympathie par la flatterie et les bons 
offices exempts de toute loyaute et de 
toute confiance. 

45- Mais apprecie-les selon 
leurs agisseraents au temps de tes 
predecesseurs et choisis parmi eux 
ceux qui ont laisse la meilleure 
impression parmi le peuple et qui ont 
fait preuve de probite. Ce faisant, tu 
fais montre de ta sincerite envers Dieu 
et envers tes administres. Mets a la 
tete de chaque service un fonc- 
tionnaire qui ne craint pas les 
problemes difficiles et ne se perd pas 
devant leurs diversites. Et sache que 
tout defaut de tes fonctionnaires non 
corrige par toi, tu en seras respon- 
sable. 

46™ Tu dois ensuite voulour du 
bien aux commerpants et aux ar- 
tisans, Recommande qu'on les traite 
avec bienveillance, qu'ils soient 
etablis, ambulants ou ouvriers jour- 
nal iers. lis rendent des services et 
apportent des ustensiles des pays 
eloigr.es, parcourant les terres et les 
mer$, ks plaines et les rnontagnes, oil 
les gens ne peuvent ou n'osent pas 
s'aventurer, Ce sont des gens 
pacifiques dont on ne craint ni la 
mfchancete, ni la calamite. 

47- Examine leurs travaux en 
la presence et dans les coins les plus 
recules de ton pays. Sache, wbm- 
moins, que parmi eux tu trouveras 
quetques-uns dont la conduite, la 
cupidity t'accaparement des rnar- 
chandises et la domination des mar- 
zhH nuisent au bien public et cons- 
tituent one tare pour le gouverneur. 
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Prohibe le monopole comme 1' a fait le 
Messager de Dieu. Que ia vente soit 
juste quant aux balances et aux prix. 
Si quelqu'un continue a accaparer 
apres avoir recu un avertissement de 
ta part, punis-le avec equite et sans 
exageration* 

48- Je f adjure par Dieu d'etre 
extrerneraent bienveillant envers la 
categorie de gens depourvus de force, 
i.e. les desherites, les pauvres, les 
handicapes et tous ceux qui tendent la 
main ou attendent Paumone sans la 
tendre. Veille sur les droits que Dieu 
teur a reserve et dont il t'a charge. 
Reserve-leur une portion de ton tresor 
public et une part des revenus des 
terres conquises par les musulmans. 
Qu'tls soient eloignes ou proches, ils 
out le rneme droit dont tu dois etre 
garant. 

49- Prends a ta charge les or- 
phelins et les vieillards necessiteux et 
impuissants. C'est une charge lourde 
qui incombe aux gouverneurs. La 
justice est toujours pesante mais Dieu 
allege le fardeau de quiconque aspire 
a la recompense grace a sa patience et 
sa croyance aux prome$ses de Dieu. 



50- Consacre a ceux dont le 
droit est lese une audience speciale ou 
tu te compories, sans tes soldats, tes 
collaborateurs, tes gardes et ta police, 
avec Phurailite que Dieu exige envers 
Lui, et tu les entends s'exprirner sans 
hesitation ni crainte, car j*ai entendu 
le Messager de Dieu dire maintes fois: 
«Ne sera benie une nation ou Yon ne 
donne pas au faible, sans lesiner, ses 
droits face au fort». 



51- Supporte avec patience les 
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eolereux parmi eux, de meme que les 
begues ; eloigne d'eux I'angoisse et 
Parrogance atln que Dieu te couvre de 
sa misericorde et te donne la 
recompense de Fobeissance. Ac- 
corde de bon cceur ce que tu donnes, 
et si tu refuses une requete fais-le 
avec delicatesse en presentant des 
justifications. 

52- li existe des affaires que tu 
dois trancher personneilement, com- 
me par exemple repondre a tes prefets 
lorsque tes scribes sont incapables de 
le faire et satisfaire le jour meme les 
besoins des gens que tes col- 
laborateurs ont differes. Que le travail 
du jour st fait le jour meme. Consacre 
a Dieu les rneilleurs de tes moments 
quotidiens, quoique tous les moments 
seraient dedies a Dieu si les intentions 
sont bonnes et les actes visent a 
tinteret de la nation. 

53- Que 1' application des ob- 
ligations de Dieu soit ton activite 
religieuse principal Offre ton corps 
nuit et Jour a Dieu...Et si tu diriges la 
priexe m sois ni lassant t m omettant 
ee qui est necessaire, car il y a parmi 
les fideles des malades on des gens 
occupes. J'ai demande au Messager 
de Dieu, lorsqu'il m'a envoye au 
Yemen, comment prier, et il m'a 
repondu: <<Dirige la priere comme le 
ferait le plus faible des fidebs et sois 
element envers les croyants». 



54- He fabsente pas trap pu~ 
bliquement, car V absence des diri- 
geants mquiete les administres et 
entralne T ignorance des affaires 
publiques... ce qui fait que les ques- 
tions importantes apparaissent mini- 
mis et vice versa, tes mauvaises ac~ 



yiXJ (4£>»«w^j tnJtULft «wLJJu 

^3 ^UmAl^ t I'liiiii V fr 1 ^AMsktCl LwO jfTtmf fg 4"inir It** 



4l_£ L_JU Lw dJSLo£. 4-sl>| i$Ld :lgij_JjLc 

<u ^aJaJ U Jt -53 

c4jbsft>t ^i^JUi Mi (Oju UI3 -54 

'e^ 1 Cr^H5 'O-^ 1 * 'j**^ 1 



391 



tions bonnes et vice versa, et requite 
s'entremele a r injustice. Car le 
gouverneur est un homme qui m salt 
pas ce que les hommes lui cachenf, et 
la verite ne porte pas de criteres qui la 
distingue du mensonge. 

55- Tu es ou bien un homme 
genereux dans le domaine de ]a jus- 
tice -et alors pourquoi f absentes-tu 
alors qu'il s'agit d'un droit a rendre 
ou d'une bonne action a faire- ou bien 
un homme frappe par Pavarice - et 
alors les gens ne tarderont pas a te 
delaisser par desespoir, bien que la 
pi apart de leurs demandes visent a 
eloigner une injustice ou a faire 
reviser un traitement inique, ce qui ne 
constitue par des dons de ta part. 

56- Le gouverneur est toujours 
entoure de proches et de comeillers 
dont quelques-uns s'ernparent de 
biens au prejudice des admin istres. 
Arrete leur convoitise en supprimant 
les causes de cette iniquite. M'ac- 
corde aucune parcelle de terre a ces 
messieurs si son appropriation risque 
de porter atteinte aux voisins en ce qui 
coricerne 1 "irrigation des terres ou 
T exploitation de projets communaux 
ou l'emploi non remunere d'une tierce 
personne. L'utilite d'une telle appro- 
priation revient a tes proches et 
conseillers, mais tu en seras res- 
ponsable dans ce monde et dans Pau» 
dela. 

57- Oblige tes proches, cornme 
les autres, a faire leurs devoirs, en 
usant de patience, de mesure et de res- 
ponsabilite. Les resultats d'une telle 
politique seront benefiques. Si les 
administr^s te croient injuste, presen- 
ter leur des justifications et corrige 
leur croyance; cela t'aidera a t'exercer 
dans la justice, a etre bienveillant 
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envers eux et a les rnettre sur la vote 
de la verite. 



58- Ne rejette pas une paix 
demandee par ton ermemi et qui 
contente Dieu, car la paix est source 
de repos pour tes troupes, de 
tranquillite pour toi et de securite pour 
k pays, Cependant, prends garde de 
tons ennemi apres la signature de la 
paix, car rennemt pourrait avoir 
demande la paix pour tram per ta 
vigilance. Sois ferrne et arme-toi de ta 
bonne foi. Quant a toi, respecte tes 
partes et tes engagements, assume ta 
responsabilite et met en gage ta 
propre personne. 

59- II Vest interdit de r^pandre 
du sang sans raison, car rien n'appelle 
aussi facilement la vengeance, n'a de 
repercussions aussi graves, n'est plus 
apte a aneantir Tabondance et la 
richesse que de faire couler le sang 
injustement Le jour du Jugement, 
Dieu commence par demander compte 
aux homicides. Ne renforce done pas 
ton autorite par Perfusion de sang 
innocent, Au contraire, ceia la rend 
plus precaire et fmira par la detruire. 
Tu n'as aucune excuse, ni aupres de 
Dieu, ni aupres de mot, si tu cornrnets 
un homicide premedite\ Un tel acte 
smplique une sanction corporelle. 

60- Si, par un exces de zele et 
par erreur, tu donnes libre cours a ton 
fouet ou ton epee ou ta main et, 
mdeiiberernment, eel a merie a un 
homicide, ne sois pas orgueilleux et 
repare ton erreur en donnant aux 
parents de la victime m d£dom- 
tnagemem suffisam. 
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61- Ne sois pas infatue de toi- 
merne, confiant en tes merites et avide 
de louanges. Un tel comportement est 
la rneilleure occasion du diable pour 
effacer toutes les bonnes actions. Ne 
te vante pas devant tes admimstr6s de 
tes bienfaits et honore toujours tes 
prornesses envers eux, sinon tes 
bienfaits ct tes prornesses iront contre 
la justice et la vente et les prornesses 
non tenues te vaudront le mepris de 
Dieu et des hommes. Dieu dit: «C*est 
une grantie abomination a u pies 
d* Allah que de dire ce que vows lie 
fa i tes pas» (61,3). 

62- Ne te precipite pas a regler 
les affaires avant leur terme, a les 
negliger> a les trancher alors qiTelles 
sont encore non clari flees ou a 
tergiverser alors qu'elles sent claires, 
Tmite chaque affaire d'apres ['im- 
portance qirelle merite. 

63- II est de ton devoir de te 
rappeler ce qui s'est passe: les 
gouverneurs qui ont etabli la justice 
avant tot la Sounna du Prophete et les 
prescriptions de Dieu dans Son Livre. 
imite nos actions et conforme tes 
actes aux notres. Et fais tout ton 
possible pour respecter le contenu de 
cette lettre... 
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54- Extrait d'une tettre 
a Talhat et ZoubaVr 

1- Vous savez, meme si vous le 
cachez, que les gens m'ont voulu et 
prm allegeance sans aucune initia- 
tive de ma part. Vous etes parmi ces 
gens qui m'ont reconnu calife non a 
cause de ma puissance ni pour des 
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raisons matenetks* Si vous m'aviez 
reconnu de votre propre gre, repen- 
tez-vous devawt Dieu le plus tot 
possible; mais si vous Taviez fait bon 
gre mal gre, vous rrTauriez donne la 
preuve que votre obeissance est 
mensongere et vos intentions cachees 
sont mauvaises. 



d une lettre 
a Mou'awiyat 

1- Dieu a fait la vie terrestre 
une etape pour y ^prouver les 
hommes et cormaitre ceux qui font les 
meilleures actions, Nous ne sommes 
pas nes pour ce monde et nous 
n'avons par recu Pordre d'y attacher 
notre coeur. Nous y sommes mis pour 
6tre eprouves: moi par to! et vice 
versa 

2- Tu as saute sur le monde en 
faisant une fausse interpretation du 
Coran; tu nV accuses de ce dont je suis 
innocent; avec les gens de Cham, tu 
as desobeis a Dieu en me 
desobeissant. Vos savants ont exhorte 
vos ignorants contre moi. Grains Dieu 
pour ton ame, ne laisse pas le diable te 
conduire et tends ton visage vers 
Tau-dela qui est notre voie et la 
tlerme. 

3- Evite que Dieu te frappe 
d'un malheur qui faneantit. Je jure 
par Dieu qui si le destin me place 
devant toi je te livrerai un duel: 
"jusqu'a ce que Allah jug* paritii 
nous car II est k Mtilleur des 
Juges* (7,87), 
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56- Extrait d'une recommendation 

faite a Shourafli bin Hani% 
commandant de son avant-garde 
dirigee vers Damns 

1- Crains Dteu matin et soir, 
aie peur du monde fallacieux dont on 
ne peut nullement se fier et sache qui 
si tu ne te repousses pas de beaucoup 
de choses que tu aimes et qui te 
rmisent, les passions fentrameront 
vers beaucoup de dommages. Freine 
tes penchants, surtout lorsque tu es 
dans un etat de colere. 
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58- Extrait d'une lettre ,*M«Jf <uk 4 yUT ^3 -58 

ecrite aux goiiverneurs de Im^i [jxh ^UxcVI Jjfef ^Jj *u#" 
provinces et re I a taut ce qui s'ctait 
passe a Safjfiiie 



1- Tout a commence par notre 
rencontre avec les gens de Cham, et 
tout poussait a croire que leurs gens et 
les notres avaient la merne doctrine, la 
rneme vocation islamique; aucune 
partie ne saurait se prevaloir sur 
1' autre en ce qui conceme la foi de 
Dteu et la croyance en Son Messages 

2- A Tencontre de ce 
consensus se dressait la responsabilite 
du meurtre de 'Oufhrnan, dont nous 
sornmes innocents. Mors nous dimes: 
remedions ce qui est inconnu jusqu'a 
ce jour en eteignant la sedition et 
en tranquillisant le peuple, jusqu'a 
ce que P affaire soit eclairee; alors, 
nous serous en mesure d'eclaircir la 
ve>ite\ 

3- lis repondtrent: Nous reme- 
dions J'affaire par fenteternent! lis 
ont refuse notre proposition tant et si 
bien que la guerre s'est eclatee et a 
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continue de faire rage. Lorsqu'elle est 
devenue recradescerrte et que la danse 
des morts des deux cotes est devenue 
macabre, lis revinrent a notre 
proposition anterieure. 

4- Nous acceptances lew 
demands de treve pour leur enlever 
tout argument et couper toute excuse. 
Celui qui, parmi eux. respecte cette 
treve sera sauve* par Dieu de la 
perdition, rrtais celui qui persiste dans 
son entetement en violant ce pacte 
aura le cceur endurci par Dieu et 
sera porte responsable des malheurs 
de la guerre. 
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59- Extrait d'une lettre 

atirmee a Ai Ass wad bin 
Qoiitbat chef des troupes de 
Hainan (Perse) 

1- Lorsque le gouverneur 
poursuit ses penchants personnels il 
sera fort empeche d'etabltr la justice, 
Que les affaires des hommes soient 
reglees par toi dans un esprit 
d'egalite, car Tiniquite n'est pas un 
substitut de la justice, Evite tout acte 
reprehensible, conduis-toi d'apres les 
obligations de Dieu, esperant en Sa 
recompense et craignant Son 
chatiment 

2- Sache que la vie terrestre est 
une demeure d'epreuve ou chaque 
heure non passes a faire le bien public 
entrame un sonpir le Jour de la 
Resurrection, Sache que rien ne peut 
temr lieu de la verite et que tu dois 
preserver ton ame en gerant con- 
venablement les administrds ... Salut. 
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60- Extrait d'yne lettre 

aux preTets dies regions par 
oil passe l'armee 

1- Du serviteur de Dieu *Ali, 
Prince des Croyants, aux proposes du 
tribut foncier et aux prefets des 
regions par ou passe Parrnee, 

2- J'ai envoye des troupes qui 
passeront par vos regions, si Dieu le 
vent, Je lew ai recommande d'eviter 
d'y faire des torts et d'y commettre 
des exactions, ce qui fait partie de 
leurs devoirs. Je vous declare res- 
ponsables consciencieusement de tout 
tort fait par les troupes, sauf en cas de 
faim atroce qui les poussent a se 
rassasier. 
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62- Extrait d'une lettre 

aux habitants d'Egypte, 
envoyee avec Malek Al Ashtr qu'il 
vient de nommcr soa gouverneur 

1- Dieu -qu'il soit loue- 
envoya Mouhammad comme 
Prophete a tous les peuples pour etre 
le temoin des Envoyes avant lui. 
Apres sa mort, les musulmans se sont 
querelas, Par Dieu, il me me vient pas 
& l'idee que les Arabes, apres lui, 
viennent deranger ceux de sa Maison 
et 1' eloigner de moi! 



2- J'ai eu peur lorsque les gens 
accoururent vers un tal lui preter acte 
d'allegeance. Je me suis mis a Pecart 
jusqu'a ce que j'ai vu les gens quittant 
V Is lam et appelant a aneantir la 
religion de Mouhammad. 
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3- Si je ra'avats pas epaule 
rislam et ies musulmans, il aurait ete~ 
a craindre que je le visse demoli, et 
alors le malheur aurait ete plus grand 
que ceiui cTavoir perdu le 
gouvemement qui ne dure que peu de 
temps et s'evanouit comme le mirage 
ou Ies nuages. Je me suis done leve 
durant Ies evenements que vous 
-contramdre 'Outhman a 
se d^barrasset de ses gouvemeurs 
vtcieux- et ce jusqu'a supprimer 
1' injustice et retablir la religion. 
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63- Extra it d'une Iettre 

A son gouverneur a Kouf&t, 
Abi Moussa AI Ash'ari, apsres 
avoir eu vent qu'il incitait Ies gens a 
ne pas alter a la rencontre de 'All 
pour combattre les gens du 
Chameau 
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1- Du serviteur de Dieu, * AH, 
Prince des Croyants, a 'Abdullah bin 
Qatss, On m 1 a rapporte que tu as 
profere" des paroles qui se retournent 
contre toi. Lorsque mon message? 
arrive chez toi, prepare-toi promp- 
tement pour le Jihad, sors de ta place 
et fais-toi accompagner des tiens. Si 
tu optes pour la verite et la fermete t 
viens nous rejoindre, mais si tu 
echoues elotgne-toi de nous, 

2* Par Dieu, tu seras rejoint la 
ou tu es* et on ne te laissera avant de 
mehnger ton beurre avec ton lait 
caille, ton liquids avec ton. solide 
[meiaphores mdiquam le tiraillement 
et l embarras]. de te faire deposer du 
gouvemement, ce qui n'est pas une 
those facile pour toi..,. 

3^ AfTermis ton esprit, mattrise 
toi-meme et opte pour ta chance; si tu 
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n'aimes pas le faire, 6carte-toi du 
gouvernernent, fous le camp, car 
nous nous battrons m&ne si tu dors. 

66- Extrait d'une lettre 

a A bd a II ah bin Al 'Abbas 

1- L/homme se rejouit lorsqu'il 
ne manque pas son but et s'attriste 
lorsqu'il manque une occasion. Que 
ton but soit t* extinction d'une in- 
justice ou la vivification d'un droit, et 
non la poursuite d'un plaisir ou 
Tapaisement d'une colere. Rejouis~toi 
en donnant et ne regrette que les 
bonnes actions manqu^es. Et ne te 
preoccupe que par ce qui va arriver 
apres la rnort. 

67- Extrait d'wne lettre 

a Oathm bin Al 'Abbas, son 
gouverneur de La Mecque 



1- Organise le pelerinage pour 
les gens et rappelle-(eur les jours de 
colere divine centre les irnpies. Mets- 
toi a leur disposition apres les deux 
prieres [I'apres-midi et le soir]. 
Reponds par une decision a quicon- 
que te pose une question de droit 
Enseigne V ignorant et discute avec !e 
savant. Que ta langue soit le seul 
arnbassadeur aupres des homines et 
que ton visage soit ton seul charn- 
bellan, 

2- Ne refuse pas de rencontrer 
quiconque a une affaire a trailer. Si tu 
ne le recois pas des la premiere fois tu 
ne seras pas loue lorsque tu consens 
enfin a le recevoir. Les biens de Dieu 
dont tu disposes, tu les repartiras entre 
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les families qui ont faim afin de 
remedier a la rnisere: ce qui en reste tu 
nous Penverras afin que nous fasstons 
autant 

3- Ordonne aux habitants de La 
Mecque de ne pas demander de loyer 
a un habitant. Dieu dit: oaussi bien 
les residents que ceux de passage» 
(22,25). Le resident est f habitant de 
la Mecque et le passager est Petranger 
qui vient accomplir le pelerinage. Que 
Dieu nous assiste a reehercher 
ensemble ce quill ainie. Saiut. 

68- E\ trait d'wue iettr* 

a Salman A! Farissi avant 
que 'Ali ne soit calife 



1- Le monde ressemble a une 
vipere: douce au toucher mais au 
venin moftel. Evite ce qui te plait en 
elle car tu n'en tireras que peu de 
choses. Debarrasse-toi de ses soucis 
tent que tu es sur qu'il est ephemere et 
que tu constates Paltemance de ses 
situations, 

2- Que ta precaution soit 
proportionneile a ton attachement, car 
ehaque fois qu'un homme fait 
eonfiance a ce monde-ci il se trouve 
dans une situation qu'il craint et sa 
rejouissance se trans forme en afflic- 
tion. Salut. 
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69™ Extrait d'uae lettre 
a Al Hareth Al Hsmazani 

1- Attache-toi a la corde du 
Goran et demande-lui conseil. Pais ce 
qu'ii permet et eloigne-toi de ce qu'il 
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interdit Crois aux verites revelees et 
prends une lecon des evenements du 
monde, qui se ressemblent et dont le 
dernier suit les pas du premier, et tous 
sont ephemeres et passagers, 

2- Glorifie le nom de Dieu et 
ne le prononce qu'avec veneration. 
Rappelle-toi consiamment la mort et 
PAu-dela, et ne desire la mori que 
pour une cause valable, Evite toute 
action qu'un homme accepte pour Iui~ 
rneme mais la refuse pour la 
communaute des musulmans, 
Eloigne-toi de tout acte qu'on fait en 
cachette mais dont on a honte en 
public. 

3- Prends garde de tout acte 
qu'on renie ou dont on s'excuse. 
N* expose pas ton honneur aux lances 
des faux propos. Ne raconte pas aux 
gens ce que tu as entendu dire 
mensongerement. Ne reponds pas aux 
palabres ignorantes des gens. Apaise 
ta colere, pardonne tant que tu peux, 
sois clement lorsque tu t'irrites et 
tolere lorsque tu as le pouvotr; tu n'en 
seras que gagnant 

4- Utilise pour le bien chaque 
grace donnee par Dieu, sans en per- 
dre aucune, et que Ton voit les resul- 
tats de ces graces, Sache que le meil- 
leur croyant est celui qui se donne le 
rnieux a Dieu, Le preferant a soi- 
rneme, a ses parents et a son argent, 
car le bien que tu offres est un tresor 
qui te reste et ce que tu retiens 
profitera a d'autre que toi. 

5- Evite la compagnie de celui 
dont la raison est mediocre et l'oeu- 
vre discredits, car le bon cotnpagnon 
rehausse tes merites... Ne foccupe 
que de ce qui te concerne. Eloigne-toi 
des reunions des souks [marches 
publics]; elles sont les lieux de Satans 
et de ses seditions... 
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6- Ne voyage pas le vendredt 
avant de participer a la priere, a moins 
que ton voyage ne soit pour la cause 
de Dieu ou pour tme raison excusable, 
Obets a Dieu dans toutes tes affaires, 
car I'obeissance de Dieu prime toute 
autre chose. 

7- Evite de rertcontrer la rnort 
en 6mnt tout entier au monde, loin de 
Dieu. Ne frequente pas Jes libertins, 
car le mal suit le mal. Honore Dieu et: 
airne ceux qui L'aiment. Evite la 
colere; elle est Pune des grandes 
armee de Miss, Saint, 
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70- Extrait d'vne lettre 

adressee a Sahl bin Hatiif Al 
Ansari, son gouverneur a Medine, 
et concernant qutlques-uns de ses 
ritoyens qui suivirent Mou'awiyat 

1- On m'a rapporte que des 
hommes de ta ville prennent la fuite et 
vont chez Mou'awiyat. Ne t'afflige 
pas, que! que soient leur nombre et 
P importance de leur aide, Leur fuite 
de ia guidance et la vente\ ainsi que 
leur egarement vers la eecite et 
P ignorance, constituent un allegement 
qui t'est utile, 

2- Ce sont des gens attaches a 
la vie terrestre qui avaient connu, vu, 
entendu et compris notre justice qui 
egalise erttre tout le monde, et mal- 
gre eela ont pris la fiuite vers Futilite" 
personnels Quails s'eloignent de 
nous! 

3- Par Dieu, ils ne se sont pas 
eehapp^s dune injustice pour se 
rtfugier la ou la justice regne, com- 
me nous aspirons a le faire. Nous 
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demandons a Dieu de nous aplanir les 
difficultes de cet objectif, si Dieu le 
vent Salut. 

71- Ex trait d'une lettre 

a A) Mounzer bin Al Jaroud 
Al 'Abdi qui le trahit comme 
gouver- neur d'une province 

1~ La bonne conduite de ton 
pere m'a trornpe a ton sujet et j'ai cm 
que tu suivras sa guidance et son 
chemin. Or, voici qu'on me racorrte 
que tu te laisses conduire par tes 
passions, tu ne fais aucune provision 
pour r autre vie que tu d6molis pour 
construire ta vie ici-bas. De meme, tu 
etablis des relations avec ta tribu au 
detriment de ta religion. 

2- Si ce qu'on me rapporte est 
vrai, tu n'egaliseras pas le chameau de 
tes parents, ni tes propres sandales. 
Celui qui a tes qualites rt'est pas digne 
de proteger un site frontalier, ou 
d'executer un ordre, ou d*avoir de la 
valeur, ou de lui confier une affaire, 
ou d'effectuer des preJevements 
d'impots. Lorsque tu recois cette 
lettre, veuille te diriger vers moi, si 
Dieu le veut. 



72- Extrait d'ime lettre 
a Abdullah bin Al * Abbas 

1- Tu ne peux pas anticiper ton 
terme ni etre fortune par ce qui ne 
t'appartient pas. Sache que la For- 
tune te sourit un jour et te fait pleurer 
un autre jour et que la vie terrestre est 
une triste vicissitude de choses bonnes 
et rnauvaises; les bonnes t'arrivent 
malgre" ta faiblesse et tu ne peux pas 
repousser les rnauvaises par ta force. 
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73- Extrait d'une lettre 
a Mou'awiyat 

1- J'hesite a repondre a ta lettre 
comrne j*ai hesite k la lire pour ne 
pas affaiblir mon opinion et me 
tromper dans ma sagacite, Lorsque tu 
me poses certalnes conditions 
[comme de te nommer gouvemeur de 
la SyrieJ et tu me demandes de te 
repondre textuellement, tu ressembles 
a un reVeur trompe par ses songes ou 
a im indecis quant a sa situation, ne 
sachant pas si les evenements lui sont 
fevorables ou deYavorables. Tu n'es 
pas ce reveur, rnais tu lui ressembles. 

2- Je jure par Dieu que, n'etait- 
ce un certain desir de te laisser en vie, 
tu aurais recu de ma part des malheurs 
qui brisent tes os et font fondre ta 
chair! Sache que Satan f empeche de 
refaire tes comptes et ne te permet pas 
d'ec outer mes conseils. Salut a ceux 
qui en sont dignes, 

74* Le texte d^n pacte 

entre la tribu de Rabi'a et les 
gens du Yemen 



I- Voici ce qui est convenu 
entre les yemenites, sedentaires et 
Wdouins, et la iribu de Rabi'a, 
sedentaires et bedouins: ils croient an 
Livre de Dieu, le prechent, suivent ses 
ordres et repondent a ceux qui le 
prechent et suivent ses ordres, lis ne 
le venderit a aucun prix et n'acceptent 
aucun autre substitut. lis sont 
unanimes a combattre ceux qui ne 
s* accordant pas avec nous et qui le 
delaissem. 
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2» Nous sommes des partisans 
les uns aux autres, Notre predication 
est la m^me. Nous ne rompons ce 
pacte sous la pression d*im mecontent 
hargneux et d'un colereux qui se 
fache, ni pour abaisser ou injurier les 
uns les autres! En foi de quo! nous 
temoignons, les presents et ks ab- 
sents, les incultes et les savants, les 
elements et les ignorants. Nous 
prenons a temoin P alliance de Dieu et 
Son pacte, «le pacte de Dieu est 
responsable» 9 

Eedacteur; *AH bin AM 
Taleb», 



ijs*-} ;L*i! -2 

v 5 V"^ *M f&*& Of^k V ro^\ 5 

f(r*»^U !U$S f5 5 

Oj ftr? *f*^%3 i ^o^j (ftj^tJtft^ 



75- Extra it d'une lettre 

a Mou'awiyat ecrite des que 
*Ali fut proclame calife - citee par 
Al Waqidi dans son livre «Le 
Chamoau». 

1- Du serviteur de Dieu 'Aii, 
Prince des Croyants, a Mou'awiyat 
ibn Abi Soufian; Tu es au cowrant de 
mes excuses et de mon eloignement 
de toi jusqu'a Pavenenient de ce qui 
emit inevitable. On peut dire des tas 
de choses la-dessus, mais ce qui s'est 
passe a ete suivi par ce qui est advenu« 
Prete allegeance de ta part et viens me 
voir a la tete d'une delegation de tes 
compagnons. Salut 
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76- Extrait d'une recommendation 

a 'Abdullah bin AI 'Abbas 
lorsqu'il le nomine gouverneur de 
Uasra 

1- Sois ouvert aux gens par ton 
visage, ton conseil et ton gouver- 
rnement Evite totalement la colere 
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qui est one etourderie de Satan. Sache 
que ce qui te fait rapprocher de Dieu 
te fait eloigner du Feu, et vice versa. 



77- Extra it d'une recominandation 

a 'Abdullah bin Al 'Abbas 
lorsqu'il Tenvoya chez les kharijites 
pour protester 

t- Ne discute pas avec eux en 
te basant sur le Corart qui coraporte 
dcs sens differcnts, mais sur la 
Soimna de laqueile ils ne peuvent 
s'esquiver. 
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Troisieme partie 

Les maximes du Prince des Croyants 
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1- Safe dans la sedition une 
petite chamelle [de deux ans] qu'on 
ne peut encore m monter, m traire, 

2- Meprise soi-meme celui 
dont le naturel tend vers l'avidite; 
accepte Vavilissement celui qui 
exhibe son malheur; dedaigne soi- 
meme celui qui se laisse guider par sa 
langue. 

3- L' avarice est honteuse, la 
couardise est un defaut, la pauvrete 
fait taire 1'argument de Intelligent et 
le pauvre est stranger dans sa cite. 

4- l/impimsance est une affec- 
tion, la patience est du courage, la 
temperance est une richesse, la piete 
est tune precaution et le contenternent 
est le meilleur des compagnons. 

5- La science est un heritage 
noble, la bonne education est une 
tenue nouvelle et la pensee est un 
miroir clair. 

6- La poitrine du sage est la 
boite de ses secrets, Laffabiiite est te 
filet qui retient Tamabilite et la 
patience est le tombeau des defauts. 

7- L*aum6ne est un remede ef- 
ficace; les bonnes actions des ser- 
viieurs ici-bas apparaissent devant 
ieurs yeux dans 1' Au-dela. 

8- Emerveillez-vous devant cet 
homme qui voit grace a la graissc de 
la prunelle, parle avec la langue 
carnee, entend grace aux osselets des 
ore i lies et respire d'une fente! 

9~ Si la vie offre la prosperity a 
un homme, elle lui prete les vertus des 
autres; dans le cas contraire, elle lui 
enleve ses propres vertus, 

1 0> Communiquez-vous avec 
ies gens de telle mantere que si vous 
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mourez ils vous pleureront et si vous 
vivez ils tendront vers vous. 

It- Si tu I'emportes sur ton 
ennemi fais que le pardon soit le 
remerciement pour V avoir vaincu. 

12- Le plus impuissant parrni 
les hornmes est celui qui n 'arrive pas 
a acquerir des amis, mais ceiui qui les 
perd apres les avoir acquis est plus 
impuissant encore. 

13- Si les premices des graces 
arrivent chez vous, n'effarouchez pas 
ceiies qui vont suivre. 

14- Beaucoup de personnes qui 
ont perdu leurs parents trouveront 
parmi les etrangers des individus qui 
leur viennent en aide. 

15- On ne peut pas en vouloir a 
tous ceux qui se trouvent impliques 
dans une sedition. 

1 8~ (// dit au sujet de ceux qui 
avaient cesse de combattre avec lui): 
lis se sont eloignes de la verite sans 
pour autant aider le mensonge. 

19- Celui qui court a bride 
laissee derriere ses espoirs sera 
trebuche par sa mort. 

20- Relevez les honnetes gens 
de leurs faux pas, car des qu'un d'eux 
trebuche Dieu lui tend la main pour le 
relever. 

21- Craindre une chose c'est en 
etre frustre et avoir honte c'est se 
priver. L' occasion passe comme les 
nuages, profitez done des occasions 
du bien. 

22- Nous avons un droit qui 
doit nous etre donne, siwon nous 
serions pris en croupe tant que le 
voyage de nuit dure, 
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23- Celui dont les actions 
trainent n'avancera pas graces h son 
Itgnage. 

24- Pantii les grandes 
expiations des peches on compte 
Paide foumie aux affllges et la 
consolation des malheureux, 

25- O fils d'Adam, si tu vois 
ton Seigneur continuant de te donner 
Ses graces et tu le desobeis, prends 
garde! 

26- Nul ne peut cacher ses 
intentions sans qu'elles n'apparaissent 
dans les lapsus de sa langue et les 
traits de son visage. 

27- Malgre ta maladie, 
continue de travailler tant que tu 

puisses, 

28- La meilleure ascese est 
celle qui est cachee. 

29- Tu fuis la mort et elle te 
suit; bientot vous vous rencontrerez. 

30- Prenez garde! Dieu fa 
protege, cornme $11 tavait pardonne. 

31- (On lui demande 
d'expliquer lafoi; il dii); 

l» La foi repose sur quatre 
pi Hers: la patience, la certitude, la 
justice et ie Jihad. La patience 
s'ernbranche en: le desir ardent, la 
crainte, 1* ascese et Tattente; celui qui 
desire ardemment le Paradis oublie les 
passions; celui qui craint le Feu evite 
les c hoses illicites; celui qui meprise 
le monde dedaigne les malheurs; et 
celui qui s* attend a la mort se hate 
vers les o;uvre$ de bien. 



2~ La certitude comprend elle 
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aussi quatre embranchemertts: la 
prudence discriminatoire, la sagesse 
interpretative, la consideration at- 
tentive, la tradition {Sounna) des 
anciens. Celui qui reflechit prudem- 
ment entrevoit la sagesse, considers le 
pour et le contre et tire des lemons de 
vie; il sera parmi les premiers. 

3- Quant a la justice, elle ren- 
ferme egalement quatre idees: la 
comprehension profonde, la science 
approfondie, le bon jugement et la 
longanimite bien ancree. Celui qui 
comprend commit 1'abirne de la 
science; celui-ci puise des legis- 
lations idoines; Phomme indulgent 
n'exagere pas et vit honore entre les 
hommes. 

4- Le Jihad englobe a son 
tour : ordonner le convenable, 
interdire le blamable, 6tre veridique 
dans les combats pour la justice et 
hair les vicieux. Celui qui ordonne 
le convenable epaule les croyants; 
celui qui interdit le blamable contraint 
les athees a croire; celui qui combat 
fait son devoir et celui qui bait les 
vicieux et se met en colere pour la 
cause de Dieu, Dieu se met en colere 
pour lui et le recompense le Jour du 
jugement 

5- De meme, Patheisme com- 
prend quatre pi Hers: les conjectures, 
les disputes doctrinales, I'eloigne- 
ment de la voie juste et Fopinmtrete. 
Celui qui se perd dans les sup- 
positions et les soupcons ne retourne 
pas a la verite; celui qui patauge dans 
V ignorance est aveugle constamment 
devant la vi£riti; celui qui erre con- 
fond le bien et le mal et se rend a 
Tivresse de I'egarement; et celui qui 
s'attache obstinement a ses opinions 
connaitra des chemins ardus, se 
trouvera devant un dilernme et ne 
trouvera pas une issue resolvante. 
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6~ Finalement, le scepticisme 
englobe quatre embranchements; la 
dispute [doctrinale], Y apprehension, 
I'hfoitatian et la sujetiort Celui qui 
s'habitue a la dispute vivra dans une 
nuit sans lendemam; celui qui a peur 
des difficultes qui entravent la voie de 
ta fbi fern marche arrtere; celui qui 
hesite dans ses conjectures sera 
pietine par les sabots des diables; et 
celui qui s'assujettit a la perdition de 
la vie terrestre et de Tautre monde 
perira dans tes deux. 

32- le philanthrope Temporte 
sur le bien et le misanthrope est pire 
que le ma). 

33- Sois genereux et non 
prodigue; sois econome et non avare. 

34- La richesse la plus noble 
consiste a delaisser les choses 
desirees. 

35- Celui qui se hate de faire ce 
que les gens haissent, sera chatie par 
lews medisarices, 

36- Celui qui se fie a la 
realisation des desirs fait mal son 
travail. 

37- (Pendant sa marche vers 
Damas f tes chefs des Anbar-s [les 
cultivateurs de la Perse] le ten- 
cantrerent, descendirent de leurs 
mvntures et accourureni vers lui; il 
dii): Qu'avez-vous fait? {lis dirent: 
c 'est une /agon heritee pour venerer 
nos princes), Et lui de dire: Vos 
princes ne tirent aucun profit de ce 
que vous fakes, Vous vous fatiguez 
dans ce monde et vous serez mal- 
heuteux dans rautre monde, Combten 
est perdante la fatigue suivie de 
chathrent et gagnant votre repos si 
vous fites garantis contre le Feu! 
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38- (// dit a son fits Al Hassan) : 

1~ Mon fils, retient de moi 
quatre suivis de quatre autres, qui 
t*6pargnent toute nuisance: la richesse 
par excellence est ['intelligence; 
1' extreme pauvrete est la sottise; la 
solitude la plus triste est I'orgueil; et 
le lignage le plus noble est le bon 
caractere. 

2- Mon fils, abstiens-toi de 
nouer amitie avec un sot, car meme 
s'il veut te faire du bien il te nuit; Ne 
sois pas l'ami d'un avare, car II 
s'abstient de te preter ce dont tu as 
besoin; de meme, eioigne-toi du 
pervers, car il te vendra pour peu 
d'argent; flnalement, garde-toi d'etre 
l'ami d'un rnenteur, car il est comme 
le mirage; il te fait rapprocher ce qui 
est loin et vice versa. 

39- On ne se rapproche pas de 
Dieu par les oeuvres surerogatoires en 
laissant tomber les obligations. 

40- La Iangue du sage se trouve 
derriere son coeur [elle est controlee 
par l'examen attentif] et le coeur du 
sot se trouve derriere sa Iangue. 

41- (Autre version): Le cceur 
du sot est dans sa bouche et la Iangue 
du sage est dans son coeur. (Les deux 
phrases ont le meme sens). 

42- (II dii a Vun de ses mats 
qui etait malade): Que Dieu diminue 
tes rnauvaises actions en contrepartie 
de tes plaintes. La maladie n'a pas de 
recompense, mais elle minimise )es 
fautes et les frotte pour les enlever. 
Car la recompense s'attribue aux 
paroles de la iangue et aux actions des 
mains et des pieds. Et Dieu recoit 
dans le Paradis ceux qu'Il veut parmi 
ses serviteurs dont F intention et le for 
intterieur sont veri cliques. 
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43- (// dit an sujet de Khahab 
Ibn At Aran): Que Dieu ait en pitte 
Khabab Ibn Ain Aratt! II est entre 
dans l lslann de plein grf, a Emigre par 
obeissance, s*est contend de vivre 
frugalement, a fait la volonte de Dieu 
et a vecu dans le Jihad. 

44- Heureux celui qui se 
rappelle du Jour de la Resurrection, 
qui travaille pour le Jugement, se 
contents d'une vie moyenne et est 
agre£ de Dieu. 

45- Si je tranchais la gorge 
d'un croyant par mon epee pour qu'il 
me hai'sse, il tie me haTrait pas; si 
j'offrais tous les biens terrestres a 
rhypocrite pour qu'il m'aime, il ne 
m'aimerait pas. Car il est dit que le 
Prophete analphabete avail dit: O 
*Ali, le croyant ne te haira pas et 
r hypocrite ne t' aimer a pas. 



46- Un malheur qui te fait de 
mal est mieux vu par Dieu qu'un 
bonheur qui te plaTt. 

47- La valeur de l'homme se 
mesure par son aspiration aux gran- 
ges choses, sa veracite est fonction de 
ses qualites viriles, son courage 
egalise sa pudeur et son abstinence de 
ce qui est illicite se mesure par son 
zele. 

48- La victoire s'acquiert par la 
fermete, celle-ci par 1'examen des 
possibility et le discernement par la 
conservation des secrets. 

49- Prenez garde contre 
Pattoqw de rhomme noble s'il a fairn 
et celle de I' ignoble s'il est rassasse, 

50- Les cceurs des hornmes 
sort sauvages; celui qui les apprivoise 

lest attire. 
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51- Tes defauts sont caches 
tant que tu e$ servi par la chance. 

52- Les gens les plus dignes de 
pardon sont ceux qui sont les plus 
capables de punir. 

53- La gene>osite est une vertu 
innee; mais quand elle s'exerce 
occasion-nellement elle .devient une 
crainte du blame et une fuite de la 
censure. 

54- U n'y a pas de richesse plus 
grande que I' intelligence, ni de 
pauvrete plus grande que I' ignorance, 
ni d'heritage meilleur que les valeurs 
morales, ni d'aide plus efficace que la 
consultation. 

55- La patience est 
dichotomique: supporter ce que tu 
hais et attendre ce que tu aimes. 

56- La richesse te procure une 
patrie a l'etranger, et la pauvrete dans 
la patrie est un exil. 

57- La temperance est un tresor 
inepuisable. (Al Radi attribut cette 
phrase au Prophete). 

58- L' argent est la matiere qui 
forme les passions. 

59- Celui qui te previent 
ressemble a celui qui t'armonce une 
bonne nouvelle. 

60- La langue est une bete 
fauve qui mord si on la lache. 

61» La femme est un scorpion 
dont la piqure est douce. 

62- Lorsqu'on te salue reponds 
par une salutation meilleure. 
Lorsqu'une main est tendue a toi 
recompense-la de surcroit, car le 
merite en revient a celui qui 
commence. 
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63- L'intercesseur est 1'aide du 
solliciteur. 

64- Les gens du monde res- 
semblent a des caravan iers qui 
traversent des distances tout en etant 
endormis. 

65* La perdition des biens- 
aimes est un exii. 

66- Manquer un besom est plus 
facile que de le requerir pour ceux qui 
en sont indignes. 

67- N*aie pas boots d'offrir un 
pietre don a quelqu'un, car Pen priver 
totalement a un impact plus dut. 

68- La sobrieie est la parare de 
la pauvrete, et le remerciement est 
cells de la richesse, 

69- Si ce que tu veux ne se fait 
pas n'en tiens pas compte. 

70- Tu ne vote 3' ignorant que 
depassant les bornes ou dissipant son 
argent. 

71- L'homme completement 
intelligent est avare en ses paroles. 

72- Le temps use les corps, 
renouvelle les espoirs, fait approcher 
la mort et eloigner les souhaits. 

73- Que celui qui se dresse 
corame imam devant les hommes 
commence par apprendre avant les 
auties, Qull donne une bonne 
education par sa conduits et non 
seulement par sa langue. Car celui qui 
est son propre maitre et educateur est 
plus digne de veneration que celui qui 
est le rnaitre et 1'educateur des 
hornmes. 

74- La respiration de l'homme 
eonstrtue autant de pas vers sa mort. 

75- Tout ce qu'on pern compter 
connate un terme, et tout auquel on 
pent s'attendre aura lieu. 
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76- Quand les choses se brouil- 
lent dans r esprit, elles se tsrminent 
comme elle avaient commence. 

77- (Diran Bin Hamza 
Addaba 'i raconte a Mom 'awiyat qu 'il 
avait vu le Prince des Croyants 
pendant la nuit, tenant sa barbe entre 
les maim, se tournant et se retoumant 
comme s 'il Halt pique par un serpent, 
se lamentant et disant): O monde! Va- 
t-en! Est-ce a moi que tu fattaques? 
Cherches-tu a me seduire? Tu e$ loin 
de reussiri Trornpe un autre que moi; 
je n'ai mil besom de tot. Je t'ai 
repudi^ trois fois d'une facon 
irreversible! La vie que tu dormes est 
courte, ton importance est minime et 
fespoir en toi est mediocre. Ohf que 
les provisions sont peu nombreuses, la 
route longue, le voyage fatiguant et le 
but a atteindre difficile! 



78- {Un damascene lui 
demande si sa campagne centre le 
pays de Cham est determinee par 
Dieu; il lui repond brievement): 

Malheur a toi! l\ se peut que tu 
crois au determinisrne [deux mots 
arabes sont utilises ici; Al Qada ' et Al 
Qadar. Al Qada' est la prescience 
divine des faits qui s'accomplissent en 
un lieu et temps determines. Al Qadar 
est l'accotnplissement des choses 
lorsque leurs causes existent. Or, ni 
Al Qada', ni Al Qadar n*ob!igent le 
serviteur a accomplir ses actes]. S'il 
en est ainsi* il n'y aura ni recompense, 
ni pumtion, ni promesse, ni 
admonition. Dieu, qu'Il soit loue, a 
donne Ses ordres a Ses serviteurs tout 
en leur dormant le ehoix, les a avertis 
de s'abstenir [du mal], leur a impose 
des devoirs faisables sans grandes dif- 
ficult^; pour ce peu qu'Il a demand^ 
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il a dormi beaucoup en contrepartie; II 
ne veut pas Stre desobel ou obet a 
contre-cceur; II n'a pas envoye les 
Prophetes par divertissement, ni fait 
descendre le Livre sans but, ni cree" les 
cieux et la terre -ct ce qu'ii y a entre 
eux~ en vain. C'est Topinion des 
athees; malheur a eux a cause du Feu!. 

79- Prends la sagesse la ou tu 
la trouves. Etant dans le cceur de 
rhypocriie, elle se meat jusqu'a en 
sortit pour trouver la demeure de ses 
campagnes [les autres vertus] dans le 
eoeur du eroyant. 

50- La sagesse est le but que le 
croyant a a atteindre. Prends done la 
sagesse de chez les hypocrites memes. 

51- La valeur de tout individu 
se mesurc par ce qu'ii fait d'une facon 
parfaite. 

82- Je vous recommande six 
conseils dignes d'etre suivis la ou 
vous allez; Que chacun de vous 
n'espere qu'en Dieu, ne redoute que 
$es propres fautes, n'ait point honte 
d'avouer son ignorance s*il est 
interroge sur une chose qu'il ignore et 
d'apprendre ce qu il ne sail pas. 
Soyez patients, car la patience est 
pour la foi ce qu*est la tete pour le 
eorps. Or, un corps sans tete ne sert a 
rien, et une foi sans patience est 
inutile. 

83- (// dit a un homme qui 
auparavant Vaccusait et maintmant il 
le hue exagerammenf): Je suis au- 

dessous de tes paroles mais au-dessus 
dg tes pensees. 

86- [.'opinion du vieillard 
m'est plus aimable que la fermete du 

j&tine dans le combat, 

87- M'etonne celui qui 
desespere malgre la dernande du 
pardon. 
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88- II y avait sur la terre une 
double sexurite' qui eloigns le 
chatiment de Dieu. La premiere ^tait 
la presence parmi vous de r Envoye" 
de Dieu. Apres sa mort, il vous sert a 
vous attacher a la deuxierne: 
demander pardon a Dieu qui dit: 
«Allah n'est point tel qu'II les 
chatie, alors que tu es au milieu 
d*eux* Et Allah n*est point tel qu'll 
les chatie alors qu'ils demandent 
pardon» 

89- Celui qui se recondite avec 
Dieu, Celui-ci le reconcilie avec les 
gens. Cetui qui se rectifie en vue 
d'heriter P autre monde, Dieu arrange 
ses affaires ici-bas. Celwi qui met en 
oeuvre ce qu'il preche sera garde" par 
Dieu. 

90- Le vrai jurisconsulte est 
celui qui ne fait pas desesperer les 
hommes de la misericorde de Dieu, ne 
les decourage pas de Sa bienveillance 
et ne les garantit pas contre le 
cMtiment impreVu de Dieu. 

91- Ces coeurs s'ennuient 
comme les corps; exposez-leur des 
maximes nouvellement acquises, 

92- Le savoir le plus bas est 
celui qui emane des levres, et le plus 
eleve" est celui qui se manifests a 
travers les mains et la tete. 

93- Que personne parmi vous 
ne dise: «Notre Seigneur, je Te 
demande de me sauver de la 
s^dition»» car U n'y a personne qui 
soit exempt des germes de celle-ci. Et 
que celui qui recourt a Dieu demande 
de ne pas 6tre mis a Fepreuve, car 
Dieu dit «Sachez que vos biens et 
vos enfants ne sont qu'une epreuve» 
(8,28). Cela veut dire que Dieu 
6prouve les hommes a travers leurs 
biens et leurs enfants pour qu'on 
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sache cetix qui se revoltent contre leur 
part des biens et ceux qui l'acceptent. 
Bien que Dieu connaisse lews 
positions respectives, U faut que leurs 
actions qui meritent la recompense ou 
le chatiment soient declarees 
publiquement. Car quelques-uns 
aiment leur fils et haissent leurs filles, 
d'autres pre&rent fructifier leurs biens 
et n'aiment pas qu'ils diminuent, 

(At Radi de commenter: c'est 
une des etranges Interpretations 
imputees a Ali). 

94- (On Ini demande de deflnir 
k Men, U dit)\ Le bien n'implique pas 
r augmentation de tes biens et de tes 
ertfants, mais plutot I 'augmentation de 
ton savoir et de ta longanimite; le bien 
veut que tu rivalises les gens dans 
T adoration de ton Seigneur, Si tu fab 
bien tu loues Dieu, si tu fais mal tu lui 
demandes pardon. II n'y a de bien 
dans F autre monde que pour deux 
hommes: un qui commet des peches 
mais s'en repent, et un autre qui fait 
du bien. 

95- Une action faite avec piete 
ne s'amenuise pas du fait qu'elle a ete 
acceptee. 

96- Les gens les plus dignes 
des prophetes sont ceux qui 
connaissent le plus leurs 
emeignements. «Certes les hommes 
les plus dignes de se reclamer 
d'Abraham, %<mt ceux qui l'ont 

ainsi que ce Prophete, et ceux 
qui out la foi» (3,68). L'ami de 
Mouhammad est celui qui obeit a 
Dieu bien qui! ne soit pas de son 
Hgnage, et 1'ennemi de Mouhammad 
est celui qui de$ob&t a. Dieu, meme 
s'il est son parent le plus proche! 

97- Dorrnir en etat de croyance 
certaine vaut mieux que prier en 6tat 

4t doute. 
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98- Cornprenez en profondeur 
la nouvelle que vous entendez. Nom- 
breux sont ceux qui rapportent des 
nouvelles, mais ceux qui les ecoutent 
et les rneditent sont une minority 

100- Mon Dieu, Tu me connais 
mieux que moi-merne et je me con- 
nais mieux que les autres. 

102- Un temps viendra ou les 
gens n'accueilleront que le 
calornrtiateur, ne trouveront beau que 
le Hbertin et ne taxeront de faiblesse 
que Pequitable, Alors, ils 
considereront Paumone corame une 
taxe> la consanguinite comme une 
faveur et P adoration comme un 
empietement sur les droits d*autrui! 
En ce temps-la, le pouvoir s'exercera 
par le moyen des conseils des 
femmes, des ordres des garcons et de 
la direction des ermuques! 

103- 

] - (On le voit porter un viewc 
manteau raccommode; on lui 
demande pourquoi le porte-t-il; il 
repond): II attendrit le cceur, humilie 
Tame et foumit un sujet d* imitation 
aux croyants. 

2- Ce monde et Pautre monde 
sont deux ermemis inconciliables et 
deux voies distinctes. Celui qui aime 
le monde ici-bas et le rend rnaitre de 
ses comportements hait Pautre monde 
et le considere comme son ennemi. Ce 
sont deux antipodes, comme Porient 
et P Occident Celui qui. en marchant, 
s'approche de Pun, s'eloigne de 
Pautre, On dirait deux co-epouses! 

104- 

1- (Nauf Al Bakali raconte 
qu il vit le Prince des Croyants 
quitter son lit un soir pour regarder 
les etoiles et lui dit: O Nauf es-tu 



Q*<si^^l j*U< -100 

$ " ji 

Wj5i y ^Uj (j^Uf ^Ja ^"t ™102 

tjglc ^lUaiwI SaLxJtj tCk 3JUjj iU}x 
5j5-i^j jjliaJLJf j^Xj siUi iXu* l^LLff 



-103 



i 

4j JJtfj iuJafl 4 g&u IJIM .*U?j ^ <U 



L^-l i^wzj^ 0^—3 o^i^ 

LbAq <Ubtatej 5j>yi UiJJI 

s 

-104 



424 



couche qu non? Ban! eveitte, 'AH lui 

day. 

2- O Nauf, bienheureux sont 
eeux qui font peu de cas du monde et 
desirent r autre monde, Ce sont des 
gens qui font de la terre un tapis, de 
son sol un lit. de ses eaux un odorant, 
du Coran un livre de lecture intime, 
de T invocation un sigrie d' obedience 
a Dieu; puis ils ont coupe le monde en 
petits morceaux d'apres la methode 
daseese du Christ. 

3- O Nauf, David s'est reveille 
a cette meme heure de la nuit pour 
dire: c'est une heure oil les serviteurs 
invoquent Dieu et Lui les exauce, sauf 
s ils sont des publicains, des espions, 
des pollers, des joueurs de cymbale 
ou de tambour, 

105- Dieu vous a impost des 
devoirs que vous ne devez pas perdre 
de vue; II vous a etabli des obligations 
que vous ne devez pas depasser; II 
vous a interdit des actions que vous ne 
devez pas faire; et 11 vous a permis 
des c hoses - non par oubli - que vous 
rfetes pas tenus de vous en abstenir 

106- Des que les hommes se 
liberent de quelques devoirs religieux 
pour les remplacer par des actes 
mondains, Dieu leur envois des 

difficult^ plus dures. 

107- It se peut qu'un savant 
soil tue par son ignorance tandis que 
sa science ne lui sert de rien. 

IDS- Un morceau de viande 
suspendu aux vaines de cet homme 
est le muscle le plus merveilleux: il 
s^agit du caeur ; siege de la sagesse et 
dt^mn eontraires. Si I'bomme voit 
poindre Kesperance il sera humilie par 
ta convoitise. Si celle-ci apparait, elle 
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sera matee par 1' avarice. Si 1'homme 
est victime du d^sespoir, il sera tu£ 
par P affliction. S'il se fache, il 
deviendra sujet a une grande colere. 
S*il est heureax et satisfait il oubliera 
la circonspection. SMI a une grande 
peur, il deviendra prudent et prendra 
ses precautions. S'il est bien a Paise il 
sera vol£ par la negligence. S'il gagne 
de 1 'argent la richesse le rendra 
injuste. S'il lui arrive un malheur il 
sera confondu par la peur. S'il est 
niordu par la pauvret£ il sera 
preoccupe par la misere, S'il est 
extern^ par la fairn il tombera de 
faiblesse. S'il mange avec exageration 
il sera pris par les douleurs de 
1'estomac. Toute insuffisance lui est 
nuisible et toute exageration le 
corrompt 

110- N'obeit a 1'ordre de Dieu 
que celui qui ne flatte point, qui ne 
recherche point les vanites et qui ne 
suit point Pavidite des ambitions. 

1 13- II n'y a d'argent plus utile 
que 1' intelligence, ni de solitude plus 
amere que d'etre infatue de soi-meme. 
Pas d 'intelligence comme le 
maniement d'une affaire, de gene>o- 
site comme la piete, de compagnon 
comme le bon caracfere, d'heritage 
comme la bonne education, de crainte 
comme Parrel du doute, d'ascese 
comme le refus de Pillicite, de scien- 
ce comme la ratiocination, de culte 
comme P execution des obligations, de 
foi comme Ja pudeur et la patience, de 
lignage comme Phumilite, de dignity 
comme la science, d'honneur comme 
la clemence et d 'assistance comme la 
consultation. 

114- Si le bien regnait sur le 
monde et les hommes, puis si Pun 
d'eux pensait mal d'un autre qui n'a 
fait aucun mal, il serait mjuste, Si, par 
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contre, c'est k mat qui rignait et si 
un homme avail une bonne opinion 
d'un autre, il risquerait d'Stre en 
danger. 

1 1 5- (On lui dii: Comment vas~ 
tu, 6 Prince des Croyants? It 
repondii): Dans quel etat se trouve 
eel in qui avance vers t* annihilation 
tant qu*il est en vie, qui tend vers la 
maladie de ia vieillesse ei qui trouvera 
la mort dans son propre refuge? 

117-Deux types d'hommes 
peris- sent a cause de moi: celui qui 
exag&re dans 1' amour qu'il me porte 
et celui qui me halt fortement 

1 19- La vie terrestre ressemble 
a une couleuvre a la peau tres Esse et 
au venin mortel Elle attire le jeune 
ignorant mais est evitee par le sage. 

121- O la grande difference 
entre une action dont le plaisir se 
dissipe mais la responsabilitg reste et 
une autre dont les provisions s'en 
anient mais sa recompense reste. 

122- (Dans un convoi fimebre, 
it eniend k rire d'un homme; il 
comment e). C'est comme si la mort 
ne nous atxeignait pas, si les 
obligations ne nous concerned pas et 
si les morts sont des voyageurs qui 
bieotdt seront parrni nous! Nous les 
faisons descendre dans leurs tombes, 
nous profitons de leur heritage comme 
si nous etions immortels apres eux! 
Puis nous oublierons toute predication 
et t0ute homelie et nous serons 
touches par tome affaire accablante et 
toute epidemic! 

123- Bienheurcux celui qui 
s'humffle, gagne legaiement son pain 
est intrinsequement bon, se pare de 
vertus, depense son argent pour fairs 
le hien, retient sa langue, ne fait pas 
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de mal aux hommes, suit les recom- 
mandations de la Sunna et 
n*appartient a aucune heresie. 

(AI Radi attribue ces paroles et 
celles qui les ont devancees au 
Messager de Dieu), 

124- La jalousie de la femme 
amene Phomme a 1'atheisme; celle de 
Phomme releve de la foip] 

125- Je tiens a delimiter l'islam 
d'une facon non prec£dee avant moi; 
l'islam est la soumission, la soumis- 
sion est la connaissance certaine, la 
certitude est la croyance, la croyance 
est l'aveu d'une dette s cet aveu 
implique le payement de cette dette et, 
fmalemerrt, le payement est Taction. 

126- Je nTetonne de voir 
Pavare se hater vers la pauvrete qu'il 
avait fuie et voir la richesse s'esquiver 
devant ses yeux, vivant en ce moitde 
comme les pauvres pour etre juge" 
dans P autre comme on juge les riches. 
Je m'etonne du comportement de 
Porgueilleux qui, jadis, etait une 
gouttelette et sera demain une 
charogne, M'etonne aussi celui qui 
doute en Dieu tout en voyant Ses 
ceuvres creees, celui qui oublie la 
mort tout en voyant les mourants... et 
celui qui construit la demeure peris- 
sable en delaissant la demeure 
durable, 

127» Celui qui va lentement en 
besogne sera frappe par un malheur. 
Dieu n*a que faire de celui que ne Lui 
donne une part de ses biens et de son 
ame. 

128- Ne vous exposez pas au 
froid dans son debut et recevez-le 
dans sa derniere phase, car il agit sur 
les corps comme il le fait avec les 
arbres: au d6but il les brule et a la fin 
il fait pousser leurs feu il les. 



tbtygL* 4i1J^j tJffX&t fJLA (r w 

j»> Sj^jSr -124 

(&> ?j » '.spy - 1 25 

fltJjf ^S-U( ^f^l ^i^LJ 'VLr* 4 *- 6 

ts-\ 5fll! jj^-c UJjJf ^ K J~ r -*** (w^Jti* 

^r**3 5j*VI ^ v-*Mt5 

u« o^q 5 ( a*LS j^Vif otr tfJW 

djtt, .Utff JI^W tJg*, ^>il ^ 

^ 0^3 :<tf$1 * jJl - 1 28 

Qj^h ii> ?s i »jbwV' 



428 



129- La grandeur du Createur 
amoindrit !e cree a tes yeux. 

130- (De retour de Sqfme, U 
contemple les tombes am environs de 
Koufat et dit): O habitants des 
demeures desertes, des iieux non 
habites et des tombes obscures! O 
gens de la terre etrangeie, qui vivez 
seuls, vous etes pour nous des 
devanciers et nous sommes vos 
suecesseurs. Chez nous les maisons 
sont habitees. les couples se marient 
et les biens sont di vises. Qu'y a-t-il 
chez vous, » . (Puis ti regarde ses com- 
pagjnons et dit): S'ils etaient au tori ses 
a parler lis vous auraient raconte que 
«la piete est la meilleure provision». 

131- (En entendant un homme 
bldmer le monde, il dit) : O toi qui 
blame la vie terrestre, seduit que tu es 
par ses trompenes et abuse par ses 
vanites ! Te lai$$es-tu seduire par elle 
tout en la vili pendant ? 1 Est-ce toi qui 
eommet un crime contre elle ou bien 
c'est elle? Quand t'a-t-elle attire ou 
seduit ?.,. Le monde est une demeure 
de veracite pour celui qui est 
veridique, une demeure de bien-elre 
poor celui qui le comprend, de 
richesse pour celui qui s'en 
approvisionne et de vie pour qui en 
tire des lecons, Elle est la mosquee 
des amis de Dieu, l'oratoire de Ses 
Anges, le lieu ou descend Sa 
Revelation et le commerce de Ses 
amis qui y gagnent la misericorde et 
le Paradis. Qui est done celui qui 
vilipende cette vie terrestre qui 
apprend les gens a se separer d'elle, 
qui an nonce son aneantissement et la 
mort de ses enfante les hommes 
auxquels t\k leur represente tout ce 
qui sert a les 6prouver et en meme 
temps tout ce qui leur procure le 
contentement? 
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132- Un ange de Dieu dec lame 
chaque jour; Enfantez pour la mart, 
accumukz pour Paneantissement et 
eonstruisez pour la mine. 

133- La vie terrestre est tme 
demeure de passage et non de sejour. 
Les homrnes qui y vivent sont de deux 
types: celtti qui y vend et perd son 
ame, et celui qui la rachete et la libere. 

134- L'on ne peut etre rami 
veritable d'un tiers que si on le 
sauvegarde dans Padversite, P ab- 
sence et la mart 

135- Celui a qui Ton donne 
quatre choses n'en sera prive; sera 
exauce celui qui invoque Dieu, absout 
celui qui se repent, pardonne celui qui 
fait penitence et cornble celui qui loue 
Dieu. 



136- La priere est Pofrrande de 
tout homme pieux, et le pelerinage est 
le Jihad de tout homme faible. A 
toute chose correspond une Zakat [un 
don fait sur les revenus personnels 
pour les pauvres, les necessiteux, le 
soulagement des d^bitews, la libeVa- 
ration des esclaves, le bien-etre des 
yoyageurs etc]; celle du corps est le 
jeune tandis que le Jihad de la femme 
est Pobeissance du conjoint 

137- Faites descendre les biens 
par Paumdne. 

138- Celui qui croit en PAu- 
dela prodigue les dons. 

139- L'assistance est donnee a 
la mesure des provisions. 

140- Ne s'appauvrit point celui 
qui Economise. 

142- Temoigner aquelqu'un de 
1' affection est deja la moitie de 
P intelligence. 
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143- Le chagrin est la moitie de 
la vieillesse. 

144- La patience est donnee a 
la mesure du malheur. Celiii qui dans 
le malheur tape sajambe avec sa main 
n'aura pas de remuneration. 

145- Nombreux sont ceux qui 
jeunent sans profit, encourant seu- 
lement la faim et la soif. Nombreux 
sont ceux qui prient sans retribution, 
s'exposant uniquement a l'insomnie 
et a la peine. Le sorameil et la rupture 
du jefine chez tes sages sont bien 
meilleurs! 

146* Amenagez votre foi par 
Pauraone, protegez vos biens par la 
Zakai et repousser les vagues des 
maiheurs par la priere. 



147- E^trait de JSCS paroles 

a Koumail fils de Ziad Al 
NakhM 

1- {Koumail bin Ziad dit le 
Prince des Croyants me tint par la 
main et m 'emmeria vers le cimetiere, 
Lorsque nous arrivdmes au desert, it 
respira profondement et me dit): 

2- O Koumail fiis de Ziad, ces 
cceurs sont des recipients dont les 
meilleurs sont ceux qui retiennent le 
plus, Reticns ce que je vais te dire: 

3~ 11 existe trois types 
d'hommes: un savant qui croit en 
Dieu f un autre qui vise a etre sauve et 
une masse d'ignorants qui suivent tout 
mentair, se plient au gre des vents, ne 
sectairent pas a la lumfe de t a 
sc,ence e» *^ se refugient pas aupr£s 
d * un chef <N les appyie surement 
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4- O ICouraail! La science est 
meilleure que les biens, car die est 
ton gardien et toi a ton tour tu gardes 
ces biens. Ceux-ci diminuent quand tu 
les consommes, mais la science 
augmente quand on s'en sert. De plus, 
lorsque tes biens s'evanouissent, 
ceux qui s'en profitaient s'eloignent 
de toi. 

5- O Koumail! La connaissance 
est une religion a suivre, par laquelle 
rhomme gagne t'obdssance dans sa 
vie et laisse u« bon souvenir apres sa 
mort. Le savoir dirige tandis que Jes 
biens sont regis. 

6- O Koumail! Les 
thesauriseurs perissent tout en etant 
vivants alors que les savants dureront 
aussi longtemps que durera le monde, 
sinon par leurs corps du moins par 
leur exemple qui reste dans les cceurs. 
11 y a ici (et il designe du doigt sa 
poitrine) une science immense que 
j'aimerais -helas! - trouver ceux qui 
la porteront! 

7- Oui, je n'ai trouve que ceux 
qui veulent la connattre sans etre 
dignes de la porter. Ceux-ci exploitent 
la religion pour les affaires du mortde, 
demandant assistance aux graces de 
Dieu contre Ses adorateurs, et a Ses 
preuves centre Ses amis. Je n'ai 
trouve aussi que ceux qui se laissent 
diriger par ceux qui detiennent la 
verite* mais qui sont exempts de 
perspicacite et enclins au scepticisme 
a la premiere ambiguite. 

8- Les uns et les autres me 
degoutent! De meme que ceux qui 
sont assoiffes de plaisirs, qui se 
laissent conduire par les passions; ou 
ceux qui ne desirent qu'amasser les 
biens et les thesauriser; ceux-ci et 
ceux-] a ne sont point les gardiens de 
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k religion, Tout au plus ils stmt 
eomparables aux animaux qui 
broutenl Fherbe! Cest ainsi que la 
science meurt par la mort de celui qui 
la porte. 

9- Cepcndant -par Dieu! - la 
terre contient des hommes qui 
dependent la cause de Dieu* les uns 
conmis publiquement, les autres 
peureux et inconnus, afin que ne 
disparaissent pas les preuves et les 
sign.es de Dieu. Combien et ou sont- 
ils? Us sent, par Dieu, les moms 
nombreux mais les plus en vue chez 
Dieu qui, grace a eux, conserve ses 
arguments pour qu'ils les transmettent 
a d' autres et les sement dans le coeur 
de leurs semblables. 

10- La science les a pousses a 
plus de perspicacite, ils ont oeuvre 
dans un esprit de certitude, ont trouve 
aisee la voie qui paraissait difficile a 
ceux qui vivent dans la mollesse, se 
sont habitues a ce que les ignorants 
trouvent morose, et ont vecu dans le 
monde par des corps dont les coeurs 
sont attaches a la demeure superieure. 
Ceux-ci sont les excelients fih de 
Dieu sur Sa terre et les propagateurs 
de Sa religion. Ah! Ah! Comme je 
brule de les voir! O Koumail, tu peux 
disposer si tu veux, 

148- L'homme est cache sous 

s'd langue. 

149- Peril I'homme qui ne 
connait point sa valeur. 

150- 

1- (// tfit a un homme qui lux 
demanda de le conseilfer): Ne sois 
pas comme celui qui espere la vie 
future sans agir et retarde le repemir 
dans t'espoir d'une longue vie Dans 
ie monde il parte le langage des 
ascites, nmh y travaille comme ceux 
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qui desirent la vie terrestre, ne se ras- 
sasient pas de ses biens et, s'ils en 
sont prives, ne se contentent pas de ce 
qui leur est donne. Un tel homme est 
incapable de rernercier pour ce qu*il a 
recu et dSsirerait encore jouir 
davantage de ce qui reste, 

2- 11 defend de faire ce que lui- 
meme fait et ordonne de faire ce qu'il 
ne fait point lui-rneme. II aime les 
gens de bien mais ne les imite pas 
dans leurs actions ; halt les pecheurs 
abrs quMl en fait partie. 13 abhorre la 
rnort a cause de ses peehes nombreux 
et se complait dans ce qui lui fait hair 
la mort. S'il tombe malade, il regrette 
de ne pas avoir menage sa sante, mais 
s*il se porte bien il se sent bien en 
surete. S'il guerit il devient infatue de 
lui-meme, mais s'il est eprouve' il 
desespere. 

3- Quand il est frappe par un 
malheur il invoque Dieu bon gre mal 
gre, mais quand il se trouve dans un 
etat de bien-8tre il devient inattentif 
en vers Dieu. II est certain que le 
bonheur reside dans l'ascese et la ver- 
tu, mais il ne s'efforce pas de les 
pratiquer. 

4- II se plaint chtz les autres 
des fautes rnoindres que les siennes, et 
espere une situation superieure a celle 
que meritent ses actions. S'il 
s'enrichit il devient petulant et seduit, 
et s'il s'appauvrit il desespere et 
s'affaiblit. Son travail laisse a desirer. 
Lorsqu'i] soilicite, i! exagere. II 
succombe devant les passions et 
renvoie le repentir du jour au 
lendemain. II renonce a la patience et 
a la perseverance s'il lui arrive un 
malheur. 

5- II decrit les 6venements qui 
servent d'avertissement mais n'en 
prend pas lecon, exagere en ser- 
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monnant mais n'en a cure. II s'eleve 
tres haut en paroles mais il est 
pare i men ieux en actions. II rivalise 
avec ses sembiables pour ce qui est 
ephemere mais les traite avec in- 
dulgence en ce qui concerne les 
valeurs eternelles... 0 a peur de la 
mort et ne profite pas de I'occasion 
pour s T y preparer. 

6- II s'etonne de la grandeur 
des pec he s d'autrui, main minimise 
ses defauts plus grands encore, H con- 
sidere que son obeissance est 
beaucoup plus grande que celle 
meprisable des autres. l\ diffame les 
autres et dissimuie ses propres 
actions, Les amusements avec les 
riches prevalent chez lui plus que le 
rappel de Dieu avec les pauvres, II 
juge mal les autres et toume ce qui le 
concerne a son propre avantage. 

7- II dirige les autres et se 
trompe lui-meme. II est obei mais il 
est desobeissant a Dieu; il prend ses 
droits mais ne donne point aux autres 
leur dfl. II craint les creatures pour des 
raisons qui n'ont rien a voir avec 
Dieu, mais il ne craint pas Dieu dans 
son comportetnent envers les 
creatures. 

151 - A chaque ame une fin 
heureuse ou malheureuse. 

152- A toute prosperite un 
revirement comme si elle n'avait pas 

existe\ 

1 53- Celui qui patiente vaincra 

tdt ou lard. 

154- Quiconque accepte les 
actions des gens devient leur col- 
laborate ur. Et quiconque participe a 
mm mauvaise action commet deux 
pfcWs: celui de Paction et celui du 
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155- Retranchez-vous derriere 
les pactes conclus avec les hommes 
magnammes. 

157» Qu'ils voient ceux qui ont 
la vue, qu'Hs se diligent biers par le 
Coran et qu'ils entendent ses paroles. 

158- Fais des reproches a ton 
frere en lui faisant du bien, et garde- 
toi de sa meehancefcS en lui accordant 
une faveur, 

159- Celui qui se met dans un 
6tat blamable ne doit pas s'en vouloir 
a qui en pense mat 

160- Quiconque regne reven- 
dique le plein pouvoir. 

161- Celui qui suit obstinement 
son opinion perit et celui qui deman- 
de conseil aux hommes copartage 
leurs idees. 

162- Quiconque cache son 
secret tient le choix entre ses mains. 

163- La pauvrete est la mort la 
plus grande. 

164- Celui qui donne son du a 
quelqu'un qui ne le lui rend pas au 
retour devient son serviteur. 

1 65- «On ne doit pas obeir une 
creature tout en desob&ssant au 
Createur», 

166- On ne peut pas accuser 
quelqu'un d* avoir tarde a recuperer 
son droit, mais on accuse celui qui 
detient ce qui ne lui appartient pas, 

167- La fatuite ernpeche Fauto- 
perfectionnement 

169- L'aube eciaire celui qui a 
des yeux, 

170* Se repenttr d'ime faute est 
plus facile que demander de l'aide, 
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172- Les gens sorrt les ennemis 
de ce qulls ignorent 

173- Celui qui etudie les 
opinions des autres eonnaft les tenants 
et aboutissants d'une affaire. 

174- Celui qui aiguise la lame 
de la lance de Dieu devient capable de 
tuer les ennemis de Pinjustice. 

175- Si une affaire te par/ait 
redoutable mets-la en aeuvre, car s*en 
premunir fortement est beaucoup plus 
difficile, 

1 77- Reprimandez celui qui fait 
mal en recompensant celui qui fait le 
bien. 

178- Coupe le mal de la 
poitrine d'autrui en Fextirpant de la 
tienne. 

179- L'imistance deTorme le 
discernement. 

ISO- L*avidite et un esclavage 



181- Le regret est le fruit de la 
prodigality et la secunte est le fruit de 
k fermete. 

182- 11 n*est pas bien que tu te 
taises lorsquil faut que tu emettes un 
jugement, et que tu paries lorsque tu 
ignores ce dont 11 s'agit. 

183- Deux predications con- 
trad ictoires impliquent i'erreur de 
Tune d'elles. 

184- Je n'ai jamais doute de la 

justice des qu'elle m'est apparue, 

185- Je n'ai ni menti, ni suis 

dementi; je n'ai ni errer, ni &re induit 
m erreur. 

I86 ' L'snjuste mord sa main de 
regret le Jour du Jugement 

187- Le depart pour 3 'autre 
mcm4% est tres proche. 
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188- Pent celui qui combat 
publiquement la justice, 

189- Celui qui n'est pas sauve 
par la patience perira par demotion 
violence <f impatience. 

190- O mon grand 6tonnement! 
Le califat est~il 1' apanage strict des 
compagnons et des parents [du 
Prophets]? 

191- L'bomme est une cible 
visee par la mort et une proie rapinee 
par les malheurs. A chacun de ses 
plaisirs s'associe une douleur et a 
chaque gorgee correspond une 
suffocation, Le serviteur ne recoit un 
bien qu'en se separant d*un autre. U 
ne vit un jour de son &ge qu'en 
eliminant un jour de son espeYance de 
vie. Nous sommes les collaborateurs 
de la mort. Nos ames envisagent la 
perdition. D'ou esperons-nous une 
longue vie si le jour et la nuit ne 
laissent eriger un monument que pour 
le detruire aussitdt?! 

192- O fils d'Adam! Ce que tu 
gagnes au-dessus de ta nourriture tu 
l'emmagasines pour d*autres. 

194- Quand apaiserai-je mon 
acces de colere? Lorsque je suis 
incapable de me venger et qu'on me 
dit: si tu avais patient^? Ou bien 
lorsque je suis capable et qu'on me 
dit: Ah! Si tu avais pardonne? 

196- Ton argent qui t'a exhort^ 
a faire le bien n'est point perdu. 

197- Ces cceurs s*ennuient 
certes tout comme les corps, 
demandez-leur done des nouveautes 
sapientielles. 

198- (Lorsqu'il entenditce que 
les Kharijite-s ont dit: «H n'y a de 
gouvernemertt que celui de Dieu» } U 
retorque): C'est une parole de veritc, 
qui sous-tend du mensonge. 
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201- Chaque homrne a deux 
anges qui le gardent. Lorsque vint te 
terms de la vie Hs le quittent 
L'homme est bien protege durant son 
age predetermine par Dieu. 

202- (En reponse a Talhat et 
lubair qui hi dirent: nous recon- 
nmtrons ton califat a condition d'y 
etre assoctes, ii dit): Non, rnais vous 
etes des associes dans la force et 
rimploration du secours, et des 
assistants lorsque je deviens 
impuissant avec t'age, 

203- O gens, craignez Dieu qui 
entend vos paroles et connait vos 
intentions. Accourez vers la mort qui 
vous suit si vous k fuyez, vous prend 
si vous vous arretez et se rappelle de 
vous si vous Foubliez. 

204- Celui qui ne te remercie 
pas pour le convenable que tu fais ne 
Is laisses pas f amener a y renoncer. It 
se peut que celui qui n'aime pas ce 
qui est convenable te remercie pour 
Pavoir fail. II se peut aussi que tu tires 
de ce remerciement un profit bien 
meilfeur que 1'attitude negative du 
premier, <<Dieu aime ceux qui font le 
bietk», 

205- Tout receptacle a une 
capacite specifique, sauf la science 
qui peut englober toute chose. 

206- Le premier profit de 
Thomme clement est que le$ hommes 
Taident centre I' ignorant. 

207- Sob clement si tu ne Tes 
pas, car celui qui ressemble aux gens 
de cltfmencc faillit etre Tun d'eux. 

20S- Celui qui dernande 
compte h lui-m&me gagne; celui qui a 
peur est m security celui qui tire des 
l^ons voit, celui qui voit comprend et 

celui qui comprend connait. 
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209- Que le monde, apres son 
courroux, ait piti6 de nous a la 
maniere de la chamelle qui ne se 
laisse pas traire mais a de la 
sympathie pour ses rejetons. (Apres 
cela, il cite le verset): «Nons voulions 
favoriser ceu\ qui avaient cte 
faibles sur terre et en fa ire des 
dirigeants et ea fair* les heritiers» 
(28,5). 

210- Craignez Dieu comrae 
celui qui retrousse ses habits en 
denudant ses rnembres, se presse 
doucement, accourt avec peur, 
reflechit sur sa destinee: etre sauvee 
dans la vie future. 

211- La generate est le 
gardien de l'honneur et de la bonne 
reputation. La clemence rend le 
debauche begue. Le pardon est 
I'aumone de la victoire. L'oubli est ta 
compensation lorsqu'on te trahit 
Demander conseil est r essence meme 
de la guidance, car celui qui se passe 
des opinions des autres encoure un 
risque. La patience lutte contre les 
rigueurs du temps dont l'un des 
adjuvants est I'emotion violente 
d' impatience. La meilleure richesse 
est le delaissement des choses 
desirees. Que d 5 intelligences sont des 
esclaves des passions chez les 
gouverneursl Retenir les lecons d'une 
experience est un signe de reussite, . . 

212- Tu seras jaloux de ta 
raison si tu te sens infatue de toi- 
meme. 

213- Supporte 1' injure et la 
douleur et tu seras toujours satisfait. 

215- La discorde detniit le dis- 
cernement des opinions. 

216- Celui qui donne rehausse 
ses merites* 
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217- On connait Pessence des 
hommes d'apres tes vicissitudes tem- 
porelles quMIs encourent. 

218- Envier un ami denote une 
fatble amttie. 

219- Les arenes ou Ton 
renverse violemment les intelligences 
se trouvent principalement sous les 
eclairs des ambitions, 

220- II est injuste de tuer la 
conftance par la presomptioa 

221- L 1 agression contre les ser- 
viteurs de Dieu est une maiheureuse 
provision pour le Jour du Jugement. 

222- L'une des plus honnetes 
actions de Phomme genereux est de 
ne pas faire attention a ce qu'il sait. 

223- Les hommes ne voienr pas 
les defauts de celui qui est revetu par 
la pudeur. 

224- Celui qui garde kmgternps 
le silence recoit tine veneration melee 
de crainte. L'equite attire beaucoup de 
sympathisants. La valeur d'un homme 
est fonction de ses merites. La grace 
s T octroie par Phumilite... 
L'adversaire sera vatncu par une 
bonne eonduite... 

227- La foi est une 
connaissance par le coeur, un 
temoignage par la langue et une 
application des piliers [de P Islam]. 

228- Celui qui se leve triste le 
matin met en colere Dieu dans son 
arret immuable. SMI se plaint le matin 
d'un malheur c'esi com me s'il se 
plaignait de Dieu, Celui qui se 
presume et s ; rwmilie devant un riche 
vmt \m deux tiers de sa dette annules, 
Celui qui lit le Coran puis meurt et 
tnttt au feu avail tourne ses versets 
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en derision. Celui dont le cceur 
s'adonne a 1 'amour de la vie terrestre 
voit son cceur adhere a trois choses; 
un souci qui ne le quitte pas, um 
avidite" qui ne le lache pas et un espoir 
qu'il ne peut point realiser, 

229- La temperance est le Men 
le plus suffisant. La bonne conduits 
est la meilleure vie de bien-Stre. 
...(On lui demands de qui s'agii-il 
dans I 'expression «Nous lui ferons 
vivre utte bonne vie» (16,97), U 
repond); C'est celui qui a de la 
temperance. 

230- Assodez-vous a celui que 
la prosperity enrichit, car ij est le plus 
digne d'etre riche et d'etre servi par la 
bonne chance. 

231- (II commente V expression 
coranique «Certes, Allah eommande 
Viquiti et la bu>nfaisance» (16,90) 
en disant): L'equite c'est etre juste et 
rendre justice; La bienfaisance c'est 
accorder une faveur. 

232- Celui qui donne par la 
main courte [celle des hornmes] 
recevra de la main longue [celle de 
Dieu], 

233- (// dit a son ftls AI 
Hassan): N' invite personne a un duel. 
Si tu y es invite reponds, car celui qui 
demande le duel est injuste. et Fin- 
juste sera vaincu. 

234- Les meilleures proprietes 
des femmes sont les pires proprietes 
des hommes: la vanite, la couardise et 
1 'avarice; si la femme et vaniteuse elle 
we se livre pas; si elle est avare, elle 
garde ses biens et ceux de son epoux; 

si elle est couarde, elle a peur de 
tout ce qui lui advient 

235- (Oft lui demande de 
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dicrire Vhomme sense; if dit): C'est 
cslui qui met chaque chose a sa place. 
(Ow lui demande de decrire 
I 'ignorant; il dit): Je Pai deja fait [c.a- 
d. c'est le contraire du sense]. 

236« Par Dieu, votre monde-ci 
est plus bas a rnes yeuK que Festomac 
d'un pore entre les mains d'un 

iepreux, 

237- Ceux qui adorent Dieu par 
empressement sent des commercants, 
par peur sont des esclaves et par 
action sont des gens libres. 



238- La femme tout entiere est 
mauvaise, mais le pi re est qu'elle est 
indispensable! 

239- Celui qui lambine perd les 
droits et celui qui obeit au denon- 
ciateur perd rami. 

241- Le jour de la revanche de 
Topprime contre 1'oppresseur est plus 
penibie que celui de Loppresseur 
injuste envers Popprime, 

242- Crains Dieu meme si ta 

ptete est minime, et pose entre Lui et 
toi urn voile meme tres mince. 

243- Le sens exact d'urie 
notion se perd par Penjarnbement des 
champs semantiques de la parole. 

244- Dieu doit Stre loue pour 
toute grace qu'Il donne. Celui qui Le 
loue verra Sa grace augrnentee et vice 

versa, 

245- Lorsque la puissance aug- 
ments, la passion diminue. 

246- Aycz garde que les graces 
de Dieu m se dispersent loin de vous, 
car elks nc vous reviennent pas. 
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247- La generosity est plus 
inisencord ieuse que 1' uterus. 

248- Crois celui qui se forme 
une bonne opinion en ta faveur 

249- La meilleure action est 
celle que tu as fait bon gre mai gre. 

251- L'amertume de la vie 
terrestre constitue la douceur de l'Au- 
dela et vice versa. 

252» Dieu a impose* ia foi 
comme une epuration de I 'association, 
la priere comme un eloignement du 
mal de l'orgueil, la Zakat comme une 
cause de la subsistence, le jeune 
comme une epreuve de la sincerite de 
la creation, le pelerinage comme une 
occasion de faire rapprocher les 
croyants les uns des autres, le Jihad 
comme une puissance honorable de 
F Islam, le commandement du 
convenable comme un interet pour le 
public, Pinterdiction du blamable 
comme une admonition pour les 
insolems, les liens de consanguinity 
comme un accroissement du nombre 
des^ croyants, la punition comme un 
arrSt de Pecoulement du sang, 
I 'application concrete des lois comme 
un chatiment des actes nuisibles [vol, 
adultere, etc], 1 'interdiction des 
boissons alcooliques comme une 
fortification de V intellect, la defense 
de voler comme une affirmation de la 
sobriete, la prohibition de l'adulte 
comme une protection du lignage, la 
proscription de I'hornosexualite' 
comme une augmentation de la 
population, les temoignages 
juridiques comme un empSehement 
des dementis, le rejet du mensonge 
comme une facon d'honorer Ia 
ve>acite, la paix comme une securite 
contre les agents de la peur, la loyaute" 
comme le regime de la nation, et 
robe*issance comme la magnificence 
d « Hmarnat 
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254- O fils d'Adam, sois le 
propre Uiteur de tes biens* et gere-les 
comme tu voudras qu'ils soient ge>es 
apres toL 

255- La colere est une sorte de 
folie, car le colereux la regrette- Mais 
s 'il ne se rcpentit pas, c'est signe que 
sa folie est bien ancree. 

256- La sante du corps provtent 
du pen de jalousie. 

257- (// dit a Kownail bin Had 
al Nakh'i): 0 Koumail, ordorme aux 
liens de vaguer Papres-midi au gain 
des actions nobles et genereuses et de 
marcher au debut de ta rniit pour 
combler les besoins des donnants Par 
Celui dont I'ouTe etitend toutes les 
voix, Celui qui remplit le cceur d'un 
autre de plabirs Dieu ki est fort 
sympathique. 

258- Si vous tombez en fail lite 

commercez avec Dieu via Taumone, 

259- La fidelite envers les 
from- peurs est une trahtson envers 
Dieu, et la trahtson des trompeurs est 
une Fidelite envers Dieu. 
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Quatrieme partie 

Chapitre qui contient des locutions 
difficiles a comprendre 
et necessitant une explication 
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1- Si cela etait, le chef de la 
religion frappe de sa queue, et alors 
ies hommes se rassembleraient autour 
de lut comme s'assemblent ies nuages 
sans pluies. 

3- La querelle conduit a la 

ruine. 

5- La foi paratt semblable a une 
bkncheur dans le cceur. Plus elle emit 
plus cette blancheur s'etend, 

6- Si t'homme avait une dette 
et ne savait pas si elle est solvable, il 
devrait, au cas ou il la toucherai, 
payer sa dime comme s'il Tavait 
re^ue auparavant. 

9- Lorsque le combat s'achar- 
nait, nous demandions a 1'Envoye de 
Dieu de combattre avec nous, Per- 
sonne parrni nous n'etait plus rap- 
prothe que lui de l'ennemi 

261- Lorsque VEnvoye de Dieu 
sui que les gens de Mou 'awiyat eurertt 
attaque Al Anbar, il se mit a marcher 
jmqu'a aiteindre Al Nukhailat [en 
Irak], Ses partisans le suivirent et 
dirent: 6 Prince des Croyants, nous 
nous oceuperons d eux, et de repondre: 

Comment allez-vous vous oo 
cuper d'eux si vous etes nonchalants 
envers mei? Avant moi, les sujets se 
plaignaient de 1" injustice de ieurs 
dirigeants; aujourd'hui je me plains de 
I' injustice de mes sujets, comme si 
j'etais un subalteme gouverne tandis 
qui Is sont les chefs qui gouvernent. 

263- Celui qui detient le 
pouvoir est comme celui qui monte un 
Hem; les autres souhaitent avoir sa 
portion sans etre conscients des 
dangers auxquels il s'expose, 

264- Soycz misericordieux en- 
veo les enfants des autres pour que 
ceux-ci soient misericordieux envers 
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265- Si les paroles des sages 
etaienl veri cliques, el les serai ent un 
remede. Mais si elles etaient er- 
ronees, elles seraient une maladie. 

267- O fils d'Adam, n'ajoute 
pas le souci des jours futurs h ceux 
d'aujourd'hui. Si ces jours feront parti 
de votre age, Dieu y pourvoimit a tes 
besoins. 

268- Aime ton bien-aime et 
hais ton ennemi sans exageration* car 
il se peut que le premier devienne ton 
ennemi et le second tort bien-aime. 

269- Les gens de ce monde se 
divisent en deux types: Celui qui agit 
pour Famour du monde qui le disstpe 
de la vie future; U craint la pauvrete 
pour ses descendants, il se garantit 
contre elle durant sa vie et passe ses 
jours a faire beneficier les autres de 
son travail Mais il y a ausst celui qui 
travaille dans ce rnonde pour ia vie 
future, tout en ayant sa part gratuite 
des bienfaits de ce monde; alors il 
acquiert les deux demeures; il devient 
distingue aux yeux de Dieu qui ne lui 
refuse tout ce qui lui est necessaire 
durant sa vie terrestre, 

270- On raconte que lorsque 
'Omar bin A! Khattab s'occupait a 
mainies reprises de la parure de la 
Ka 'ba, on lui dit qu 'il vaudraxt miewc 
que I 'argent soit depense pour 
equiper I'armee musulmone, car qua 
la Ka 'bet a faire avec la parure. Omar 
demanda son opinion a* All qui 
ripond: 

D'apres le Coran, il existe 
quatre types d'argent: I 'argent des 
musulrnans, qui doit legalement etre 
distribute aux successeurs; l* argent 
du butin qui doit etre distribue a ceux 
qui le meritent; le cinquteme [la 
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dime]; et ies aumones dont faisait 
part, jadis, la parure de la Ka'ba, Or 
Dieu ordonne qu'on laisse les 
arrangements tels qu'ils £taient au 
temps du prophets. Omar lui dit: sans 
ton avis, ce serait le seandale. Et i\ 
n 'a pas louche a la parure. 



271- On raeonte quon lui 
presents deux hommes dont le 
premier est tw exclave qui avail vale 
de I "argent de Dieu el le second qui 
kail un voleur des maisons. II dii: 

le premier a prts de 1* argent de 
Dieu et n'encoure aucim chatiment, 
tandis que le second merite le 
chatiment severe: sa main fut coupee. 

273- Sachez eertainement que 
Dieu ne donne pas au serviteur - 
meme s'il etait tres astucieux, s'il use 
cTun grand artifice et insiste 
enormement- plus que ne lui donne le 
Coran. Dieu n'empeche non plus le 
serviteur, rnalgre sa faiblesse et le peu 
d'astuce quUt a, d'atteindre ce qui lui 
est du d'apres le Coran. Celui qui 
ccnnait cette verite et agit selon elle 
connait le plus grand bien-etre, mais 
celui qui en doute et la delaisse 
rencontre la besogne la plus rude et la 
plus nuisible, II arrive souvent que 
Dieu amene Phomme heureux par 
degres a tme plus gra«de prosperite et 
augmente le malheur de celui qu'Il 
eprouve! O toi qui cherches ton 
propre avantage augrnente tes 
remerciements, ne te hate pas dans 
1' acquisition de tes biens qui doivent 
avoir une limite. 

274- Ne transformer pas voire 
science en ignorance et votre cer- 
titude en doute, Si vous eonriaissez 
agissez, et. si vous etes certains soyez 

hard is. 
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275- L'avidite ne produit que 
la perte; elle ne donne qu'une assuran- 
ce aleatoire. II se peut que celui qui 
veut boire soit suffoque par 1'eau 
avant d' Rancher sa soif. Toutes les 
fois que la valeur d'une chose 
dispute augmente, sa perte erttratne 
an maiheur de plus en plus grand, Les 
aspirations font aveugler les coeurs et 
la chance touche celui qui ne s'y 
attend pas, 

276- Dieu me garde 
d'ameliorer aux yeux des hommes 
mon aspect extetieur afm qu'ils 
deplorent mon etat que Dieu connaft, 
tout comme II connaft mes mauvaises 
actions. Non, mon Dieu, c'est Ton 
contentement que je veux, et non celui 
des hommes. 



278- Le peu que tu continues 
de faire vaut mieux qu'une grande 
action que tu laisses par ennui. 

279- Si les surerogations [ce 
qu'on fait au-dela de ce qui est du ou 
impose] nuisent aux orders obliga- 
toires, refusez-les. 

280- Quiconque se souvient de 
l'eloignement du voyage se prepare. 

281- L'examen attentif d'une 
chose vaut mieux que 1' observation 
visueUe; les yeux peuvent induire en 
erreur, mais la raison ne trompe pas 
celui qui lui demande conseil. 

282- V inattention vous voile 
toute predication. 

283- L' ignorant parmi vous 
agit avec exces et sans circonspection, 
et le savant renvoie les choses du jour 
au lendernairL 
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284- La science coupe court a 
I'allegation des excuses. 

285- Celut a qui on demande 
de s'ernpresser demande qu'on lui 
doime un delai et celui auquel un 
terms a etc" donne trouve des pr&extes 
pour renvoyer le solliciteur du jour au 
lendemam, 

286- Les gens ne disent de 
quelqu*un «qu'il soit heureux» sans 
qu'ils se rendent compte que la 
Fortune lui a cache de mauvais jours. 

287- On lui demande de 
decrire le desiin; it dit: une voie 
obscure que vous ne suivriez pas, une 
mer profonde que vous n'y penetriez 
pas, le secret de Dieu que vous deviez 
respecter. 

288- Si Dieu voulait avilir un 
serviteur, II Pempecherait d'acquerir 

289- 

1- J'avais dans le temps un 
frere en Dieu. II etait tres grand a mes 
yeux paree que le monde etait tres 
petit a ses yeux. II etait libere de 
I 'empire de son estomac ne 
convoitait pas ee qu'il n'a pas et s'il 
Pa, il n en abuse pas. La plupart du 
temps II etait silencieux, mais 
lorsqu'il pariait il faisait taire ceux qui 
parlent et abreuvait ceux qui 
demandant des explications. II etait 
faiblc et term pour tel! 

2- Cependant, face aux affaires 
s*rieuses il etait comme le lion de la 
savant et le serpent de la vallee. II ne 
citait un argument que pour trancher 
une affaire, il ne blfimait personne, 
qui pourrait etre excusable, avant 
d*m~ tendre son excuse. II ne se 
pWgnait d*une maladie qu'apres qu'il 
en flit guea n 
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3- II ne reiatait que ce qu'il 
avait fait ; si on 1* oblige quelquefois a 
parler, on ne Ta jamais oblige a se 
taire. II preferait ecouter que parler. St 
deux options lui sent proposes a 
llmproviste, il rejette celle qui prete 
le plus a la passion. Qu'il soit pour 
vous un exemple a imiter. Si vous n'y 
arrivez pas, sachez que peu mieux 
vaut que Hen. 



290- Si Dieu n'avait pas 
promis le ehatiment pour celui qui Lui 
d£sob6it, il aurait fallu qu'Ii ne soit 
pas desobei pour Le remercier de Ses 
graces. 

291- (// presente ses 
condoleances it Al Ash'ath pour la 
mart de son Jih): 6 Al Ash'ath, si tu 
es triste pour la mort de ton ftls c*est a 
cause des Hens uterins, mats si tu 
patientes Dieu dorme aprds chaque 
malheur un successeur. O Al Ash'ath, 
la patience te fait supporter le 
destin en te retribuant, mais 
Taffliction te met devant le destin en 
etat de peche. O Al Ash'ath, ton fils 
fa rejoui tout en etant une calamite et 
une sedition, et fa attriste tout en 
etant une retribution et une 
misericorde, 

292- (Phrase prononcee sur la 
tombe du Prophete lors de son 
enierremenfy. 

La patience est une belle 
maniere d'agir et 1 'affliction est une 
mauvaise maniere d'agir, sauf en ce 
qui te concerns Notre malheur en te 
perdant est enorme, mais il est benin 
avant etapres toi. 

293- Ne frequente pas le sot: il 
te rend la sottise agreable pour que tu 
l'imites. 
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294- {On lui demande quelle 
esi la distance en/re le lever et le 
coucher du sokil 11 repond): une 
traversee du soleil pendant un jour. 

295- Tu as trois amis et trois 
enncmis. Tes amis sont: ton ami, 
Pami de ton ami et 1'ennemi de ton 
ertnemL Tes enttetms sont: ton 
ennemi, I'ennemi de ton ami et l'ami 
de ton ennemi. 

296- (Il dit a un homme qu f U 
vit acharne contre un ennemi, ce qui 
lui jut nuisible): Tu ressembles a quel- 
qu'un qui se firappe avec une lance 
pour tuer celui qu'il prend en croupe. 

297- Qu'elles sont nombreuses 
les lemons a tuer, et pourtant peu de 
gens en profitent! 

298- Celui qui exagere dans 
I'inimitie peche, celui qui la piend a 
la legere commet 1 ! injustice et celui 
qui se querelle ne peut pas craindre 
Dieu. 

299- Je ne me soueie pas d'un 
peche apres lequel un delai me sera 
donne pour prier deux genuflexions et 
demander a Dieu le pardon, 

300- (On lui demande comment 
Dieu demande des comptes am gens 
qui sont si nombreiix; il repond)' De 
la meme maniere par laquelle [] leur 
assure la nourriture, On lui demands 
alors comment II tes retribue sans 
qu'ils Le voient. II repond: De la 
meme maniere par laquelle II leur 
pourvoit ia nourriture sans qu'ils Le 
voient, 

301- Ton Messager est le 
traducteur de ta raison, et ton Livre 
est ie plus eloquent parleur a ta place, 

303- Les hommes sont les tils 
delavieierrestre, et I'on ne peut pas 
blamerun homrne .rii aime sarnere. 
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304» Le pauvre est un messager 
de Dieu. Celui qui lui donne on refuse 
de lui donner c'est a Dieu qu'il !e fait 

305- Celui qui sert la cause de 
Dieu avec zele ne fournique point. 

307- L'homme se retient si Ton 
tue ses enfants, rnais rgagit violem- 
ment contre celui qui le prive de ses 
biens. 

308- V am our des parents se 
traduit par les liens de parente entre 
les enfants. La consanguinite a besom 
d'amour plus que celui-ci en a besoin. 

309- Evitez les soupcons des 
croyants, car Dieu declare la verite 
par leurs bouches. 

310- La foi d'un servtteur n'est 
veridique que s'il se remet entre les 
mains de Dieu plus qu'il ne se remet a 
lukmeme. 

312- Les ccKurs passent par des 
moments de va et vient. Dans ie 
premier cas, faites-les respecter les 
lois; dans le second, qu'ils se lirnitent 
a observer les surerogations, 

313- «On trouve dans le Coran 
les nouvelles de ceux qui vous ont 
devan- ces et de ceux qui viendront 
apres vous, et on trouve aussi la facon 
d'apres (aquelle vous devez vous 
comporter». 

314- La pierre tancee sur vous 
faites-la retoumer a celui qui l'a lan- 
cee t car le mal ne peut etre confronte 
que par le mal. 

315- (// dit a son scribe 
'Oubaid Allah Ihn Ahi Rafe '): Garnis 
ton encrier de coton, allonge l'entaille 
de ta plume, laisse une espace entre 
les lignes et fais rapprocher tes letrres: 
tout ceci rend la calligraphic plus 
belle. 
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316- Les croyants me suivent 
comme les abeilles suivent leurs 
reines. Mais les libertins suivent de la 
m&me rnaniere Pargent 

3 1 7- (Des juifs lui dlrent: Vous 
venez justement d'enterrer voire 
Prophete et vous voila en dispute les 
wis avec les autresl II lew repondit): 
Nous nous sommes disputes pour des 
raisons qui nous concernent et qui 
n'ont aucun rapport avec lui. Mais 
vous, des que vos pieds furent 
desseches [apres avoir traverse la 
mer] vous dites a votre prophete; «0 
Motse, designe-nous wae diviltite 
semblabk a leurs dieux». il dit: 
•«Vovs etes eertes des gens 
ignoraiits» (Al-Aaaraf, 138). 

318- (On lui dit; qu'est-ce qui 
t'a fait dominer sur tes pairs? R 
ripond): Je n'ai jamais rencontre une 
personne sans qu'il m'ait aide a avoir 
le dessus sur lui. 

319- (// dit a son fih 
Mouhammad bin Al Hanaflat): Mon 
fils! Je crains que vous seriez pauvre. 
Demande a Dieu qu'll eloigne de toi 
la pauvrete qui entache la religion 
tonne i'in- telligence et conduit a la 
rancoeur. 

320- (II dit a un homme qui lui 
demande de irouver une solution a un 
paradoxe): Pose des questions pour 
apprendre et non des questions em- 
barrassantes. Car V ignorant qui ap- 
pend est semblable au savant, tandis 
que le savant qui parle sans dls- 
cemement est semblable a 1' ignorant 
qus pose des questions embarassantes. 

ap,J 2U {It dU ® Ah dvllah bin 
At Abbas qui lui fit une observation 
mperimeme): II est de ton droit de 
me faire une observation que i'etudie 

0 "s- i je vous suis 
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323- (// dit en passant au 
milieu des cadavres des Kharijite-s au 
combat de Nahrawan): Malheur a 
vous, Celui qui vous a seduit vous a 
mii On lui dit: c'est qui, et de 
repondre: c*est Satan le seducteur et 
leurs imes indinees au mal. Celles-ci 
les a leurres par de fausses es- 
perances, Jeur a permis de commettre 
des d£sob6is$ances pour etre bicn vus 
et les a fourres dans le feu. 

324- Craignez de desob&r a 
Dieu dans les lieux retires, car le 
temoin est Celui qui gouveme le 
monde. 

325- (// dit lorsqu'on lui 
rapporte le meurtre de Mouhammad 
IbnAbi Bakr): Notre chagrin equivaut 
a leur joie, a la seule difference qu'tls 
eurent un ennemi hat' de moins et nous 
eumes un bien-airne de moins. 

327- Celui qui est vaincu par 
Tiniquite ne triomphe point. Et celui 
qui vainc par le mal est vaincu. 

328- Dieu a impose aux biens 
des riches le devoir de nourrir les 
pauvres; le pauvre ne souffre de la 
faim que parce que le riche jouit d'un 
Men qui lui est du. Et Dieu en 
demandera des comptes, 

330- La rnoindre des choses 
que vous devez a Dieu est de ne pas 
vous aider de ses graces pour Lui 
desobeir, 

331- Dieu a fait de Fobeissance 
la bonne aubaine des sages face a la 
dissipation de ceux dont les passions 
dereglent 1' intelligence, 

332- Le dirtgent est le gouver- 
neur de Dieu, qui empeche les gens 
d'outrepasser ta Joi. 

333- Le visage du croyant 
refMchit Paffabilite. Sa tristesse est 
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bieri gardee dans sa poitrine* II est le 
plus accueillant et le plus humble. 11 
hait Porgueil et deteste la reputation. 
Triste en permanence, toujours prtfoc- 
cupe, il garde lotigtemps le silence car 
il est toujours occupe, II remerde, 
patiente et medite. II est avare quand 
il s'agit d'assouvir ses propres 
besoins. D'un naturel simple, il est 
bienveillant et accueillant Son arne a 
une trempe de fer et pourtant il est 
plus humble que Pesclave, 

334- Si le serviteur voyait le 
trepas et le destin, il haTrait Pespoir et 
ses tromperies. 

335- A chacun deux associes 
dans biens: Pheritier et les 
reviretrients du sort, 

336- Le responsable est libre 
jusqu'a ce qu'il promette. 

337- Celui qui crie vers Dieu 
sans actions est semblable a un archer 
demuni de corde. 

33S- La science a deux formes: 
cetie qui est ferme dans Pesprif et se 
manifeste dans les ceuvres, et celle qui 
est transmise et retenue. La seconde 
forme n'est pas utile en Pabsence de 
la premiere, 

339- La justesse de ! 'opinion 
est fonction des Etats: elle prospere 
quand ceux-ci prosperent et s'aneantit 
lors- qu'ils cessent d'exister. 

340- La chastete est la parure 
de la pauvrete, et le remerciement est 
la parure de la richesse. 

341- Le jour de la justice a un 
impact sur Poppresseur beaucoup plus 
dur que celui de Pmjustke sur I'op- 
prime 

342- La plus grande richesse 
es ' de wper tout espoir d'acquerir ce 
qm les gem possedent. 
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343- Les paroles son! conser- 
ves, les intentions eprouvees et 
«toute &t»e est Potage de ce qu'elle 
a acqtiis» (74,38). Les hommes sent 
deraisonnables et psychopathies, sauf 
ceux que Dieu a gardes sains. Celui 
qui demande suscite Tembarras et 
celui qui repond dissimule la ve>ite. 
Celui qui a la meilleure opinion est 
presque end in a la perdre a cause du 
bon plaisir et de l'emportement Et 
celui qui s* attache le plus a sa religion 
peu lui faut pour etre blesse par le 
regard appetissant et transforme par la 
seule parole. 

344- O vous les gens, craignez 
Dieu! Nombreux sont ceux qui 
n'atteignent pas ce qu'ils esperent 
avoir, qui n'habitent pas ce qu'ils ont 
bati et qui delaissent ce qu'ils ont 
empile. Leurs acquisitions sont peut- 
etre le fruit de T injustice ou 
proviennent d'un droit lese par eux 
injustement Ce faisant, ils commet- 
tent des peche^s, mais reconnaissent 
leurs fautes et reviennent a leur 
seigneur avec regret, «perdamt aitisi 
(le bien) de Hci-bas et de Pau-dela. 
Telle est la perte evidente!» (22,11). 

345- LMnfaillibilite exclut la 
desobeissance a Dieu. 

346- l/eau de ton visage est de 
la glace que la requete fait fondre. II 
s'agit de savoir a qui s'adresse cette 
requette. 

347- La louange au-dela du 
me>ite est une adulation, et 
l'abstention de louer celui qui le 
nierite denote une impuissance de 
parole ou une jalousie. 

348- La plus grande des fautes 
est celle qui est d^daignee par le 
fautif. 
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349- 

1- Celui qui s'occupe de ses 
propres defauts ne regarde pas les 
defauts dTautroi. Celui qui se contente 
des biens lui fournis par Dieu ne 
s'attriste pas a cause des occasions 
qui lui ont echappe. Celui qui tire 
Tepee de 1* injustice par elle sera tue. 
Celui qui endure des dtfficultes 
s'epuise, qui s' engage dans les flats se 
noie et qui rode autour des portes du 
mal est accuse, 

2- Qui parle trop se trompe 
beaucoup, perd sa pudeur et sa piete; 
alors son cceur devient mort et, par 
consequent, entre au Feu. Celui qui 
critique les defauts des autres tout en 
les acceptant pour lui-meme est un sot 
sans doute. La temperance est un 
tresor inepuisable. Celui qui se 
rappelle beaucoup la mort accepte le 
peu que lui donne la vie... 

350- Trois stgnes caracterisent 
le despote: il cornmet r injustice 
envers ses superieurs par la 
desobeissance, envers ses 
subordonnes par le mauvais 
traitement et la contrainte, et envers 
les despotes du meme acabit par 
Phypocrisie. 

351- Au comble du malheur 
mc- cede le soulagement, et au 

maximum de 1'epreuve succede te 
bien-etre, 

352- (// dit a quelques com- 
pagnems): Ne eoncentrez pas la 
pSupart de vos aeuvres sur vos parents 
et enfants: si ceux-ci sent des amis de 
Dim, Dieu ne laissera pas ses amis; et 
s'ih sont des ennemis de Dieu, 
qu'avez-vous a vous preoccuper des 
ennemis de Dieu? 
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353- Le plus grand defaut est 
de denigrer ceux qui out le mSme 
defaut que toi. 

354- {Un homme filicite un 
autre en sa presence: Grand bien 
vousfasse a came du fils que tu viens 
d'avoir, Ahrs 'Alt dit); Ne dis pas 
cela, mais dis: tu as remercie le 
Donneur, bent soit I'enfant donne par 
Dieu, qu'il devienne adulte et juste 
pour ton grand bien. 

356™ (On lui dit: si Von 
enferme un homme a I'interieur de sa 
maison, d'ou lui vient sa nourriture? 
II repond): Elk lui vient d'ou lui vient 
sa mort 

357- (// present a les condo- 
leances d des gens dont Vun des leurs 
est decide, en disant): Ce n'est pas 
avec vous que cette affaire a com- 
mence et elle ne finira pas avec vous. 
Votre defunt faisait des voyages. 
Considerez qu'il effectue rnamtenant 
un de ces voyages, S'il ne retoume 
pas che2 vous vous retaurnerez chez 
lui. 

358- O gens, que Dieu vous 
voie effray^s et devant les faveurs et 
devant les disgraces! Celui a qui ont 
ete donnes en abondance des faveurs 
non par tromperie est assure contre la 
peur, et celui qui ne considere pas que 
ia perte de ses biens est une e>reuve 
de Dieu perd le salut espere\ 

359- O prisonnier de l'avidite, 
cessez de Petre, car celui qui compte 
sur la vie terrestre n'a peur que de ses 
vicissitudes qui le dechirent par leurs 
dents. O gens, ayez vous-memes le 
soin de former vos ames et de les 
detourner de leurs habitudes. 
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Bamle oroferee par quelqu'un tant que 
m trouves qu'elle renferme 
probablement du bien, 

361- Si tti as un besoin qud- 
eonque ne 1 'expose pas a Dieu avant 
de prier sur son Prophete, car Dieu est 
plus genereux que de satisfaire une 
demande et de kisser 1" autre. 



362- Celui qui tient a son 
honneur doit eviter la discussion non 
basee sur la verite. 

363- C'est une sottise que de se 
hater avant qu'une action soit possible 

s'attarder apres le moment 

propice. 

364- Ne t'occupc pas de ce qui 
n'est pas actuel, car tes occupations 
actuelles te suftlsent 

365- La pensee est un miroir 
clair. Ecoutez les avis et en profiler 
est un avertissement qui donne 
conseil Tu seras assez poll si tu 
evites ce que tu ne veux pas pour 
autrui. 

366- Savoir et faire sont en 
con- nexion: Ceiui qui sait agit. De 
plus, k science appelle Taction; si 
cdle-ci ne replique pas, ia science 

s>n va, 

36?~ 

t- O gens, les bkm de ce 
momk ne sont que des broussailles 
ravages par r epidemic; evitez de les 
paltre! Le 5 dslaisser vaut mieux que 
*7 *donner. Ce qui te suffit pour 
We I'emporte sur les nchesses 
Celyi qui exagfire dans Putilisation 
*s biens de ce monde sera condamne 

seraauM par la tranquillity 



.yjoi&w ypdS u£ **** 'CJ^ i U 

4i\*~* 4>1 J1 *H ^JV W t -361 

^^L? *4l^j oM-aJI SJLfij fjJli o>L> 

4i}| i*dj>U>- JL) (V 'f^*"3 *fij <uic 4jbf 

.pf^^cJI ^JuLj <U?^u ^vi? ^ —362 



Lc tjUuJMu ...ai? Ui I . if a U }JytaO 
«jc : 03i*» iJwi 366- 

-367 

(°Ua> ^UJo t^jaiUJf L^>( U — 1 



463 



2- Celui qui se plait a leurs 
paxures aura la cecite" dans les yeux, et 
celui qui s'en est epris d'un amour 
passionne" aura la conscience pleine de 
tristesse et le coeur plein de chagrin... 
En outre, le croyant tire des lemons 
des vicissitudes de la vie de laquelle il 
ne profite que dans la limite du 
necessaire. 

368- Dieu associe la 
recompense a Son obeissance et le 
chatiment a Sa desobeissance, et ce 
pour proteger ses serviteurs de Sa 
colere et les conduire vers Son 
paradis. 

369- Les gens vivront en un 
temps ou il ne reste du Coran que son 
image et de Tlslam que son nom, 
Leurs mosquees seront alors bien 
construites mais vides de guidance. 
Les habitants qui les ont construites 
sont les plus rnauvais de la terre. 
D'eux sort la sedition et chez eux le 
peche trouve son abri, lis font reventr 
a la vie de peche celui qui, par 
exception, s'en ecarte et conduisertt 
vers le mal celui qui s'attarde a le 
faire. Dieu dit; J*ai jure par mon nom 
de leur envoyer une sedition qui 
laisserait le doux parmi eux perplexe. 
Et II Fa fait. Nous implorons Dieu de 
ne pas nous soumettre a la mort 
subite. 

370- {On raconte que la 
plupart des fois qu'il montait sur la 
chaire il disait devant le public): O 
gens, craignez Dieu, l'homme n'a pas 
6t£ cree en vain pour s'amuser, ni 
laisse sans obligation a observer pour 
faire des choses inutiles! Sa vie 
terrestre s'est amelioree a cause du 
retard de V autre vie que sa courte 
vision des choses a rendue laide. 
L'egare qui vit dans V illusion et qui 
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eut la chance de profiler au maximum 
de sa vie n'egalise pas celui dont le 
minimum de sort lui fait gagner 
I* autre monde. 

371- it n'v a pas d'honneur 
plus eleve que celui de ftslam par la 
piete. Aucun refuge n'est meilleur que 
la crainte de Dieu. Aucun intercesseur 
n'est plus efficace que le repentir. 
Aucun tresor n'est plus riche que la 
temperance. Aucun argent n'est plus 
capable de chasser la mtsere que la 
frugal ite. Celui qui se contente de son 
pain quotidien connait la tranquillite 
et vit dans la demeure de F opulence. 
La cupidite est la clef de la peine et la 
monturc de la fatigue. L/ avarice, 
Porgueil et la jalousie fournissent les 
occasions de commettre les peches. 
Le mat est le lieu commun des mefaits 
des vices. 

372- 

1- (// dii a JaherAl Amari»: O 
Jaber, la constitution de la religion et 
du monde repose sur quatre: un savant 
qui utilise sa science, un ignorant qui 
m dedaigne pas d'apprendre, un 
ganereux qui depense largement pour 
€s qui est convenable et un pauvre qui 
ne vend pas P autre monde pour celui- 
ci. Si le savant perdait sa science, 
r ignorant dedaigneratt d'apprendre; 
et si le genereux deveiiait avare, le 
pauvre vendrait 1' autre monde pour ia 
vie terrestre. 

2- O Jaber, celui qui est 
cambl* des graces de Dieu attire 
nombreux les hommes qui ont besom 
de lui. S'iJ gere ses biens d'apres la 
volonte de Dieu, il les perennise, 
stnon il its expose a raneantissernent 

373- O croyams, celui qui vost 
une injustice en train d'etre commise 
,Xi m acte reprehensible auquel il est 
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invite, s* II les interdit en son caeur il 
sera exempt de F iniquity s*il les 
interdit par sa langue il sera recom- 
pense et considere roeilleur que son 
devancier; s'il les interdit par Fep^e 
pour que la parole de Dieu soit la plus 
elevee et celle des injustes la plus 
basse, il sera celui qui a trouve le vrai 
chemin de la guidance et Fa suivi, et 
sera celui dont le coeur est illumine 
par la vraie foi. 

374- 

1- Parmi les croyants on trouve 
ceux. qui interdisent le burnable par 
leurs mains, leurs langues et leurs 
cceurs; ceux-ci accomplissent toutes 
les proprietes du bien. Ceux qui 
interdisent le blarnable par leurs 
langues et leurs cosurs -sans leurs 
mains™ s'attachent a deux proprietes 
du bien et laissent tomber une 
propriete. Ceux qui F interdisent par 
leurs cceurs seulement laissent se 
perdre les deux proprietes les plus 
nobles, 

2- Ceux qui n'utilisent ni leurs 
langues, ni leurs cceurs, ni leurs mains 
pour interdire ce qui est blarnable sont 
les morts parmi les vivants. Car toutes 
les actions de justice, y compris le 
Jihad, ne sont qu'un crachat dans une 
mer immense par rapport au 
commandement du convenable et 
F interdiction du blarnable. Ce qui est 
meilleur que tout cela, c'est de 
prononcer un mot de justice devant un 
imam injuste. 

375- {Abou Jouhaifai rapporte 
qu'il avail entendu le Prince des 
Croyants dire); Le Jihad qui a le plus 
grand impact sur vous est celui que 
vous faites par vos mains, puis par 
vos langues et finalement par vos 
cceurs. Celui qui n'a connu dans son 
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caiiir un acte convenable, ni mterdit 

un acte blamabie. ressemble a celui 
qui est mis a Pen vers, sa tete en bas, 
et ses pieds en haut, 

376- La verite est difficile a 
dire mais elle a une heureuse issue. Le 
mensonge est facile a dire mais ii a 
une mauvaise issue. 

37?- Les meilleurs de cette 
nation ne sont pas a Tabri du 
chatirnent de Dieu qui dit: «SeuLs les 
gens perdus se sen tent a Pabri du 
stratagems d'AUah» (7,99), Les plus 
mauvais de cette nation ne 
d&esp&rent pas de la misericorde de 
Dieu qui dit; «Ce sont settlement les 
gens mecreants qui desespemit de 
h Misericorde d , AIiah» (12,87). 

37S- V avarice renferme tous 
k$ torte des actions mauvaises, elle 
est h rgne qui se fait dinger vers tous 
les maux, 

379- 0 flls d'Adam, les 
may ens de vlvre sont de deux sortes: 
ceux que tu demandes et ceux qui te 
demandent. St tu n'arrives pas a avoir 
la premiere sorte, tu fimras par 
aequerir la deuxieme. N'accumule pas 
les soucis de subvenir aux besoins 
d*une annee sur ceux de ton jour! Les 
vtvres de chaque jour te sont suf- 
fisams. Si Dieu voulait que tu vives 
une annee, II pourvoirait chaque 
lendemain k tes besoiti. Darts ie cas 
contra,re » tu n'as pas a te soucier de 
c * ne t'appartient pas, Nul ne te 
devancera pour t'arracher ton pain 
quotidien. Ton destin ne tardera pas I 

alteride un lendemain, mais meurt a la 
vcille, qu'il vive dam iv™,! 
Mhirt hL L . , aam ' opulence au 
«but de la soirfe et void qm les 
pwureuses se lamentent sur 1m 1 



* <4iLl>i aM-cf J-xxi t^-Js 

• J^Ut 



4jf ^Jwc ^j*U Mi$ i^Uu 4/„$iJ <<titf of Ju: 

iw>£**ff i^LaJ ^wiL>- jj^slil —378 

**5*" IX <J! * ? U J 5*3 

$J : 0^jj Jpf *f*T -379 



o^-J 1— *5i U oj -380 



467 



381- Tu es mattre de tes 
paroles avant que tu les ctebites, mais 
une fois profer^es el les te lient. 
Economise ta langue comrne tu le fais 
avec ton or et ton argent, car il arrive 
qu'un mot arrache une grS.ce et 
apporte un rnalheur. 

382- Ne dis pas ce que tu ne 
connais pas, plutdt ne dis pas tout ce 
que tu connais, car Dieu a impose a 
tous tes organes des devoirs dont tu 
rendras compte le jourdu Jugement 

383- Prends garde que Dieu ne 
te voie dans ta desobeissance et se 
cache a toi dans ton obeissance, car tu 
seras parmi les perdants! Si tu deviens 
fort, fortifie-toi par 1' obeissance de 
Dieu, et si tu deviens faible, soisTe 
dans ta desobeissance. 

384- Ta confiance en ce monde 
dont tu vois les revirements releve de 
I' ignorance. Ton retard a faire les 
bonnes actions dont tu es sur qu'elles 
seront recompensees est une grande 
perte. Se fier a n'importe qui avant de 
Peprouver denote Pimpuissance. 

385- La vilainie de ce monde 
terrestre se manifeste par le fait que 
Dieu y est desobdi et qu'on n'obtient 
Ses dons qu'en la laissant. 

386- Celui qui reclame une 
chose Pobtient totalement ou 
partiellement. 

387- Un bien qui entraine le 
Feu n'est pas un bien. Un mal suivi du 
Paradis n*est pas un mal, Tout bon- 
heur en dehors du Paradis est 
meprisafole et tout rnalheur en dehors 
du Feu est un bien-etre. 

388- L'un des malheurs de la 
vie est la pauvrete. Pire que celle-ci 
est la maladie du corps qui est depasse 
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de loin par celk dw eceur. D'ailleurs, 
la piete du coeur provient de la same 
du corps. 

389- «Celui qui traine 
soctalement a cause de son travail ne 
sera pas relev£ par son origine sociale. 
{Autre version): Celui qui n'est pas 
honore par sa situation personnelle, ne 
k sera pas par celui de son lignage. 

390- Trois heures sont offertes 
m erayautt une heure durant laquelle 
il se communique avec son Seigneur, 
une autre pour assurer ses moyens de 
subsistance, ei une troisieme ou it 
cherche les piaisirs de l'ame, licites et 
belles, Le sage ne doit tendre qu'a 
trois cheses: 1'amelioration de la 
subsistence, un pas vers la Resur- 
rection ou un plaisir qui ne soit pas 
illicite. 

391- Renonce au monde et 
alors Dieu te fais voir ses illusions. 
Ne sols pas nonchalant car tu n'es pas 
deiaisse atoi-m&me! 

392- Parlez et vous serez 
coroius, car Phomme se cache sous sa 
langue. 

393- Prends de la vie ce qui 
Test donne et detoume-toi de ce qui 
s^eloigne de toi; si tu ne le fais pas, 
que ta requete se lirnite a ce qui est 
beau et lictte. 

394- il arrive souvent qu'une 
parole soit plus dficace qu *un assaut 

395- Est suffisant tout ce qui 
contente tes besoms. 

396 ' La mort plutot que la 
vilainie! Se contenter de peu plutdt 

qm tendre la main, Celui dont la 
jcqufte est refus & en douceur ne 
— mdra pas par la force. La vie 
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terrestre se resume en deux jours; Tun 
t'est convenable et P autre pas. Dans 
le premier cas m sois pas petulant et 
dans le second patiente! 

397- Le muse est un odorant 
excellent: facile a porter et exhatant 
de bonnes odeurs. 

398- Humilie ta fierte, abaisse 
ton orgueil et rappelles~toi ta tombe. 

399- Que ce soient 1' enfant ou 
son pere, ils ont des droits 
recipproques Tun vis a vis l'autre, 
L' enfant doit a son pere une 
obeissance en toute chose, sauf la 
desobeissance a Dieu. Le pere doit 
ameliorer sa propre reputation, bien 
elever son enfant et lui apprendre le 
Goran. 

401- S'accommoder avec les 
caracteres des gens fait eviter leur 
inimitie, 

404- {On lui demande le sens 
de la phrase: "II n'y ade puissance et 
de force qu'en Dieu'\ il dit): Nous ne 
possedons rten avec Dieu, a part ce 
quil nous donne. Dans ce cas, II nous 
impose des obligations, mais lorsqu'Il 
retire ce qu'Il nous a donne, II enleve 
les obligations imposees. 

405- (II dit a 'Ammar bin 
Yasser apres avoir entendu ses 
paroles adressees a Al Maghirat bin 
Shu'bat): Laisse-le ? 'Ammar! 11 rs'a 
pris de la religion que ce qui le fait 
rapprocher du monde. 11 se plait de 
propos delibere dans I Equivoque en 
vue de le prendre comme excuse pour 
ses chutes. 

406- Qu'elle est belle 
rhumilite des riches face aux pauvres 
pour demander ce qui est a Dieu! Plus 
belle encore la fierte des pauvres face 
aux riches d'etre confiants en Dieu. 
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407- Dim ne dorme lintel- 
Ugence A Thomme que pour le sauver 
uttjmirdum&lheur. 

408- Quiconque lutte contre la 
verite sera renverse par elle. 

409- Le eoeur est le registre de 

la vue. 

410- La piete est le chef des 
mauirs. 

411- N'aiguise pas ta langue 
con- tre celui qui t'a appris a parler. et 
n' utilise pas ton eloquence contre 
celui qui a entrepris ta formation. 

412- 11 te soffit d'etre poii en 
evttant ce que tu hais chez les autres, 

413- Celui qui ne patients pas 
comme les gens libres oubliera 

comme les ignorants. 

414- (Dam une variante, on 
rapports qu'H dit a Al Ash'ath bin 
Kaiss m ltd presentam ses con- 
doleances pour la mart d'un de ses 
fits): Si tu patientes, irnite les nobles; 
stnon tu oublieras comme les bStes de 
somme. 

415- (// dit au sujet de la vie 
terrestre): Elk seduit, nuit et est 
ephemere. Dteu ne Ta accept.ee ni 
comme recompense pour ses amis, ni 
comme un chatiment pour ses 
etmemis. Us gens du monde sont 
semblables a une troupe de cavaliers 
qui des quite arrivent a destination, 
cntendent le cri de leur conducteur de 
continuer leur voyage, 

416- 

(" a son fil Al Hasan); 
Hz faisse derriere toi un bien 

cjutleonqye de monde. Car tu le 
laisses ou bien pour un homme qui 
s'en sari Am% lobeissance de Dieu et 
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alors il sera heureux d'avoir ce dont tu 
as souffert pour le lui laisser, ou bien 
pour un homme qui s'en sert en 
desobeissant a Dieu m alors il sera 
chatie par ce que tu lui as legue" et tu 
V auras aide dans sa desobeissance. 
Dans les deux cas, ces deux hommes 
ne meVitent pas que tu les preferes a 
toi-merne, 

2- (Void une autre version 
rapportee par Ash Sharif Al Radi): Ce 
qui se trouve entre tes mains ici-bas 
appartenait a d'autres avartt toi et sera 
ie lot de parents apres tol Ou bien il 
appartiendra a un homme qui 
Tutilisera dans le cadre de t'obels- 
sance de Dieu et, par consequent, il 
sera heureux grace a ton travail ardu, 
ou bien il appartiendra a un homme 
qui Putilisera contrairement a la 
volonte divine et alors tu t'&ais 
devoue pour lui leguer tes biens, 
Aucun des deux n'est digne d'etre 
prefere a toi-meme et d'etre porte sur 
ton dos. Demande a ceux qui soot 
partis ia misericorde de Dieu et a ceux 
qui restent les biens de Dieu. 

417- (// dit a un homme qui, en 
sa presence, avait dit: «je demande le 
pardon de Dku»); Que ta mere te 
perde! Sais-tu ce que c'est la demande 
du pardon? C'est la demande de ceux 
qui ont attaint un tres haut degre [de 
piete], et elle renferme six sens: le 
premier est la contrition, le second est 
la decision de ne plus pecher; le 
troisieme est de dormer aux creatures 
leurs dus pour que tu rencontres Dieu 
pur et sans responsabilite, le 
quatrieme est de te pencher sur 
I'accomplissernent de toute obligation 
que tu avais delaissee naguere, 
le cinquieme est de faire maigrir 
par les tristesses ta chair qui 
s'est grossie par F argent illicite, 
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jusqu'a ce que ta peau colle sur tes os 
et entre les deux pousse une nouvelle 
chair, et le sbderne est de faire subir a 
ton corps ramertume de l'obeissance 
comme tu lui avais fait goOte les 
plaisirs de la desobeis- sance. Apres 
avoir Fait tout ceia tu diras: «je 
demande le pardon de Dieu», 

418- La longanimite est une 
tribu [tant elle te rapporte Pamour des 
gens], 

419- Le fite d'Adarn est 
miserab- le: il rneconnaft son terme et 
ses maladies et est voue au labeur. La 
puce lui fait mai, la salive le suffoque 
et la transpiration lui donrte une odeur 
naus^abonde. 

420- 

\-{On raconte qu il etait assis 
en compagnie de ses amis. Une jolie 
femme passa. Les amis I'oni 
poursuivie de leursyeux. Alors il dit): 
Les regards de ces etalons se levent 
pour voir celle qui les irrite. Si 
quelqu'un parmi vous voit une femme 
qui lui plait, qu'il aille toucher sa 
propre femme. Pas de difference entre 
les deux! 

2- (Un Kharijiie dit: xque Dieu 
te tuet C'est un athee Men done 
d' intelligence »! Les compagnons d' 
\4H sursauieni povr le tuer; alors il 
dit): Doucernent! Ce n'est qu'un 
blaspheme contre blaspheme, ou bien 
k pardon d'une faute! 

421- II te sufftt de ton 
intelligence qu'elle feclaire les voies 
de ton erreur deraisonnable. 

422- Faites le bien et n'en 
sous-tstimez rien, car le peu de bien 
€st beaucoup. Que personne 
parmi vom tie 4m: un tel est mieux 
place que moi po Ur f aire !e bien 
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423- Celui qui ameliore son for 
interieur Dieu ameliorera sa notorie- 
ty. Quiconque travaille pour sa 
religion Dieu lui garantit la suffean- 
ce en ce monde. Et quiconque &ablit 
de bonnes relations avec Dieu verra 
ses bonnes relations assurees, 

424- La mansuetude est une 
couverture qui cache et Intelligence 
est un sabre tranchant. Cache les 
desordres de ton earactere par ta 
mansuetude, et combats tes passions 
par ton intelligence. 

425- Dieu s'est reserve des 
adorateurs qu f 11 couvre de graces pour 
le bien-etre des serviteurs. II 
maintient ces graces dans leurs mains 
tant qu'ils s'en servent avec 
profusion, mais des qu'ils les 
retiennent pour eux-mdmes II les en 
prive et les transmet a d'autres. 

426- Le serviteur ne doit se tier 
ni a la sante, m a ia richesse. Tu le 
vois sain, et voici qu'il tombe malade; 
tu le connais riche, et voici qu'il 
s'appauvrit. 

427- Se plaindre devant un 
croyant qu'on a besom de quoi vivre 
c'est comme se plaindre devant Dieu. 
Mais se plaindre devant un athee 
equivaut a se plaindre de Dieu. 

428- (// dit a propos d'une 
fete)\ C'est plutdt une fete pour celui 
dont Dieu a accepte le jeune et qui Le 
remercie pour P avoir impose, et tout 
jour ou Ton ne desobeit pas a Dieu est 
une fSte. 

429- Le plus grand soupir an 
Jour du Jugement est celui d'un 
horn me qui a acquis de Pargent en 
desobeissant a Dieu et qui a etc herite 
par un homme qui Pa depense dans 
Pobeissance de Dieu et, par 
consequent, est entre dans le Paradis 
tandis que le premier est voue au Feu, 
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430- L'affaire perdante qui 
mhm le plus a la frustration est celle 
dim homme qui a extenue* son corps 
dans la recherche de r argent, mais 
que le destin n'a pas aide, et alors il 
quitte la vie avec angoisse et passe a 
Pautre vie endette envers Dieu et les 
hommes. 

431- Quiconque demande les 
bien-fonds de la vie terrestre, la mort 
le demande pour Pen separer. Mais 
quiconque demande I'autre vie, le 
monde le demande pour le 
dedommager. 

432- Les amis de Dieu son! 
ceux qui regardent 1'interieur du 
monde terrestre lorsque les gens 
regardent son exterieur, s'occupent 
umquement de la vie future et se 
rnortifient en s'abstenant de s'attacher 
a ses elements perissables et 
mortels... Par eux le Livre fut connu 
et eux le connurem, Par eux le Livre a 
etc suivi et eux le suivirent. lis ne 
voient aucune esperance au-dela de la 
lew, ni aucun sujet de peur au-dela de 
ee dont ils ont peur ici-bas. 

433- Souvenez-vous de V arret 
des plaisirs et de la permanence des 
responsabilites. 

435- Dieu ne saurait ouvrir au 
serviteur les portes du remerciement, 
de V invocation et du repentir sans lui 
fermer celles de la majoration, de 
Kexaucement et du pardon. 

436- 1/ homme le plus digne de 
la generosity est celui qui deviem une 
reference pour les genereux. 

437- {On lui demande; kquel 
est meilleur: la justice ou la 
gmimmte? [I repond); La justice met 
ch&qwe chose a sa place, la gene>ostte 
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la deplace; la justice est un adminis- 
trates general tandis que la 
generosite est un accident special. 
Done, la justice est la plus noble et la 
meilleure qualite. 

438« Les hommes sont les en- 
nemis de ce qu'ils ignorent 

439- Toute k continence est 
contenue entre deux mots du Coran. 
Dieu dit; «afin que vous m vows 
tourraentiez pas au sujet de ce 
qui vous a echappe, m n'exitltiez 
pour ce qu'H vous a donne» (57.23). 
Celui qui ne s'attriste pas des 
episodes de son destin et ne se rejouis 
non plus de ses changements 
brusques, celui-ci tient les deux 
extremites de la continence. 

440- C'est le sommetl qui 
dernolit les grandes decisions. 

441- Les gouvernernents sont 
les hippodromes des hommes, 

442- If n*y a pas un pays qui te 
merite plus qu'un autre. Le meilleur 
est celui qui te soutient, 

444- Le peu qui dure vaut 
rnieux que le beaucoup dont on 
s'ennuie. 

445- Si une vertu sereine se 
trouve chez un hornme, attendee ses 
soeurs, 

446- (Darts un eniretien mire 
Sa'sa'a Abi Al Farazdaq et 'Ah, 
celuUci demande): Qu'en est-il arrive 
a tes charneaux nombreux? (EtVautre 
de repondre: its ont etc disperses par 
la Zakat et les aumones, 6 Prince des 
Croyants). Alors 'Ali dit: c*est le 
meilleur moyen de s'en debarrasser, 

447- Celui qui ne commerce 
pas en connaissance de cause se 
heurtera bientdt a 1'usure. 
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448- Qmconque aggrave les 
petits malheurs Dieu M enverra les 
grands. 

449- Quiconque fait hontieur a 
son toe dedaigne ses passions. 

450- Chaque fois qu'un 
ittdividu s'adonne au badinage, il 
rejette une portion de son intelligence. 

451- Ton eloignement de celui 
qui aspire a ton amitie est une perte 
d'une chance bienveillante, et ton 
aspiration a celui qui s'eloigne de toi 
est une humiliation. 

452- La vraie richesse et 
pauvrete n'apparaissent qu'apres le 
Jugemenl dernier. 

453- Al Zubair est reste Fun de 
nous -les gens de la Maison du 
Prophete- jusqu'a 1' apparition de son 
ftk Abdullah, de mauvais augure. 

454- Comment ie fils d'Adam 
peut-il se vanter de gloire tant qu'il 
commence par etre une goutte et qu'il 
finit par etre une charogne, qu'il ne 
peut substster a lui-meme ni ne peut 
arreter sa mort?! 

456- N*y a-t-il pas un homme 
libre qui laisse la vie ici-bas aux 
enclaves? Vos ames n'ont de prix que 
le Paradis; ne les vendez pas qu'a ce 
prix. 

457- II y a deux insatiabies 
dont rapport est insatisfait: celui qui 
demande la science et celui qui 
demande la vie terrestre. 

458- La foi exige que tu 

prfferex la veracity, quitte a t'etre 

mmible, au mensonge qui f est utile; 

tile exige aussi que tu ne laisses pas 

tes paroles femporter sur tes actions 

que tu crains Dieu en parlant 
d'atrtrui. 
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460- La clemence et la douceur 
sont deux jumelles engendrees par la 
magnaniirmte, 

461- La medisance est Teffart 
ultime de I'irnpuissant 

462- II arrive souvent qu'on 
soit seduit a force d'eloges. 

463- La vie terrestre a ete creee 
pour autre chose que soi-merne, 

465- (// dit pour vanter les 
Ansar-s; ceux qui avaient epaule le 
Propkete a Medine): Par Dieu! [Is ont 
eleve 1' Islam corrtme on eleve 
I'&alon, bien qu'ils n'en avaient pas 
besoiru et ce avec leurs mains 
genereuses et leurs langues 
mordantes. 

468- Les gens connaitront un 
temps difficile ou le riche ferme ses 
mains sur ce qu'il tient contrairemertt 
a I'ordre de Dieu qui dit: «Et 
n'oubliez pas voire faveur mutuel- 
Ie» (2,237), ou les rnauvais sont 
hausses. les borss humilies et ceux qui 
se trouvent dans le besoin sont vendus 
contrairement aux interdictions de 
P Envoy e de Dieu, 

469- Deux hommes seront 
dam- nes par leur attitude envers moi: 
celui qui exagere dans rnon amour 
et celui qui me calomnie, 

470- L'unicite consiste a ne pas 
se representer Dieu, et la justice a ne 
pas lui attribuer des actes denues de 
sagesse. 

471- II n'est pas bon de se tatre 
lorsqu'il faut emettre un jugement, de 
meme qu'il n'est pas bon de parler 
d'une affaire qu'on ignore. 

472- Notre Seigneur, envoie- 
nous des nuages semblables aux 
chamelles qui se laissent traire 
facilernent 
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413- (On fui demands de 
cacher ses cheveux blmcs ! il dit): 
Teindre les cheveux est un 
embenissement, mais nous sommes 
en deuil! (le deces de PEnvoye de 
DteuV 

474- Celui qui meurt martyr 
durani le Jihad n aura point une 
recompense pins grande que celui qui 
arrive a s'abstenir de venger, car 
celui-ci fatiHt etre un ange. 

475- «La temperance est un 
bien in£puisable». (D 'apres AI Radii, 
cette expression a ete dtte par 
t 'Envoy -e de Dieu). 

476- (// dii a Ziad fils de son 
pere (Ibn Abih) qu'il avait nomine 
gouverneur de la Perse pour rem- 
pfacer AhdvMah Ibn Ai 'Abbas, 
i'exhoriont a ne pas augment er 
Vimpot): Emploi la justice, evite 
P oppression et V injustice, car P op- 
pression mene a Pexode et P injustice 
a Pepee. 

477- Le peche le plus grave est 
celui qui est dedaigne par celui qui le 
commet 

478- Oes que Dieu imposa aux 
tgnorants de s'instruire i! demanda 
aux savants de leur faire apprendre. 

479- Le pire des freres est celui 
qui demande de son frere de se 
charger d'une tache difficile. 
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